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plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
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right  and  top  to  bottom.  as  many  frames  aa 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 
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filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
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III  Fascicule 1700-1800 

IV  Fascicule 1800-1900 

V  Fascicule  .spécial  :  Acadie.  Terre-Neuve •  1604-1755 


AVERTISSEMENT 


Nous  avons  pensé  qu'il  y  aurait  quelque  intérêt,  quelque  profit  à 
rédiger  une  sene  de  Tableaux  synoptiques  de  Vllistoire  1  0»^  Ils 
pourront  être  utHes  aux  Maîtres  et  aux  Maîtresses  de  l'enseignement 
classique  et  académique,  primaire  même.  fenement 

Les  élèves  eux-mêmes,  surtout  les  plus  avancés  dans  leur  cours  d'é- 
tude, ains,  que  les  esprits  curieux  des  choses  de  leur  pays,  pourront  sans 
doute  tirer  quelque  bénéfice  d'une  vue  d'ensemble"^  claire,   ordonné" 
documentée,  sur  le  passé  de  la  Nouvelle-France.     Assez  complets  pou; 
suppl^r  au  besoin,  à  un  Manuel  d'histoire,  les  Tableau,  visent  à  garanti 
à  1  intelligence  la  connaissance  exacte  des  événements  et  de  leurs  date 
à  la  mémoire  des  souvemrs  plus  précis  et  plus  sûrs,  au  jugement  une  plus 

Pour  réaliser  ce  dessein,  il  a  paru  nécessaire  et  utile  de  mettre  briè- 
vement en  relief,  au  début  de  certaines  périodes  historiques,  la  phys"o- 
nomie  morale,  l'action  administrative  des  rois,  des  reines  régenîes    de 

IvisliW-mt'  '^^  '"•'^^°^'  ^"  '^'"^*'"°  '"  développement  des 

Ces  no/,-o«.,  pré/mf«a*>.,  serviront  à  éclairer  la   succession   et  l'en- 
chaînement des  événements,  ^.es  causes  simultanées  qui  les  ont  amenés 
des  conséquences  qu'ils  comportent.     Le  gouvernement  de  la  métropoleTè 
tient  en  cons  ante  liaison  avec  ses  colonies.     L'Histoire  possède  ainsi 
la  puissance  d  évocation  et  le  pouvoir  de  suggestion. 

Nous  avons  voulu,  avant  tout,  résumer  l'histoire  du  Canada.  Elle 
embrasse  une  période  de  quatre  siècles.  Beaucoup  d'auteurs,  à  notre sen- 
timent.  se  sont  complus  à  diviser  età  subdiviser  l'étude  de  ces  quatre  cents 
ans,  sans  y  introduire  assez  d'ordre  et  de  clarté.  Nous  avons  pensé  qu'il 
importait  de  simplifier,  en  adoptant  la  division  en  quatre  époques  ^ 
quelles  se  ramifient  en  deux  ou  trais  parties.     Chacune  formera  un  fas- 
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I  Fahî-utle:     le  EPOQUE  :  Exploration,  et  Découverte,:.  .  .  .  1800-1600 

le  Partie  :  Œuvre  de  ('artier 1534-1544 

Ile  Partie  :  Continuateurs  de  Cartier 1548-1600 

II  î-'AscK-iTLE  :II6  EPOQUE  :     Fondation»  et  colonimtion  :    1600-1700 

le  Partie  :  Fondation.  Perte.  Recouvrement  .1600-1635 

Ile  Partie  :  Recrutement.  Colonisation 16?'>-1665 

Ille  Partie  :  Expansion,  Guerre.  Pacification.  .  1665-1700 

III  FA»ri<-.r,.K  :  llltErOQVE:Con,olidat{on,Conquêteanglahe.llOO.im 

le  Partie  :  Progrès.  Revers 1700-1750 

Ile  Partie  :  Conquête  anglaise 1760-1800 

IV  FAsncirLE:  IVe  EPOQUE  :  Union  et  Confédération 1800-1900 

le  Partie  :  Avant  l'Union 1800-1841 

Ile  Partie  :  Pendant  l'Union 1842-1867 

nie  Partie  :  Depuis  la  Confédération 1867-1900 

Vufa»cic„le  .ipéciai  sera  consacré  à  l'Histoire  de  l'Acadie.  qui  sera 

suivie  d  un  supplément,  concernant  Terre-Neuve,  la  KouveUe-Angle- 
terre.  les  Nouveaux  Pays-Bas  ou  Nouvelle-Belgique. 

Il  sera  public  ultérieurement  un  Abrégé  des  Tableaux,  à  l'usage  des 
élevés  plus  jeunes.  Peut-être  pourron.s-nous  y  insérer  quelques  dessins, 
des  cartes  géographiques,  anciennes  et  modernes. 

•1  .^".T'J*"'  importante.  -  Pour  l'intelligence  de  la  chronologie. 
Il  est  utile  de  rappeler  ,,ue.  à  l'époque  de  François  1er  et  de  ses  succes- 
seurs, année  commençait  le  jour  de  Pâquex.  Ainsi,  en  l.'',34.  c*  jour  est  le 
>  iivn  :  en  I.W5.  ,c  jour  tombait  le  28  mars  ;  en  1536.  le  16  avril 
Dan.s  le  caleiwlrier  romain,  les  mois  de  janvier  et  de  février  étaient  les  deux 
premiers  de  lanncV  liturgique,  tandis  qu'ils  formaient  la  fîn  de  l'année 
civile.  Afin  de  sim|)lifier  ce  détail,  nous  avons  daté  les  documents  à  par- 
tir de  janvier,  comme  de  nos  jours. 

Ce  <|u'on  apiK-lle  le  vieux  style  comporte  10  jours  de  moins  que  le 

mnnrau  style  :,-,>  dernier  est  adopté  en  France  en  1582;  en  Angleterre,  en 

-52  seulement.     ()»  a.d'or«lin«ire  fait  usage  du  nouveau  style  ,M,ur  la 

date  , les  priiHipaux  événements.     N„us  avons  traite  la  matière  de  ces 

quatre  époques,  «n  toute  sincérité,  en  toute  vérité,  en  toute  impartialité 


I  EPOQUE 


Le  Père 

de  la 
Noutftl  e-France 


KXPLOHATIONS  KT  DKCOUVKHTES 

(I50O-I0O0) 

I   PARTIE 

ŒUVBE  DE  CARTIEB 

(15S4-U44) 
niAPITRE  1 

NOTKINS   PHÉLIMINArilKS 

fendre  la  p.,rie  contre  ,on  riv./,  (h.  L-Q„i„'  ITJ^,'"  '•"""T'"'  P"'"""""'-  "«"  -l'- 
fut  le  promoteur  de  I,  Ren«i„.^re        V     1   !'       *^'*''''*'"''  •'«■'<  «'•'  .1  de.  lettre»,  il 

quOte  de  I.  N.v.rre.  -ié^e  de  P«n..^l„n.  ,7         T',"'  ~  '■"  '"'""''''  (1^1-2.1):  .on- 

hi-on  dn  eonn.t.hieT;;-,i::rn;  :iZ . 'i  u:r  '/•  o'-  r'""" •^•""•"•"->  •- 

n.ve,  vineu  A   Roma^nam,  :  mort    leTh.v  V  ^     ''"''"'-«"'"•  >  '«mirai  «,,„- 

et  dWaite  .le  Pavie  (1525).  eaptS  1    .ÎT,  I'"  ""'";''"•  ""^-"'  "••-'^'  =  -  '«'«Hle 

par  Uiilree.  -  SIè-e  de  \>n„.  „      «  .'  """""'^  ••"••  """'''""  d-W?),  et  rei,ri«. 

(.520).  -  Le  B«..rE: ';,\':ru;„r'z:  d^hl""  '"  '""-"  ""  ^'-'^  <'-  '■«''*-• 

•«>.«-  et  Turr,.  no,  allié,  *    '         *  '*"'^''**  '"••"'P«"*»  «u  royaume.  -  Pr„,e,- 

renr  :~  rr„V^  /îr./r„  ,,M„,     '         "''"  *''  '""*"  """'"•  "'--  VUI.  allié  de  llmpe- 

•<>  Innorstlmu  du  rima  -     i   .^  i 

.le-  tribunaux  :  -    l«Tnue  r-^^Illi^J^'IX:.^;:;^    ''T  "I'V""^'"'-  «''"  i"«.—.t, 
Ier.e    ,«r  ,,e,  engaKen.enI,  volontai r^r     h.J     ","   /  /T"'""''''''-  '"'"""•""•  -'  -•■"- 

H"  *<m  p/a,Wr  de  Sa  Maiealé  -  Kl..  M.I  "'f"'*  ;  ~  """'"'""e  royal  inauguré,  règne 
dune  guerre  «..,  gn.  '"  '""'"'"'•'•■  ''"  «'""'-'  '«in*e,  par  le/arun-m/n"! 
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II» 
Amirautés 


m- 
riott* 


bu.,ola.  petite  botte  en  buulTTxun.^        /*'îf''V°°°'"*°*  **'  ''  »°«"°'— "«Hen. 

une  «.ienee  complexe. embrassant  I««,n^t.  ««""-D*. lor., I, navigation  e.t  devenue 
tôt  de  la  carto^aphe       iTÔueTe  'rr,  n*'"""™''''^"'^ 

dan,  la  construction  desvaisse^ux  de  "ueÏJ"^"  T./"  '"'  r.*"  *'"'  ''"»  ""«'"'«'. 
2o  Le.  «nlrautél  :  -  ce  terme  dés?.»!/  "i"""*"  ••'  '"  °""'«'  ■"•''^h.nde . . . 

-  Avant  ie  ,oi  chevalier  T,  s^    /^^     .  HretTra":"^!  '^^""'  "'"^• 
partagent  les  divers  secteurs  du  liltto™?  *""*"  "'"»'«''«'.  fl™  «e 

BHon  ou  PbUippe  de  CHati .'"-'cttf .1^." t ll^  "^  ^  """''•  '"•'"'  «•« 
titL^-l?rST^^^^^^^^^  -  — .  .vee  .es 

4.  AmirauU  de  Bretagne  :  ~  pay^d'Êiaf^n^f  !.  fj^.'  ^  ^'  Saint.BI«.c.rd . . . 
.aires  :  I.„i.  de  Rohan.',e.n  ^i^C^lnt^'tTur'^t^^S'-Z'^^^^  '"?"■ 
nexion  au  domaine  du  loi,  elle  est  altrih..*.  i.  v  •  i  ^  ™°"""-  ~  *■"  1626,  par  l'an- 
amiral.  Charles  de  MoUy  deUMeiSe  '''  ^'"^'  '*  °''  "'•"  ""■"»  ''^ 

I*  Flotte  :  réunion  de»  bâtiment»  de  <nu>»  ^  j         ■ 

k.™  dt  M,  l„„  d,  0,  d-„ri|„.T„  ^'  ""'  """'  "  »">"•'. «"U.  d.  3pl.d.. 

.  I Lt'l'ÎS'.Cr, rf „ï"  IT"-'-  «~~-  •'  ""^  "«""•.  r« 

..du  ,„„^,  -™  .U  jjr  ^i-^rîLrr»-;  ï^'j;*r  -■""  -  ■"* 
..f  i"r."  ::.fissr  t.ïr.  -^  *  •  ~  '"""'«■•  '■—• 

-...in'ûs  itifirrr^-rr  ■  ""•  '■'-™  '  *-  "«"•"»•'  «'■•■ 

-âl  à^ïï""'""  '''  '"«"■  '"°''  "■■"•  "•  •>'-'«'  '  "-.d  pl.t ..«  d...  ..  u^ 

*norme  château  de  p:u.!'rcnTn''-t"f     Ï  'i/'"'"  7 '*  «»'  «"""•'  -ec   un 

14.     //,„  (,,,)  k„./aù  (  h"",  e)  avaient  t:  ™.  "'."r  "'"'  ■"•.'"■  "'*"  '  '•■»"■ 

-»«U  dun  hunier  :  employ/s  au  mï!  etTn  i  ^eul"     *'°"  "^  ''  '""''  ■"*'  ""■ 
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IV» 
Iquipaye 


Armée 


VIO 

Inventioiu 

dont 
la  marine 


Voyaffei 

à 

Terre-Neuv» 

(1606-14) 


15.    Houi 
carrées 
16. 


Hour^ue*  (holl-*u/fc).  bâtiment,  de  transport  A  fond  nl.t   „..•  K„  j  ■ 

et  une  oreille  de  lièvre  et  avaient  I»  rT^.  .  ^     '  ^"'  •^"'«'«■"t  «ï  voile. 

»•  ..  •       ■"=''"^i  ei  avaient  la  proue  ronde  et  irro»u> 


L'KqiUpaciB 

ou  d' 


.l'T.T^J"  *r'"".  "î*»''"^'  pour  le.ernee  d'un  raUuau  narcHand 

eurs  noms  sont  inscrits. 
!  chacun  pour  un  moi.  : 


ou  d  un  M».'— .->  j  • -....™.ï»e.  /,uur  te  termce  d  ut 

-  M   de  U  Z    •   'T"  ~  ^  '"'  '""'''"'»'  «"  '•  '"te  où  leur 
M.  de  1.  Bo„o.ere  c.te  un  rôle  de  1674  et  indique  le  salaire  de  ch 


1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 


Capita 


livres 

j.     .  100 

Lieutenant,  porte-enwi  ee 

MaJtre ^ 

Contre-raattre 

Maître  valet 

Quatre  carwniers. . 

Pilote 

Deux  bouteillier. 


60 
30 
20 
80 
35 
20 


g. 

10, 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 


lo  Les  canUan 


„  .  .  .  livres 

Cuisinier  et  w>n  aide 15 

Quatre  canonniers gn 

Charpentier jn 

Calfadour on 

Tambour  et  fifre 20 

Panetier  et  son  aide J5 

Barbier  et  son  aide 28 

Chaque  matelot  ou  soldat 7 

pèse  environ  m°Lîr*!r!^~i'!,7'*'''/'*''"r'"''''  ^"'  ''"^•"«"'  J'— -'  qui 
ao  Lw  tantUMinB  -noLméltZluJ^.T-  "'^''  '»  '""'"•  '*  '"'"«  d'arme, 
«ne.  -  sont  to"s  meC.^  e.   p'„r  U^flarnl       T  '^T"  "  '"'"«  "  "  A"— 
cuirasse. -Outre  l'épée  ^^JZL'ntV^T^  f  """"  (*'"'*^»«"')  «t  l«  demi- 

1.  r.piire  ou  ^J^  long"' Je  pl!^        """^'"'•'  "  "'"'  ""*  '■=  "«""«•«'  «»  ''-î-i-e, 

f  l'irs:  v7rirfL"ûitrmt^.:'rt  -.sirce^-  r-  -  '— -  ^- 
^rKïï^:a7strSiîitft'utr.a\tiir;"""':  ",'  •'•  "--^^  »--  -<- 

fan  :  signaux  :  ,alut.  croix  Uanche  de  la  paix  """'•f'""^'  '»^*rne,  routier,  portu- 


CHAPITRE  II 
PMoUUaOM  DK  Càbtibb 

^''^rfrC-TJ.**'  "  """'"""••  "'"  ^"""'  •"""•  ««•  R°"«».  do-  «.n  nom 

9o  Tbomai  Aub«rt  :  —  en  »   ^s  J..n  * 

la  Penser  expW  le  li^   al  '"  '"'""'  **  """"'"'  Lonfleurai.,  à  bord  ,1e 

•"f^r.èuT^rv.Hei:t::rii^^^^^^^^ 

ie-^uiut  n.  con^nt  au  départ  dAgramout.  ^V^^-M^'el^^l^'X^XT.: 


f: 


i:      I 


w 

Jean  Verrauano 

(1523-28) 


111° 
Béiultftti 


—   10  — 

lo  Jean  Anfo  (      ? lui)  ■ in 

par  1.  Popu'-tion  ;-„.t„rl*.r,Tbi;trDTelt  VTÎ|°!  ""  *'"'"'  «P-^-*' 
gouverneur  (1534).  —  D'autre.  noKl  V'«PPe.  dont  il  devint  vicomte  aS2n 

entreprenant,  devient  un  armateur  de  J^rr^^  r'"/'/f '*'""- ^««0.  riche  et 
contre  le,  bref.  d'Alexandre  VI  ZrlaTen  2^''Z  *  '*"'""•'  ''  '*^'  *'  "«". 
«ai.  et  aux  Espagnol..  -  Lui  et  ^ml'J        .  î^"'  "^  monopole  exclwif  aux  Portu- 

découverte  du  CaM»,  (Chine)  p.    ie"  L'ilot^i;'  -  îfn""'^''"^."°"  "  "^'^'  <««  '« 
^^Unj  «.  .oierie.  .  L,o„  Lmm.L'eÏlIÏxp^dL'!"""'"  "»'•"'"'•  ^— "- 

-.  afin'^Tntourntr  Mol^  (  )  ^^-Ï^T'  "',  """*'"  -'""«  --  "  '^r,. 
côte,  delà  Petite  Bret.gne..vecdTuxb«imenU^„fell^'^^  '.'  '"'"«  «««"«  '- 

Espagne  d  où.  lai..ant  la  Nornandie.  il  ."w  «  2„  JT  ^  "'^  «•*«"  ""«le  ver. 
tée  par  le  pilote  Antoine  de  Confian.  et  50  mlônT.^  ?  '?,?^'"'  ■^«^  '«  ^a-P*.»*  mou- 
le vai.,e.u  aborde  en  Floride,  découverte  0512)^.,"^  ^  '  'T'.  ''^^-  "  «»  ^5  jour., 
au  nord,  il  accoste  à  la  région  actuerdijiSlî^  T""  "*'  "î""  "  ^"""'^  -""e 
•     .e  :  -  bon  accueil  de.  aborigène..      -ÏT^ir^  n    T""*  ""  ^""''  "°°"  «»•  '« 

y      reton.  (Cap-Breton)  ;  -^le  quitte  cel  nTJl        f  "T'^o  "'  "*  '""•""**  *  '»  ï"*"» 

^aux .  «f Tor«rc.:i'rar':fî jr  î-  f -•-  "'*'•  ^  -- 

certame.  Me.  de.  Inde.  ".  -  Mai.  I.  n.t,^*   .  j^    .'^""  '  entrepri.«  d'un  voyage  en 

I       VlIIrange  le.  c*te.  de  Normandie'  -  a  fl"  e  e^  ';^  -.'"T  V'  «""'  ■««  ^»'' 

rembour.é.    p.,  le  Tré.or  royal.  -  Angl  „aî!l„„'    "^"'•"'°"''**'  '"  «"-«teur.  «.nt 

par  Pierre  DespinolUs,  PrudLne  r^yeTé^Lr       ^•"■"'"°  =  "  "'  -^"d* 

bourgeoi.  de  Rouen,  et  l'amiral  de  olhn,   Tj"""^  normande..  Adam  Oodefroy. 

526  avec  quatre  bâtiment.    -1  Nul^^-  t  S^eT.'?'  ".""""•  '  ''*'-'*'  "  "  - 

le  même  itinéraire.  -  Cependant   1.  c„  1  H,  M     "P'"'*"""  =  »''  •«•«"'«  qu'elle  refit 

vreur.  donne  ,„„,  /„  P^^r^;"»^  le  deLin  defcT  /'v""^'  ™'°'"«"°"  «»"  «'*«'»- 

T^iS  :;ïï'"";n£-r-''^^^^^^^^^^^  Nouveau-Monde.  depui.  le. 

Mage.l.n.'^r  le  trStîïïttr^urxTarXÏe  'LT/ïr'  "  ">-'  -«^  P" 

Indien,  dan.  une  reconnai«Mince  dévor*  n., T  ,         °  ""*"'  ^  "'  ""Vri.  par  le. 

<"  l"  nar.fr..  Ch.  de  U  Z^^^ftîn.Tm.r'       '""  ''  ''*'"""*'-     <^  ''•"• 
(  lo  Jirain*  Vtrrussno  •  —  «i  1*90  :i  ^j- 
I      per«.nne.  -  Le  litl^l  p.r::„  J"?/  l'Ip^S'^  r/^" '"  T'"  ^"^'«^  •"•'"  «'  - 

e.  v,.ité.  e.t  formée  de  nom.  ita  ien     TaUe  vZofÂ  '"^  '^""'""''  =  ''  '"»«  ««••  "" 
'      to. . .  ;    de  nom.  françai.  itali.ni.é.  •  W.pL^t/-  i"""»"-'»'  ^«^0^1.  «an  Jf.„.a. 
Longueville).  Ang^ilel  (Fr^n^Xr  d^Ân^ùu     1^'Z  («°"""").  ^""^ar.a»  (duc  de 
.      Morman^a-      -  p„i..  l.,,„Z".     Ion  te  ÏÏndi  tr^  ^"r"'.»--'-').  Lui.a. 
I      "j^  certaine.  I^^alité..  calendrier,  le.  nom.  de  wint.  et  de  «inte.. 

voie  e.t  jalonnée  outre-mer  ï„"'r  d"  B^hat  "'"?'"•"■  •"'P-no-lu.itanienne..  -  U 
homme,,  le. armateur,  et  le. TrcLT^lZ^^^'J^^T ~  "h ''"'"  '*  '"  «"""- 
fai.ant.  :  —  ,eul,.  le.  commandita.».,  fl  .V"""'*'  Pa'  '  e.poir  de  .urcé.  plu.  wlin- 
e.l  ouvert  à  Cartier.    """""»''""«'   ««rentm.  et  normand.  «,nt   dé^u..-V^^ 


—  11  — 


1 

Pbysionomie 

de 

J-  Cartier 

(1491-1557) 


CHAPITRE  III 

Découverte  du  Canada 

f'^'^^rr.^et^^^^S^^^^^  H«I  ou  92; 

et  deux  sœurs.  Jear^r^e  et  BeHhdTlT.^^  '"j  ''^'^  ""  '•^•■«'  '^"ca., 
grève  et  les  eaux  qui  Ja  baiirnent  ^1  *"''""^*  "«  P««««  «"r  'a 
es  récits  de  P^chelintaiL^T;  .«"Tt  naUr"**  "  '•''"*^  ''^'•^--* 
Il.maugure  son  apprentissage  .Jule^rK*'*/'^''*'.""  ^"^  •""""- 
suite  :  il  monte  sur  les  «aSs  «??  °''*^'  "°^'^«'  "«telot  en- 

19). -Le  21  août  îsîS  11   ."e^      '"'^"'"*  ^"'  Terre-Neuve  (151^- 
Jeanne.  ^'"'  "  "'*"*  ^°°"»«  Parrain  d'£h>„„,  ato^.;,  i,,X 

Vp^=£„T.,:TeVLV^^^^^^^^^^  ^-*«  (2  mai),  fille 

n  est  .ssu  aucun  enfant.  -  Pi^^  Vo„  w  •     "**•  T  ^"  ^«"«  "ni<"» 

dont  la  descendance  s'S  ««"i^tut         "''"','"  '^'  *'^^'«  =  ^>«"f«'-. 

d'un  courage  «uiaSe^ÎI  W  haut"'  •*"!;  ""'  ''""  '"«^"-t  fernie. 
nence  des  hommes.  -  î  po^de  Jw  r"?'"^%'''""«  P-'«»'l«  «-Pé- 
des  découvertes,  la  connZfn t  ^  ?"•""  '^^  '""'  ^P*^""'  '«  «^nie 

de  la  levée  des  portulZ   dT    »"  '"'''*"*""  ''PP'"  ""  Brésil,  l'art 

-foisemanifestLfSo^t    au^dérarTr^'^""-  P'^*^  «* 

le  douloureux  hivernage  StadJ^r  ?.^ J*^"  ^"''"'**»^'  durant 

-".cite,  la  promesse  ^J^^^^'^T  ' '"j^"'»»-  P-P-'e  qu'il 
actes  de  baptême,  sa  mort.lln  t'ument"""""""'  "  '''«"''*"'«  ^"^^ 

'^^^^Z:iXZ:Z^i:^r''''  '^  Verra^^ano  ;-..,«  ..Berté 
course  et  l'élan  derL?«l       "      ^?""»"''e.  dit  le  roi  (1533)  "-U 

Indes  occidXt^îi'':L:r:rJr/-'^^^  verJnnconn;  d! 
que.  coloniale  des  natil talLeT''^  .  ""•  ^°'»»«'^'«'«^.  ^«nomi- 
Dames,  qui  crée  des  ioZ  à  F  Lr«T  P  "  "?"**""*  '^'^  '"  ^'»'  ^'^ 
Charles-Quint  sur  un  X  tîIâtTl-  Pe^  il' ""'''  "'^  '"''*"''•''  ^-^- 
voyage  du  Breton.  Nicolas  Don  a^i  a  ,^.  n-  """'  ""  '"*^'''*"*  **« 
des  joyaux  ;  -  ou  encore  les  in',?».^  !Ï  '  j"  ""*  ^*''  ^^  '  «'  et 

de  Bretagne.  Ch«rles7e  Mol  sln       'J"'[*'J"  "'^   ^"   vice-amiral 
'•amiral  de  Chabot  s'est  iS      *     "' '^^ '"  ^"""«'^- -  I>*«  1531. 
i'  ne  fut  niPinitiateur  nileoL^r^r,.""  ^"^  '^"^"*''  P«'t"«-" 
-ns  plus,  à  IVntrepn  e  du  MaTouin ■"  ^'^f*^'"-  =-"  -  prtta. 
royale.  '^        •*"  **"'°""'-  "  Nul  texte  de  la  commission 

2o  Orfaniiation  ■  —  i»  12 

Il  adresse  une  lettre  ''  à  jlTde  v-  '*"  T'*'  ""*  ^^'*^^  P"  '«  "'i-  - 

ver«.r  la  somme  de  6.000  liv   tourncT  '^■"".  '^^  ^«""«"die.  de 

"w  iiv.  tournois,  pour  avitaiUement.  armement. 


—  12  — 


11° 
1er  Voyage 

(1634) 


fond,  frl  No  15  28*-  Cte  d  W^  "/ï""  "      ^'''  ^'^'-  -*" 
-  détournés  de  l'entreprise^!  il         !"'"*  f"^  """t^'^t^  "«''ouins. 

met  l'embargo  sur  tout  navirlL        *  •  "**'*'""'''^*' ^ '«q»e»e 

^  H^  des  deux  vaisseaux  du  rS  ^"*"°'^''  ^"^''"'''"  ^^P«^  P'*»'- 

^'e'Lt"^u7si:dfuxTSn.?nrl"';r^^^^^^^^  ''°°""*^  -°* 

bord  :  on  ignore  les  aDDelE»  7        tr"*""*  «''ac"".  30  à  chaque 

la  voile,  le  20  av  H.  rn^le  Charl"  ^r'^'T ^"''°*  ^«  "«"••«  * 

ne-Vue  (Terre-Neuve)  •  -  lesVl«..«  fl  »    ?"';  *  ^^'  ^°  '"'^^  ^^  *««" 

de  volatiles  ;  ours  blanc  capture  -Le  27  tî    "TI  ''/"  ""'*""« 
teawï  (Belle-Ile)    Carnnnt  •    «   ■        '    '  *°"''''^  '''  *«»«  «'w  C'Ad- 

Rasé,  Degrat    cLu^r  ""'■  '^""^"'  ''^  «'-^«'^m-.  les  caps 

noL  f^BreLg;;  au^'Crl:  r''^'  '"  '^\'™*'°^'  °^  "  "PP«<Ï-  des 
Serran...  ;  -  if Lbrado  J'^err  V  ^'-!:«-*^".  ^  ^«.•«^ 
aride  et  désolée,  aux  Indiens  "vêt. f,  kT  ^''"  '^"'""^  *  C»^»'  " 
tête.  "-Le  15.  il  vogue  vers  la  Httn,  ?  '■!'  "'*'*'"'*  P'"»««  ^  la 
où  il  nomme  le  cap  Z>S7  ,és  lÎL  T'i""**'  ^'  Terre-Neuve, 
(Cow's  Head).  les  Vw  :^^canT  T  ^T"'""'  ^'  ^«P  ^''»«'« 
Madeleine,  à  VIl..aux  MarZ'       ÏL^f.  ~  ^  24.  aux  fies  de  la 

vaut  plus  que  toLT,e''d?&;e.N':e'^^^^^  "^V'"'"'^  ''^''- 
on.  à  l'IJe-du-Prince-Edouard  Uie  deRich-^T^'  *?'  ''  *°""''"'  "°'*- 
-f '1-.  :,-"  ^-  Sa-ages- CaÎS"°"''  '^"^^  '^^^  ^''''«- 

ramichi.7r:oinle'de'ML::  fuT/S/JJ;"-^  t '^  ''«^^  <^«  ^'- 

baie,  à  M-atapédia  itions  int-mr^"'  "'"f""."  ""«^  «»  '-<*  de  la 
qui  se  pourraU  aisément  conv^^  "!«:.!:'/"  'f  '""  '"'''«'"«^  "  «-» 
un  autre,  vivant  de  pèche  "  et  d'cha'e  -  n=  "\"'*"*  ''""  ''^^  ^  "» 
>1  vogue  vers  Perré?e    tlo  Hr...»       *      '  *  *  "^^^ur  aux  vaissseaux, 

"  Vive  le  roi  de  France  ''ek'XtrdtL^^^^^^^  '''"  '^""''"  ~^-'  = 
"r-  indien  marque  ,son  mSentement  dr^eH*"' ^ 'i''  ^'^'  °" 
-.  -  Cartier  le  fait  prisonnier,  i ^r  .17^^71? bfer:: 


—  13  — 
cueilli  :  il  laisse  ses  deux  fil«   n„ 

"  pour  l'espace  de  ltZnS%'!lZ75l'  "'"JTT''  ^"'^^  '^  »>'-cs 
vers  le  nord-est.  sans  entrer  dans  le  fl^.^       ''r  ^"'^  '  Cartier  cingle 
on.  à  ArUicosH  aux  caps  Sain^LoJ^  ftlV  ^'  '''  ''  '"=^°^*^'  "°^*- 
5.     En  août    —  1-  T^r   .-i      ,    "*^  "  ««  -MoM/wiorcnctt. 

-  mais  les  vents  le  re  e«ent  surZ*  ''\^r  ^  ^ingand^  Saguenay  • 
une  ,1e.  -D  appelle  S^TpZeTlZT'' .""î  '«=°°°-*  P-  Pour' 
nord. -A  Natashquan.  un  «rZn.  ^  *  *""  '^  '^P«'«  <1«  'a  côte 

veillance.-Le  9. 'il  es  "de  S  au'firTt/'^'^^^^'''^ -«=  ^ien! 
messe,  le  15  août -Le  ïenZT'        ^'«°c-Sablon,  où  on  célèbre  la 

"le  5  sept.,  nous  arnVâ^Ts  r'^T?^  f  "Jf"'*  ^^  ««"-I' ' 
et  le  retour  s'effectuent  pareHremeft  t  ^""^"'^  /  ^  ^'"«^  ''«"«r 

-t  ;  _  dSlittioT  rp;rx:^rtrv?dr,i' V"";"'  '"  «-^"^  ««-^-i^- 

Neuve;- prise  de  possessioide  L  pénf»  ""'^'T"'*"^'^*"'"  ^'  ^erre- 
conversion  des  sauvages  •- rTnl-  P^"'"'"'*  ^^  Gaspé  ;- espoir  de 
frères  indiens  sur  le  fleuve'"  o^ïf  T"*'"*'  'ï""  ^°'"'««t  'e«  deux 
douce"  Vif  enthousiire  àïa  nt-MllH^rV'  °'  '*'"  *™"-  '-" 
Çants.  à  la  vue  des  deux  samagTJp1,t''J^  ^-T'  '^''  '^^  '^«»"«'^'•- 
du  peM,ai,«  a«  CaMa^,  ;  mairneut  mÎ  ?  ^  "'j  "'  "'*  ^'•«'  =  """e  trace 
.     -Résolution  in,.i'te  ^^^^^i^Jl^-^^^;^  -J-^-t-HP 

lo  Causes  :-le  succès  évident    IW.,-  •  "''^ 

voyage; -la  juste  ambiti^du  o  5^.7  7°t^"*«  ^"  P^^-^er 
garantir  la  possession  exclusive  -  IW?^''-  ^^  '^^'^«"verte.  de  s'en 
«ions  maritimes  de  la  France  -  IV  "''™^  universel  des  ré- 
à  contribuer  aux  frais  d'une  nou'vellétentir"'"*  ''^  «entilhommes 
les  desseins  de  la  Providence  sur Tavel  i"*'''^  ïr  ''  '"""  '^''''t^  «»««' 
«es  et  de  la  colonisation  du  Canada  n"  "^^t"'""^^^  *"»*"«  P«'««- 
donne  à  l'amiral  de  France  d^ex^l7  ^''  '"  ^^  «<=*•  1534.  le  roi  or- 
nons est  parvenue,  au  capitaine Tni  *t.        I'»'»'»'**»''".  dont  la  teneur 

équipages  :  deux  nefs,  la  (^ande  hJL  1"'  "''""'*  ^«'«'^««"'^  «t 
^"m^n..  de  80 -toutes  d^û^LTZT-'^"}^''  *°°"^«'  '«  ^^"'^ 
du  blason  de  Bretagne. -u^  gaHon  rT'v,'^'  ''*'""''"'•  '«""»- 
nom  d'un  faucon. -Cartier  nJl  *  .  '  ^'"^"«"«.  de  40  tonnes,  du 
'^aloBert  la  seconde.  oX^^r^r  L'Tt"' f"  '^''^'''^^  ^-" 
mers  pense-t-on.  Dom  Guilku^e  et  d^-  l"  ^P"'^™^"  ^  »«»^  «"mô- 
gentilhommes.  artisans,  ouvriers    m^tX'*'"' =  "'^^'^^ '^^  "'«"ne. 

et  les  deux  sauvages  de  Gas^I!'u,8t:'  '"   '""*   "'    ^"'«"t*''"- 

par  le  Trésor  pour  l'armement  ~LIia"'  ?"^»'^»t  de   3.000  liv. 

des  noms  sur  le  rôle  du  sénéoh»!  ,1    i       »    "*"^  "'""•  consignation 

fonds  fr.  No  15632).  ^^"^  ^^  ''*  ^'"«-     (V.  Arck.  féd.  Ottawa! 

3o  Départ  •  —  le  ifi  r»,  •  d 


—  14  — 


111° 
Ile  Voyags 

(1535-36) 


rf^itteSrr;;!^^"  l»»!.  Honoré  Mercier,  de  passage  à  St-Malo. 
l  îï!r  **  \T  '^.^'"'  commémorative.  avec  inscription  en  mosaïque 
à  1  endroit  où  Cartier  s'agenouilla  le  premier  -  Le  19  mai  aT  mnlj 
montante,  on  déploie  les  vofles.  -  La  flottille  salue  l  ci  éd^nTdé 
c^harge  d'art.llerie.  double  les  roches   des   Noire.,   disparaît   en   haute 

ratton.     est  publié  à  Pans  en  1545.  -  Le  25  juin,  la  tempête  disoerse 
le^^navres.  mais  le  capitaine  a  fixé  le  point 'de  ralliement  a«  Blanc 

1.     £:n  juillet:-ïe  7.  la  Grande  Hermine  à  l'Ile-aux-Oiseaux-  le  lende 
tirent"  ""^  ?i'°2f  "°"-..  "-%'''  ^'!f  '  '-'  '«^«""^^  P"  rauttu 

-Le  fo"  Tu  h~  ^<!"°*f  *r  *'"  r"  *  Sam<.Ar/,o/a,  ^u  Pashaskeebu. 
W J/  «  'V^"^«««'*-0«««^«"'.  que  Cartier  nomme  baie  du  Saint- 
tZZno^mflTd  r  7"'*^'.  -  I-  15.  "  jour  de  Notre-Dame, 
avons  nommé  lUe  de  l'Assomption    Anticosti)."- Regagnant  la  côte 

mnf  r!/^  u-  ^  /«.-Le  24.  il  traverse  le  fleuve  jusqu'au  Bic 
Ts  tlofs  sMT"'.  '''""  ''^  P^"  ^«  ^'''-'  ■•  «t  •«  -™»ë  "havre 
ïrLÙÏLr      *  •  '  '"''^  "^^  '"  '''''  '^  29.  de  la  Décollation  du 

nafent  vL'no'^*"  ^~1'  ^"'  ''"  ^"^^^^^'^y-  "^  ^  *=«««»«  i«dien«  "  ve- 
Le  6.  a  ï  Ile-aux-Coudres,  "  où  les  coudriers  sont  chargez  de  noiset 
tes.  Le  lendemain,  "  jour  de  Notre-Dame,  après  avoir  Irlamei'' 
on  nour.u.t  la  route  :  en  Bretagne,  la  Nativité  se  solennTsa  t  aTors  le 
7  s.,tembre.-Le  8.  à  VUe  Bacchus  aux  "vignes  sauvages"  m, 'M 
ZTm   ^^^'""""I  ^"^^  ''''^'  *"  '*»•—  ^-  siond  fils  du  rd.  n'en 

Intensif t::r     r'"^~^  '•  ^"*'*^"«  -^^«^  ^'""«-««.  «hefX 
nolT  1      ^^«'«^«né-Le  14.  jour  de  l'Exaltation  de  la  rroix.  il 

îe"  vfih"';  ^«"''.-^---dite  plus  tard  Sa.nf-CAarfe.,  -  Le 
16,  .1  y  fait  entrer  ses  vaisseaux  pour  l'hivernement  :  échanges  c'e  nré- 
sents.d  une  jeune  indienne  et  de  deux  garçons  cèdes  à  Cartier -I^dicule 
mascarade  pour  le  détourner  d'aller  à  Hochelaga.  -  Le  19.  deW  de 
lEmer^llon  :  en  route,  à  Achetât,  un  chef  lui  donne  une  fillette  de  8  ans 
fll^:VZi^7''V':  r  -^«««-I-  ^8.  au  lac  "aint-Pieri: 
gentThom  *  «r  ""''"*''  '^  "'^"^'^  ^"  ''"^^'^'  -"^  ^^^  ^8  marins  et  des 
4.     Kn  octobr,.-\e  2.  à  Hochelaga  (digue  des  castors)  •  accueil 

krfmTV,  '      ^'!?^°"'"''  «"  ^"««-«oyo/  (Montréal)  -  Le  4.  retour 

(FoS  o^U  iel''/"  '"°*-^-"-  ^"••'  nomme  Lér.  d.'  /aF^ 
(touez    qu  .1  tente  de    remonter  :   érection  d'une  croix  sur  l'une   des 
Mes  à  1  embouchure.  -  Le  11.  à  Stadacona.  après  22  jours  d'absence! 


—  15  — 

Z^^:^  '""  "-«'""  ""  /"«.»,  .u  c„„,„.„.  d„  Ui„.  e.  Je 

5-     Novembre—avril   lH-iR  ■       n    ^- 

••'auvages.  examine  leur,  ;„ur7e?lT„'"''f".'^^  "*"   •"««   '- 
porté  par  eux  du  sud  de  THud'on   """Z"'"^^'  '«  ^'ture  du  tabac,  ini- 

muniquent  la  contagion  aux  vaLeaux  -  fiTr  '  '  "  f""'^  =  ''''  *^"'"- 
taminés  ;  puis  tout  le  monde    excent*  1  !''"*""'  ^  •"*"■*"•  ^^  <^«n- 

^lerinage.  procession  expiUre  ^  X""^  =  ''"'"'^'  ^•^"  ^^ 
le  remède  :  une  décoction  d'épinetTeln  .,  ^•''"f^^^»  «»"«  indique 
Pâques,  arrive  la  débâcle.  -  £  2      vis  1^'  ~  "''"'•  ''''''  ^^^ 

les  vaisseaux  :  le  prudent  Cartier  flaîrl  '^r***''^''  ^^'^^^^^^  dans 

6.     £„  ^a;  .._,g  3    f«r.''';^^.J'"'«  ""  ««"np'ot  indien. 

croix,  près  du  fortin,  avec  PînV -T"*?"*  P'""*"»'»"  d'une  grande 

de  Donacona,  des  deux  frères  de  troU  ♦'  '"^^^'^'"«•'ie.  arrestation 
Hermine  et  le  galion  lèvent  îîncre  1  P  jr  I^'k  ~  ^  ''  '«  «-'"^'' 
bras  pour  la  manœuvre.  -  Le  7  Il'lï  ^''";.  ^^^/bandonnée,  faute  de 
Lièvres.  A*  7.  a  1  Ile-aux  Coudres  ;  le  15.  à  l'IIe-aux- 

Stiief:i:tr~Neir^^^  Cap-Breton. -Le  I,  ,  ,,,e 

'e  16  juillet,  à  Saint-Malo.  '        ""8»«"««-  -  Le  19.   départ  ; 

pafcaniL"!-;;-^;::^^^^^^^^  WZ„„.„,   exploré 

^aeg«.,.Carhar  et  la  planS  1  ,""■''"/"  ''''^'^t'«"  ^u  fortin 
allégresse  à  la  Cour  et  en  F  Ince        S  7T  «eurdelisée  ;  _  i„„ense 
au  Malouin.  le  10  mai  1537   de  Ia"^,?*/L'*'°".  '^"  ■•«'•  1»'  fait  don 
de  Nice,  deux  lettres  patentes  en  datwo?'"""  ~  "^^"^^  '"  ^''^^'^ 
'e  reliquat  de  ses  frais  de  voy^e  et^^^^^^^  ^"  S  f^P*    '^^8.  lui  accordent 
des  captifs  sauvages.  -  dont TrôÎ  t       !.  ^  T'  ^''""  P*»"^  'entretien 
1539).  -  En  septembre  1538   Z   '^""''"^r*  '"  '''*P*^™«  ('«  25  mars 
tion.  l'année  sufvante    rvliT^ruT  %"""''''  ^""^  '«^  -'-- 
deux  seront  laissés  avec  un  bâîmenî'à 7  !l    ""  ■'■  """  *'"'*"^'  -  t°»« 
•effectif  comprendra  276^„oône,        r  •^T'^'*'""  ^es  colons,  dont 
table  de  France.  Anne  deMZZ^^  P'''"  *'*  «""'n'-''  «»  ^onné- 
CJabot.     Ce  de™ier""^utit'^;triÏ39r47"  '  ''"^^  '^  «"- 
toute  navigation  aux  Dosses,  n^       î  ''"'"*  mterdire  par  le  roi 

Neuve,  depuis  150o"' ^2!.^?°"*^''' *»"' ^«"P'«"»ent  Terre- 
la  fortune  du  prétendant  iSdJroZifTh  ^"*'^'  "'«"-''-  à 
de  1540.  François  1er  fait    u~r  Lt'        f  ^«<^^'«W.  -  Durant  l'été 

vembre.  il  rapporte  «es  inteXtioL^^rT  '''"''"''  -''''  - 
ses  navigateurs. -Il  fait  don  A  r  P'*^^,^^"*««  «*  «"vre  les  mers  à 
livres  de  subvention  ;  U    «vH^  toupie    '  '^\'^'«-»«-  -t  de  45.000 


'• , .' 
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croit  à  Vexistence  de  liches  mines  de  métaux  précieux      (V  Ch   H.  T 


CHAPITRE  IV 

Tentative  de  colonisation 

'°s?Tï.ir  **"  ''  ''"»  ''""  *"  ''  J"'-  1538.  le  roi  est  engagé  dans 
sa  Tromème  guerre:    d'autres  soucis  retiennent  son  attentfnn        T 
trahison  de  Philippe  de  Chabot,  comte  de  Buzan^s  et'Ï    Ch7rny'' 

?rançais""tL'"°"'  T  '"'  ''^°'^°^^'  '  '"**''^'-  «'^  »>^«»  -ts' 
français      toutes   navigations   aux   posssessions   portugaises  '•- en 

le  17  Irîïïo".  "^**'  ^■"«''  ^°°'^''"°^  P°"  ses  concLions  -  Dès 
le  17  oct.  1640  le  ro,  s'empresse  de  donner  commission  à  Cartier  nour 
o^aniser  l'expédition    avec  le  titre  de  "  capitaine  général  "t  maTe 

Wr  hT  i  XT?    **«''.P"«°°'"ers.  qui  seront  libérés  par  le  fait  de 

?"!:  •.**^  Roberval.  reçoit  le  titre  de  "  lieutenant  général,  chef  duc- 
teur.  capitaine  de  l'entreprise."  -  Le  27  janvier,  au  délégué  d'W 

leil  uit  „„tî  •  *""''"  **""  f'""*'^"'  ^^-^^  "»««  "-^vires?  Leso- 
leil  luit  pour  mo,  comme  pour  les   autres  ;  je  voudrais  bien  voir  Ta 

chTr?!^  I  r  •  T,  '"""  r"  ^'  •'°"  ^^'*««°'  Cartier  a  soUi- 
cité  de  Paul  III  une  indulgence,  le  2  nov.  1540  ;  -  le  19  mai  1541   il 

mi  gXt  oT^otlT^^^-'-'^  ^°'°*  ^^  ^^'^^'*'  '*'  S«nM?nW  et 
un  galion,  qu  il  charge  de  provisions  pour  deux  années      T*«  ^;i«f 

sont  ses  deux  beaux-frères  Macê  Jalobert  etZcn^k^J/  s  " 

neveu  E^f^nne  Noël. -Il  embarque  376  personnes     ifomS  IS 

cTul'dTmi'"''^"*""'  ''  -^•*-  -çons.  12  cou^eurun 
couple  de  maréchaux,  serruriers,  médecins  ;  des  laboureurs  et  leur, 

décédés  à  Saint-Malo.  à  l'exception  de  la  fillette  :  la  notion  erronée  de, 

trtrtive"d'rKr"  '"?  °ï  '"^"'«^"^  -  '--  dévir  éZu"  : 

îède  écrit  4  r^TT".^  '^  ^■•^'^^'^^  l^^l'  '«  ''"dinal  de  To- 
lède écrit  à  Charies-Quint.  jaloux  des  Français  :  "Ils  se  tromnent 
s  Ils  croient  trouver  là-bas  de  l'or  :  sur  cette  côte  stérile  il  n'yldW 
3o  DéD^'"'  '"  Pf^ïf-  r«  y  -ait  les  fourrures  et  i;s  fo^ts 
3o  Départ  :- seul.  Cartier  est  prêt.  -  Le  sieur  de  Roberval  oui  n'a 
encore  réussi  à  rien  organiser,  passe  en  revue  les  équipages.  -uHrîr^ 
royal  mande  de  mettre  à  la  voile.  -  Le  23  mai  LS.  les  cinq  na're" 


nie  Voyage 

(1541-42) 


l'eau  nianquaiU,  on 
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abreuve  chèvres  et  porcs  de  cidre  breton. 
4o  Bé>um6  du  récit  de  voyage   -  i     i^. 

ralliement  des  vaisseaux  àf-Trnont  T  '^^  P'"^""'^'"'  i«»"  ^août.  le 
mois,  l'escadre  jette  Pancre  a^  h  ^f"?-?^ ^"^•«-  -  Le  24.  après  trois 
daconé  a  sueS-dé  à  Donnao""      7^  **"  ««'"te-Croix.  -  Agona  à  Sta- 

décés;n,.,,;ti:fnrnrer:rc:n^„r^^     ^«^«^  ^^-- 

d'amitié,  au  cou  du  capitaine  ses  Z,Zu  .\  l  ■  ^^  P"""^'  ^°  "'«"« 
Cartier  va  débarquer  ««"„;!„;""  ''  '^  '"""  "  ''"  P'^^^"-' 

3èfi.sl^V!!tm:itt?^'''"^''''''^-^''^«'---  ™^-'-  ^u 

1      met  du  promontoiTSs  J         'l\r  '^  "'''''  ''«"*'«  «"  --"- 
I      en  France  2  na"t:iHrCordrretr7^^  T^^^^ 

battu  en  mer  par  la  temnéte  —  Tl7„»  ,i  -7  •  [  «oberval.  qu  il  croit 

On  recueille  "  cert^nTsIluilles  d'u    t  t'^H  "T  "" '^^^^^^^^ 
^'«-n. -poli^  et  merveilleusement  tablés  "'"  -^^ '— ^ap- 

vers  l'oLs't  -  Chemfnl  "'  "f"/'"  ^^  ^'"'"P""*  «*  ^^  "-  -ite.  il  va 
présent  d'^n  ma^tt^Llre  V  ^dl^'^^^^^^^^^  "!*  '"^  ^ 

lescents  pour  y  apprendre  l'idiome  du  pays  -'"«'«««  ^eux  ado- 

avant  d'arriv^a  .  ^t ^  ' r?rJI"t"d  "^  *'°'''''"^'  " ''"'  ^^ 
barques,  où  400  sauva^lU  «rJu^t-^clS  ''  '"'^"^  ""^ 
pas  le  nom  d'Hochelaga.-  De  retour  A  T    i    k  «    °^  mentionne 

le  rassemblement  des  indi«èL7en  fo„P  °"'"^''^"''  "  *PP'"°^ 

notre  fort  en  ordre       'wlfîT-I"       u     «nenaçante.-  "  II  fit  mettre 

ver  se  passe  :  Roberval  n?;ar;  t  Joint '"'rT*  '^  «-»)- 1-'^»'- 
5o  Retour  en  France  -  vers  îa  LT  "•  îf'  '"'""""^  ^«  ™"t'»«°'- 
12  juin  1542.  il  rencontre  ni  t  u""''  ^'''*'*'  '^^«  ''«""e.  -  Le 
-Onyfait VépreûreTlt  ri^^r^'"'^*-''^'*^ 
de  mander  au  roi  rtrouvlîle"  fs^d  K  T  "«*'*''--"*-  Impatient 
Malo.  en  juillet  ou  en  alût  -1  Rob  i  *  ""'*~  "  ^^''''^'  «  ««i»*' 
Royal.  *'^*-      '^"''«'val  gouverne  vers  Charlesbourg- 

^?15^soVpTti^r!:r.:r'l^^^^^^  ^^  -^  connaissances  =- 
bifurcation  df  l'Ot LTa  et  dT  Z"l  "''  ''  '"''  ''^  "  ^^'''^  «^-^•-  '« 
au  sud.  il  écrivit     "Fd    t  1     «t- Laurent  ;- à  environ   100  lieues 

délais  de  RobiL  fo:;trriXT"\tiTr"-^^ 

cons  dérable  pour  coloniser  m„.«  I  P/""*,  —  ^  effort  du  roi  était 
venance.  faut'  d'autr"' Le  7  "  ^f  X^' rb 'f  ".""^'''^'^  P^°- 
expédia  ses  Basques  contre  le  MaLr-L'o  ""^"^T^^^'  — ti 
changea  en  c^irre,  le  diamant  en  S  -^'ZT  V'"'''''  '^ 

mant  du  Canada  ",  cassa  en  nrl    L         r         "'^  *'°°""*  '  °''  °"  d'»' 
.  passa  en  proverbe.-  Les  armateurs  y  furent  pour 


■   ->l 


—  18  — 


II" 

Voyage  de 

Boberral 

(avril  1542-août 
1543) 


de  la  Roneiére.  t.  III.  p.  307  ;  t.  IV  p  307.  LÏ  ""•  ^"'  ^^ 

mère.  Isabeau  de  Po^Sufa  '   oLT  «'1''.  *?'l  """•"''^'«  '  "  «« 

CAar/o«.   épousa  le  sieu"  de  MmLV"  T'''"'^  '  "  "  »«"' 

I      point.  Magdaillon  ;  Jean-François  ne  se  maria 

!      C^:^r;^i:^  -.'-*-  dans  «ne  vie  de  plaisirs  :  à   « 

pugnon  d'enfance  avec  X^^  1^2     '°"""*  Pf '""«Vne.  -   Jom- 
I      (15  janvier  1541     deT  llttl     ^ontjnorency,  et  favori  du  roi.  il  reçoit 

!      ductiur  et  capHa  ne  de  a  dTte  ïnlT'    ''^    "  'T'""""  «'-'^'^'  ^M. 
et  vaisseaux  de  n,er      pou    L  "  T"'*  *'"?'".'''•'  ^'  *°"«  '««  navires 

habiter  le  pays  et  y  conS  re  de"^  L'fort  "^^T  '''"  '"  ^-"^''«''^' 
2o  Oraranlsation  •  —  nr^«„„  .      '     '**'  *«'"es. . .  etc. . .  " 

I      de  fe^.:    des'  voCa^rer^i^"'^  "!,"  ''  î"""*''  «"^^""*  '«  ^^-'t 
moyennant  que  les  cri  it  s  JErdw'  '".  ^T  "''  ^«  ""''^^-  " 
d'entretien  pour  deux  arCT^é^rier)        V "     "  ''."'j  '^'^  P"''^"^^  '' 
du  '  \^sor  royal.  -  H  éauioe  J  JJ    •  "  TTjf't"*"*  '^'^  ^^'^  «^res 
'      tonnes  ;  /«  Ta/enh- J  de  Z     "/      j  ''i*"  "  ^f^^t^fraye,  de  80  à  100 
L'argent  lui  manque'    Alon  J  l"";'  %  ^\  '^  ^»  J"'"'  ^  Honfleur.  - 
commanditent   poT  22  mS  et   «lu,       i'*  "°  '^l"""'''  'y°°°"«  '« 
de  i?«o«,.  piratVet  tra^rij^  coï.m~i^  '^'"  ^'  '^"''^^''  ^^■^-'' 
»embu«,uant  dans  les  ÏoS  b«trr      a*  ^'""  *"''  **  «^°°«'°»'  " 
-I!  embauche  le  célèbre^rpitÏneTean'^t^^^^^  "  ^.""  ''^•""  *'''  ^^2. 
3o  Déptft  :  le  16  avril  1542  iwâdrit  l!     v"""'  ''"'  "^"°"*  *^«  Guinée, 
le  ;-  -  à  bord  des  trois  vaisseTux"nV'  iT't  *"  ^"^  ^«  ^«  «««hel- 
Ao«  de  Saint-Nectaire  (oTde  innë l^^  ,'i  "  "«^'^.^-^  ^-•^- 
court,  capitaine,  ia  firoL.  Z«  T2S.'.  T'  *"'''^°"'  ^"*"'- 

hommes  et  femmes,  matelot  etToions'  ~  ^'"'^  *^'"*^  P^"°°"««' 

W"?- ol  queLV^rs"'  T'^  """''^  ^  ^•^-*-^-  ^«  Terre- 
Cartier:  venant'  de  Charlesbour.'  T"J  ';"'''*"  P"*'*^'  «^-«l"- 
jours,  le  pilote  fait  voUe  Ï tHrs^ïa  |r1n  *  pT  '^  ''"^'^•^«^ 
vers  le  golfe  et  le  continent  ^anaZ"  ''  ~  ^"^''"'''  «°"^^'"« 

vLt'^:tLTZl^l^''t''''^'  '^-^^  ^'^--  «lépo-.  dans 
-  un  gentilhomme  dérquea^,f"\':^^^^^  ""  '^f^"^'^  ^'^'«^  = 
son  amarte  lfarfl„mte-ët   ,»         ^  ?      '°°  arquebuse  :  il  suivit 

dans  l'affreuse  solituTe-EL  fut  :;rr'"'.  '^'''"^^'  '«'^«"-t 
après  deux  ans  et  demîd'exi  IfiSe  Z  *        ^"  *^''  P"'^*^""  ^'^*°°«' 
3.  Arrivée  à  Ch^rT^K         »       ,     **"*"''  P°"  *°"te  sa  vie. 

Arrivée  à  Charlesbourg-Royal,  que  le  chevalier  de  La  Rocque 


—  19  — 


I*  14  Mptembre    »  „„v^  au  '        t     ■•••lonner  Je  pe,«,„„,|.  _ 

là) . . .  ^"  advint-il  dans  la  suite  ?  -  (Le  réc  t  finit 

Roberval  vend  ses  vkisseâux    0^1      T     /f'"'*"'  ""*  '^""'"•"euse  ; 
dans  l'ombre.  ^'""*''»'''  Cartier  reste  créancier  du  roi  et  rentra 

^e^in1•e  âM^-7w4i. -'^S^VT'  '""*"  Ç'^^'-Q-nt  est 
le  commandemenTde  SenHs  IWdl  H  m.**""  "'«°'*  ^^<^  ^^P»"  1«44) 
de  garnison.  -  En  Ts^l^l'nri  in..?"  ^'l'*"*'"*"*  *»«  1000  hommes 
niêres  de  France  ;  -en  1567  H  wi  '°^  ''''  ^""'"  "'""^  ""*'  '««  »"- 
de  Paris. -Selo;  Thévet  iobi  '1  'ff -1' ' '"'*^"'"^ 
prés  du  cimetière  dcuttenî^e^t^^^^^  — *•  '«^  -  *•  à  Paris 

lo  L«  chAtelain  de  Umoilou  •  —  i.v»«„«î   t 

.»  .prt.  1.  rtgi.„...rZp...  d:^7„  s„r-c:y  "'•  *"" 

alors  à  la  mer.   laissant  TI»n«-  tt  a       '''P'^^aieurs.  —  Cartier  renonce 
Saint-Malo;  l'hiver   au  manoir  de  T"  '^îî*""*''- "  ^'''''  "  •«  pa«e  à 
la  Manche/vrai  obs«va"ôr^  de  nf  ^'^"'~''*"*  *  "'"«  "^^res  de 
lon.-Du^^oi^subste^ncLT^    r*  '"  "«""«t  d'"n  marne- 
son  ,ouge  :  ces  ruinrse^fomrerpZ  ^^^^^^^^^^^^  '''""  *-- 
c  qualifiaient  du  titre  de  "^TuV           .           '  ~  ^'  ■^*«*  "«"«Is 
bourgeois.  -  Son  .^oublie  de  raï°r'  '   *"T  '''"•^"'^"*  *»«  «««« 
valait  titre  et  paiSeÏÏ     -  téZ    ï  '  T"     """*  ^''  ^'''«"J- 
contestations,  iî  tSrsuHes' fond,  27              '''  "*'«"''  "'''*''«  ^«'"^  >«« 
^  -s. .  .(V.  H;.vut?V  "caS.!:  lif)'  "•'"^«--"^^  --ta  à  53  bapté- 

71^"  ;d;g!:Lr::st:tx.ï^r  ■  '\:.''^-  - 

1557,  il  expire,  le  crucifix  aux  ll!!"^",        ,  ™- ~  ^  ^^  ««Pt^mbre 
laqueUe  lui^u;vécutTusqu'en  I57T  '       "  '"  '"^  '^  ^"^  ^P""-'" 

ciïtirnsi:i:^-ss^;:--tj.iape^^^^^^^  ,„ 

découvreur  du  Cniid.  .v.i.  r™Ji  i7       ^  ««vembre  1547,  le 


E.-,, 


!,* 


111° 

Dernières 

années 

de 

J  Cartier 
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1" 

Son  mérite 


2° 
Sa  Mémoire 
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^.••.•e.s  en  toute  ««1:0:^  r^n'^ZuT/- ilT"  '7^"''"  "'"''■ 
trop  vite  aux  mêmes  «vant«KesTn  Z"  .  ^;"^°V^*^«  *'''"'«' «•"'I»"' 
"  Ix's  Fran-çais  se  trompent   Z     27  '  ^'*"'  '"'"^^Pit^'i^res  ; - 

riches  four'rures  et  de    fo^tt  sa„rf^rd^^^        "T'""'  *"'  "  '  ''''''''  «^^ 

,       voulait  refai  e  la  fÔ  tZ  d'.-'n  .'      """  '"'""""♦•-•  '*"  ™^   «"'  ami 

I  le  dernier  tiers  :u.  Cor  Vn  vu  T  ^7  """  «""""'"•"•"-•  r^'-rvant 
t".n  du  .roisif.me  vo^^e  Je  cl  Jer  m  7"  '"'l?"'^'^-  ''•-««ni.sa- 
Pl"''  de  f.^,e.  des.ime  de  er/dr  •  !  T  "  ^v»'^'"'--.  q-'il  «vait 
.ie.lonner  à  la  Franè:  /Ï  ^tll^X'  trr  ^  '•'  '"'"^"  «'- 

^^^;^^^^^^^^  pure  et  radieuse. 

«i^»::;ï:;:iriri:d:;:;.::te'rr  '"*""'  ^"'^""'--^  •«  »-'- 

ue  sa  ville  natale  prennTnt  «.n  nom    1  '  "'"  "•7^"»'' P''^- P^^ique 
de  Québee  partaire  fr«...„.  I  f  '  '  **''»""'«t''tttion  municipale 

(V.  «w.  *,„. .  vm;r;,r;s7;.«;r  ""'  '""''■■  ""•"""™- 

Kn   ISM)I.  éreeti,,„  r   r.       •'  '^\f*'''"«  ""«  ^^»«'    monumentale.- 
v.rv,.,l„..|,«„.,„ w."TMi;Z»'.    f^"    ""  '"'•■"'  •■'  »  !• 

lit.  M!/r;,„„ '" jtff*"'"" rr''" "■"'"■ 


—   21 


^ 


nPABTn 

CONTINUATEURS  DE  CARTIER 

(1550-1600) 


V 

RiTftUtéi 

au  sujet 
de 

Terre-Neuve 
(1648-1660) 


CHAPITRE  I 

-  Terre-Neuve,  en  Floride 
*°E^fîf«'  r*  !S*«°0»»  •-iaJoux  de  nos  découvertes  et  pêcheries  - 

morS.  .„  è;3  b1  i^„  liJf  *,  '"/r""„."  ""'•in««  <<• 

.i«».  de.  M„.ir:.Jif,ï'z^^,  ■°'""'— '  '•"•■■''■ 

Tki     »  ""luuies  a  la   oaie  de  Rw-de-Janeiro      An   iwfn... 

Thévet  rapporta    e  tabac,  qu'il  nomme  angoutnoinZ -  i\  ét^it  d'An 


Il» 

Huguenots 
français 

en 

Amérique 

(1551-1568) 


—  23  — 

"arins  sont  Hugnenot7Tc.WiltT'''T  J"  •''''*"'^^  =  *«-    '- 

-du  nom  de  Charles  /r(1560  74         V  f"     f"  •*'  ''*'"''^*-"'''- 

bault  retourne  en  juillet  chercher  des  i!      7      """  *"""°"'  «'■ 
plein  en  France,  et  le  huMenoV  r-!/ •  ~"  ^*  «"«"«  civile  bat  son 

offrir  ses  service  à  la  rëSe  âsïïr/r  "*  '^^  «t--Ribault  va 

quand  soudain  la  garlon  de  rh«^^  d  Angleterre,  qui  les  accepte. 

^^eôtes  br  tanniques  (iTi)  ^''"'^^«'•^  «"  ^u^e  est  capturée  sur  le.^ 

°e'Î2"ÎvSu*56Va~bild^?t"rot  !'"'"''"'  ^',  ^•'"«"^  ^"«««O  «^res  ;  - 
uenots.  -  Débarqué"'  m^  TZT-^''"'''''  ^'  '"-"t^  ^"k- 
/a  Caroline,  -  (Au  siècle  ,^[v  *':Î^^*  '^'""'  ""  "">*'  »"«  forteresse 

«lai.  appliqueront  ut^'r-;:;^^  H.  1660-1685.  les  A„-' 

taie). --La  discorde  éclate  Zr  le"        r  •''"'  "    "  •■^«'""  *•«"*'"«"- 
et  ses  officiers  se  voient  sans  'es-     '""''^fT^"''  =  '^  «ommandant 
«évit  en  1565.  et  les  "dignes  dî.éTeT     '*  ""'*  "  "  ^«  f«-- 
-^oA„  »„«,it,„,.  marcharandaît  T.    T  *"*"'^  ^ 'extermination. 
(Afrique),  survient  à  temps    il  ;flH..'^"r  "^«''^''  ^«  '«  Guinée 
de  ses  bâtiments  de  trTnio.l  lierai  fT' ' '^r*'"^ 
apporte  vivres  et  troupes. -1  Mais   à  l'^Lr    \     '"""^^  '^^  "'*'''"'* 
if^nenrf«.  amiral  espagnol  •  elle  coult  l^P™^'^*^'  P^^tt  la  flotte  de 
^-npare  du  fortin  /«  cliin^ZLJZ^t  '  ^"•^^^"^  '-«««». 
rét  ques  ".  _  Laudonnière  réussira  ?-     i     Huguenots  "  comme  hé- 
tembre  1565).  -  Le  2  août  1567  V^"^''  "^'^  ^''"^  ^°'««s  (sep- 
de-Marsan  (Gascogne)  embarml  I80T"'*'"'  '    ^''"'•^""'  «^^  Monî- 
deux  roberges.  se  Ld  «u  Béni"  de  1:"™!%'.."°*"*'^""^  ^  ^^^  ^e 
-en  avril  1568.  le  vengeur  enlL  Je    aT/"*''"'  """  ^"  ^'°"d«  ^ 
o/-.  exécute  les  Espagnols  ..  'c^:::  'rl^^^ZlJT^J^ 


CHAPITRE  II 
En  Nouvelle-Fbance 

'V^"!f.ï;dt\f„;:ra?.'erB^^^^^^  ^  BocJ.  :-localité  de  850 
cis  (1550).  -  favori  de  François TlTAànV  "T  ^'  ^"^''"'"'^  ^«  ^édi- 
Charles  IX  (1670).  -  soHirede  H  ^^^^Vn '';*"'"'''"  ^« '•°'"'"^'' ^ous 
"  «appatrier  es  Terre^-X,^!  t  Ta""  "  ^^•"^■'^«»)  '"honneur  de 
reçoit  (mars  1577)  des  h  111:  ,Z!Z  '"''''7' '?''''''' '^'"''^''^ '' •- 
"eutenant  général  (SianvtrTsS.'^^rX  V   "r'*^  "■"■^'"■'  '^^  «^^ 

20  D;:Kï;r^'i'^^^^^^^^^^^^^  '-  ^^-  ^^^   ""  ^""■^^""  ' 

-nt  au  tr.„e  d'Irlande,  et  de:;^^-  :TZ^:^^ 


—  24  — 


III  " 

Essais  du 
marquis 

de 
La  Boche 
(1598-1603) 


ir 

Irf^lateun 

de 

l'autre 

de 

Champlain 

(1580-1600) 


sur  ses  démarches,  ceux-ci  épient  son  départ.  -  qui  a  lieu,  en  mai  1578 

h!.^t..  ^'^  :.  """''*'  armement:  le  vaisseau  sombre  à  la 

3o  wJln«on         r  '  f^  T-''"™"^^'  '•"«'^"^■•'  --•-»»«  échappent 
H.  Î?  -  durant  la  kuilième  guerre  de  religion  (1587-95),  !e  duc 

deMercœur  fait  arrêter  le  marquis  ;-  il  l'interne  dans  le.  cachots  du 
château-fort  de  Nantes  (1589-96).  cacnots  au 

^\^^*^°^  ''  ~  '-"l"  ^  '*  "*'*'*^'  "  «^*'«°t  d«  Henr  IV  (16  février 

tline  rfl  A-t/       /r.  T  °"'''°"  "•'•*''■'"'  ««^mandée  par  le  capi- 
taine de  Kerdement  et  le  lieutenant  de  Keroual.  ~  le  4  mars  1597    con- 
trat passé  avec  Chefdostel,  capitaine  de  la  Catherine  ;  -  TeTs  janv  159^ 
M  res  patentes.  le  nommant  "lieutenant  général  a^  pays  de  Canada^; 

Le  2^  !L?''T'i*"*«™''*  P*''^  "^^  ^*""'  *=«P't«'"«  d«  ^«  Fra«foî-,e.-: 
Le  23  mai    à  la  Hougue.  embarquement  de  250  prisonniers,  dont  60 

SuLi taH-  "'  ':  f"*"^  ^-  '^^  ^"*^^^  «'y  -^--*'  -  ~t1^ 

littéral  acadien.  avant  le  retour 

%aTts  -Vè"  r  '^"'•^S'^^"-*'^'  -«-  vers  l'tle  et  rapatrie  11  survi- 
en  im  ''""  "'*'"  '"'  P''*'"*"'  ^  Chauvin; -U  meurt  ruiné. 

^nSttnda^i  In^dL? !  .^^  ''^^"^^  ^^^^^^  '"  ''^'''''  ''^'  "  "PPo^*^ 

^°n!rï?ï"r'°    ^f^^,^'   "*^   Rouennais.   commandité  par  le  cardi- 
rivî^r!  ?  W  r*  "'''°''  ^^  ^Vorm6è,«e.  située  entre  Pentagouet  et  la 

3J^nL!TiiT'  i'^wr*  ""'  "^''^  ^"«''»°''  de  fourrures. . . 
3o  rrotet  de  !•  Bârdellère  .-ce  Malouin.  en  1583.  capit.  d'une  flotte 
de  cinq  bâtiments,  revient  du  gofle  avec  des  indigènes  "à  appr'vofaer 

ressources  des  Florentins  de  France,  songeait  à  poursuivre  les  exoédi- 
tmns.  quand  éclate  la  dernière  guerre  de  la  Ligue  ^ 

af^^^^nT"^'^','*'  ^"*»"=--«  "-eux  maintiennent  le  contact 

vaige  es  Terre-Neuve  '.-Ses    petits  neveux.   Michel  et  Jean-Noel. 

un  tZ''    T"'^'"""î  ^*''"'"  ^*  •''"^^"  ^«^*"'-'.  «-  'ont  octroyé 
D^In^  '"  ""^.^1  '  •^""""'"^^  «^^^  P^''^**"*^"-  --rmais  fort  ap- 

„?*..  f         "'"'  '"  ^'"  ^"'"**)  "évoque  sa  concession,  qu'il 

hm   e     aux  terres  par  eux  découvertes  ".-  Les  neveux  confient  leurs 

r'   «  ^  ^«rf«'«n«.  "  où  abondent  des  vaches  marines  ". 

Le  passage  des  marins  bretons  reste  encore  marqué  par  les  dénomi- 

ZZ,  ■s^M'aht"'  ''''^'  ^  '-"  ^^•'•-  ^'-^"-•-  «'^^-. 

5o  Les  Buquei  français  :  -  en  1691.  les  Brc         s'adjoignent  les  ba- 

leimer.   ba«,ues.-de   l'amirauté  de   Guyenne.  -  Ces   m.riLe"    de 


III» 

Les  Anglais 

au  p6U  nord 

(1576-86) 


—  25  — 

Bayonne  se  font  aider  des  Micmacs  pour  dépecer  les  énormes  cétacés 
-  La  langue  usitée  à  Terre-Neuve  est  le  basant  •         ,  ™^*  f "«^fs. 

60  Pierre  Chauvin,  sieur  de  Tonnetuit: -otigiaaire  de  H„nfl 
ficer.  en  août  1583.  dans  l'armée  du  commandeur  de  Ch^slr''' 
par  les  Espagnols  à  l'île  Terceire  (Açores)  -^  No,^mé  7^^ 

armateur  ..„.„«„,  ,,„,,„,  .„  CaL^eten  iJrd^"  ^W^^/- 
lu.  qu.  est  déjà  "capitaine  de  la  marine  et  mestre  de  camn  "  Il 
s  engage  à  établir  500  colons.  -  En  1600  il  éri«e  à  T«H  ^' .   ~ 

n^irre  ^a,UaU.n,  afin  d'y  abriter  16  h^mmelT-lle  f  I':;-^  oHi 
est  autorise  a  exercer  la  lieutenance  générale  du  marquis  SeLa  Roch  ' 
-Les  Maloums  travaillent  à  se  garantir  la  liberté  du  <ra^c  d Se 

rss<;:-^"^-  '^  '^  ^^  ^  -^'  a^s:: --t- 

lo  Martin  Frobisher  (1836-94)  :- célèbre  navigateur,  capitaine   vice 
amiral    appartenant  à  une  famille  du  Pays  de  GaSes  -En  1572 li 
prend  du  service  sur  les  vaisseaux  d'Irlande  -  En  iuin  I';7fi   n    • 
barque  à  Blackwal!  (Londres)  sur  U  Gabriel  de  25  tonnL         '      '  '"l 
du  Michael  de  20  seulement  ;  -  vers  le  2^  uillet  il  eT~  T^^T* 
dans  la  baie  qui  porte  son  nom  et  qu'il  a  p ris^  p  *      un  ^'t    •.""  ""f"' 

riif  ^•'it  T-\%r'-'  -ne^'zrrrqjrnr^t"- 

ral  rrrfrde'^no  t       ""        ^'  "''"'"'''  '""^^^"^  «^  >«  vaisseau  ami- 

?!»!„  A  ..  •  ^^'^  ""^"^^^  ^°v''«"  200  tonnes  de  punteoni  a 
I  apparence  de  lor  uur  • dp  r^f»..-  1»  o-i       »    i        .      yy^"'^  *!"'  a 

s'évanouit  -I  e  2^  Zi  \  ^-yîV  ^T      ^  "^P*'  '*  ^"'^"'"  d»  "in^ai 

vert  aux  Anglais  la  voie  du  pôle  arctimie  —  n„n.  I„  .,  '^,'»"?"'  *  .°"- 
«e  distingua  dans  les  bataS.es  tX. -^rrriM^re^^^^^^ 
de^s^suites  d'une  blessure  dans  un  combat  sur  la  Lde"  de  B^s^'enXÎ 

terr«  dl  ni  /  T  "*T  """^^^^  ''"'''  ^"'*^^  ^'^^isher.  et  les  nomme 
terres  de  D&,olatu,n.~  En  1586.  „o«r*H«  «c«r«on.  avec  les  m"n« 
voiliers  et  une  pinasse  de  10  tonni»,  î  •       a        •  ">«'nes 

voyage  à  bord  de  l'Fli^hJh  VT  ^  "'"'^*'  suivante.  <romèm« 
tionTdu  67°  au  71?  ^  f.  r***""  T'"'"  =  "  ^'"^«^  ««  ^"^««tig»- 
carte  actuelle  des  régions  polaires  a  perpétué  les  noms  de  ses  protec- 
teurs, .mis.  armateurs  :  Cumberland,  OilbeH.  Exeter.  Ralet^h 


^ 


—  26  — 


A1TTIIIB8  A  CONSULTIB 

^«*.>./«<,..  Otuw..  „a  ,-..  t™„v.  U  copi.  d,.  «..^,H..  U.«,U.  *  P...  o.  .„,.„. 

J-P.  B.,t.,.  A  M.m.  ^  CaHUr,  N...Y.,k.  ,906,  „odl..t.  Mil.  cit.,  d«  r.„„.. 

H-P.  Bln«.  ...  .V^.  ^  c,.^,  o«„..  ,9.3.  M.  r..  .t  ..  ,,„,W.  ,„,„.  ,..  ,„„„  „,,,„„ 

N..E.  D.o«.,,  /.  C.Wi.r.  Q««,«,  1889  ;  _  (hUr-kut.  ;  -  Et^  .„kM 

H.  H.H„,t.  P„«.  ^^,.. .-.„„.  ^,..  ,«„^,„^  ^,  „  g^  ^^^  ^^^^  ^__  _^^___ 

C««t  ..  W.„..  ..  caw.„.  ...  _..  p„,.  .^.     ,.^_.^   ^^^^  _    ^_^__^  ^^^ 

Jonon  de  Longrui,  /.  Carder,  P.ri.  ,888. 

H.  Mich.Uot  .t  A.  H.„*  :  «.,„.  .„■,.  ,.  ^.,.  ,.  ^  ^^^.^^  ^^^^  ^^  ^^  ^^^ 

E.  Mord.  J.an.Fr.  d,  U  ««,«.  ;  BuU.  de  „o„.  kiH.  1892. 

G.  Mu,«t  :  iJ«««7  i,  v<^.  d.  Urn  f.^„,..  p.,;.  1904. 
Sir  Jot.  Pope.  /.  Cartier^  Ottawa    lAûn   ~ 
d.„l.rfcad..  r.».;-i.  r.».ro,.;,'!9m.o"u'.::r9M:™'"'-  ''°"'  ""■"  "»■»  •-'''P"  '••  "«clu.i... 
E.  Pr«iiip.io.  J.  CartitT,  Aowti,  1904. 
L-o.  c.„uU.r.  .urtout  .v„  ,r„U ..  ...t.  .,  ,..  e,pi.u..  .„...  ,„  ,.„.  .„, „j,„^  . 

1.  ^'••''•'•H»«««.fl.-.-./.~r.A.,,.,„.,.,v.p„i.,,^,^,^,^ 

2.  B.  Garniiu,  ffùt.  d.  Ca».,  1. 1.     F.rii,  1913. 
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Le  Pouvoir 
exécutif 

1» 

Henri  IV 

(1589-1610) 


IP  EPOQUE 

FONDATION  ET  COLONISATION 

(1600-1700) 


OaHia  de.  frère,  Ver;.«a„o-e„,b«sI!Ï.'"i!'"*~''"     """'"'"''     Francùcane      Xora 
Neuve,  de  la  touinane.  ^"""^  '''  «""^««""ent  du  Canada,  de  l'^.^"  de  TeZ 

U  Aro„;e//.L,^.T^t^':!:^^^  '■.>..«.>  ;-s-éte„d  ensuite  à 

de-,hnd,  au  Co„„,rt.>„«  ;  _  pu;,,  j  U;^Z2/v\lT'  »»  'Ve«,-//a;„p,;i;„,  au  «Ao- 

r=^5r::s""---"-^"^-^t;^^e^^^^^ 

IV.    L.  Nau«n.-8uéd.  occupait  ,.  r*«.o„  du  De.aw.re  actue.. 
iroo''-  "•  -  "^''^  *'^''-'  -  "-'  «'^vi.r  en  Uoi.  partie.  :  160C.35  ;  -  1635-65  ;  -  1665. 


A  -H0T10H8  PEiUMWAXBBB 


(25  j.  aiet  1593)  pour  cLdre  ■'  1  ~^:'r:;r/ir*T"^''-  "r  ~-^"''"»  '•••»>i"- 

e  27  février  1594.  -  Le  2  mai.  au  <rai<^  1  Ver^^t^JrT,-  ~}'  "*  ""*  *  C'"''*'«'- 
Espagne.  -  Le  13  avril  1598,  la  lutte  des  ffl.  ''^T    ïl'  '"  *"'"'"'=  '*  «"«"«"  contre 

célèbre  Edit  de  Nante..  lequel  reconn.  »  «  "*  '"  ^'«"•"  ««"olique,  aboutit  an 

I      c.^.  en  tels  lieux  déter^in^  •  rr^";*.Xal?""°''  '  '"  '"•""  ''^  ^nsW     d 
muisfon  aux  fonction,  publiques.  l.^tsL„  de  4  v"n ''"','''"''  '"  ^"'''""'»t^>  '"Î 
c.lv«.,sme  reste  un  Eta,  dan.  r£w  «TZle         "  ""  t"'  '^  '""'^-  "  A'-'-  '« 
royafc  envers  le,  hérétiques. -et  il  y  a  d.^^!  1  ?';  ''  ^  "  ^"  f'ance  to/rfran« 

de.  catholique..  -  En  décembre  K  à  Ce aÏC;      Ï  ''' n- ""''  """'"-'  "*'"" 

"".."."rr"  oJiténi^r-e'^rdT.^^^^^^^^^  r-'^"^'  "-  '»-'"-  ""'  -^  «^o-- 

80  Mlntetres  :- durant  le  règne  (1589-1610)    c^^ntW   ''•"l'*'"^  '"'^■"''  "="  f»^"™- 
.S«%  et  b.n,n  de  Bo.ny.  huguenot  austère  LLI.Li^""""'?  ^  ^^""""'  ''"^  ''' 


!■ 


'fi 


■dt 


II  — 


2» 

La  Régente 

et 
Louis  ZIII 

(1610-24) 


^.Kncur  do  I  xlUrox,  et  «.n  fil.  Charlc.  «^rétairr.  d'Etat  à  la  guerre  ;  -  Pierre,  dit  U 

VJm^^K'  rT'  r'fT"  *t™"f*«-»  '-'•'"«/""""  rf«  Belliirre.  eh.ncelier  (1599- 
1607).  A ,«,  «,  Bru,larl  de  Sdlcry  et  «.n  fil.  PUrrr.  marqui.  de  /•«,>.>„,.  eh.nrelier,  ;  - 
Pjerre  Duple.»..ilornay  fut  durant  50  an.  "  le  Pape  de,  Hugnenot.  ".  et  dl.graelé  en 
1000  pour  ae.  exec»  de  ïèle  hérétique. 

*"  '*Vr!îî**îV.'*".''°*  '■  "  "*■""  '^'  ■"""'■"'  '"  """""•*"  '•"  '*volte  eontre  PE.pagne  :  - 
en  1C09.  .1  fa.t  ..gner  la  Trhe  .le  douzr  an...~  Le  14  mai  1610.  il  meurt  as«..,iné  par  Ra- 

r*„T-~j  i"""""  •;;""  !""'""''  =  ^'""''  ■^"'-  ^'""'"'  ''■"'*'»'••  '■•'"o**'*  d-E,nagne, 
CHruhne  de  Savoie.  Hennelte  de  France,  éiK.u.e  de  Cl.arle.  1er  d'Angleterre. 

'  »" '•  î^°««. ("W;").  =  -Sully.  mau..,ad..  et  présomptueux,  e.t  di.Kraeié  ;  -  mini.- 
T^tT'"-  ^"'■.'"''  """"*•  =  -'*'  """'"''"■  •■*'  «*"*™'  '^''"»  I"  4aume.- Marie 

2o  Mall^'^  !V^'  ?,«ST.?  *  ^^""'''''"  (27  dée.  1610)  .,a  jeune  épou.e  Hélène  Boullé. 
i^M  ^  ^  '\"*"*'^  =  ~  ^""  ^"''  ''  •'"'"••  "*  ^"  »«01'  -t  d^'«'*  majeur  en 

ptr         n'";  ~  «V"ÏJ  ''"•"'^'"•'  "*"  ^"  '''°2.  épouHe  le  même  jour  l'infant,  depu  ^ 
PhUrppe  /r  :leur  fille.  Slarie  Thérèse,  donnera  .a  main  à  Louis  XIV.  -  Cône  „iZ 
verne  avec  Barb.n.  BuUion.  ifangof.-s^  .candaleu.e  fortune.  «,n  influenee  néfZe 
.ur  la  Régente,  provoquent  troi,  rébellion,  de.  prinee.  du  »ng  et  de.  .eigneur..  -  cZé 
à  la  tête  de.  mécontents  :   en  1618,  Richelieu  invite  Concini  à  le  jeter  en  prison  à  Vin- 

3o  Minuter.  d'Albert  de  Luyne.  (1617-21)  :  -  lx,ui.  XIII.  âgé  de  16  an,,  ne  peut  tolérer 
la  s  tuafon  politique  ;  poussé  par  .on  f«u,«nnier  Charle^-Albert  de  Luyne,,  favori  inea- 

?«?!?  ■,     .V";  '  ""'""'"•■  '*''  '"  «"'*''•  '"  '""'"  '''  '■'■"*•  '«•«»»»«iner  Ton- .'m  C  '     oût 
1617).  dont  la  femme  périt  sur  le  bûcher.  -  '  La  taverne  a  seulement  changé  de  bouchon  " 
-Nommé  due  et  maréchal,  devenu  ministre.  Albert  de  Luyne,,  -  dont  ,1a  ville  A' Albert 
près  d  .\rras,  à  a  I  xerge  d  or  qui  resta  longtemps  penchée  dan.  le  vide,  frappée  au  soclj 
par  le.  obus  Allemands  (1914),  perpétue  le  nom,  -  suscite  de  nouveaux  t^uble.  :!« 
contre  la  Régente  et  les  grands.  luUe  contre  le.  Calvinistes  en  révolte.  —  Il  ranDelle  Ri 
cheheu  à  la  Cour,  lequel  ménage  une  entente  entre  le  roi  et  sa  mère  •  naix  d'A«„n..ii 
(30  avril  1619)  et  fait  mettre  Condé  en  liberté.  -  Albert  marehr»ntreli:  Pro  estant 
échoua  devant  Montauban  (Unguedoc)  et  en  mourut  de  chagrin  (déc  1621)  —  En  1622 
<ra./^rfeJ/<,„<^,^;.V,  avec  les  Huguenots,  lequel  ne  leur  laisse  que  deux  plaee,  de  ,4retf 
Montauban   et  U  Rochelle,  et  leur  interdit  toute  a„emblée  politique 

*T*;^',  •*•  ^""l^^r  <"=*»-«-)  ■■  '^■'""''"  "t  ->"  fi'«  Pierre  de  Sillery  (Champa- 

gn.-).   f  haries,   marquis  de  La  Vieurille,  gouvernent  avec  la  Régente  et  le  Conseil  d'Etat 

-Celui-ci  n  inscrit  ses  arrêt,  que  sur  des  liasses  de  feuilles  volantes  :  d'où  la  formule 

Extrait  des  registres  du  Conseil  "  est  tout-à-fait  fictive. ,  .  -  H  apparaît  clairement 

^"1^°  rJT''^  ""'^"^  **""■"*  ^"*™''"  ''"P"""»»  ™>«niale  en  Nouvelle-France 


<  ^  J«"«»  (1W6-24)  :  -  Armand-Jean  Du  Ple,sU,  troisième  des  cinq  enfants  de  fran- 
co.. Du  PU,n,,  grand  prévôt  de  France  (1578)  chevalier  de  l'Ordre  du  Saint-Esorit 
(1585)  seigneur  de  Richelieu  et  de  Vervolièie,  et  de  Suzanne  de  La  Porte,  fille  d'un  avocat 
du  Parlement  de  Paris.-  Le  mot  Ple..is  (plicationem  ligni),  elos.  pâli,,  suite  de  pieux 
formant  palt*,ade  autour  d'une  terre  ;  —  Richelieu,  auj.  chef-lieu  de  canton  de  2  280 
âmes,  arrondusement  de  Chinon  (Tourni.  -).  —  Armand  naft  le  9  sept.  1585  •  -  ad'ole 
cent,  il  e.t  "  d'une  audace  supérieure  à  >,  s  forces,  mais  non  à  son  génie."  —  Proposé  nar 
Henri  IV,  il  e.t  sacré  à  Rome  éeéque  de  Luçon  (Vendée),  le  17  avril  1607  —  A  rassem 
blée  des  EtaU  ginéraux,  convoqués  à  Paris,  en  1614.  il  est  choisi  comme  orateur  dv  deraé 
du  royaume.  —  En  1615,  la  reine  Régente  le  nomme  aumônier  à  la  Cour  de  la  jeune  épouse 


II» 

Bichelieu 

(1685-1642) 

Sa  politique 

et 

son  administration 

(1624-1642) 


-!in  - 

p^ÏiîJi„.^rtr;'^^^^  de,.  po,l.,„e.  U„- 

yer.«  mu.io„.  diplomatique,.  UnWt  «crtï^- HF  ?  "'*»■»»»"«-!"'  <!«".  le.  di- 
Lvre.  _I«„q„.i,  ,„e  habilement  «égc^  U  2,ln  V-  "^T  '".*"«""■»«"'»  «1«  17.000 
cel  e-ci  joUiciU  pou,  |„i  l,  ch.pe.u  dn.^fï.î?^»^^'?'!  **«  "'  '^«^  '"  "'»''  -  "•*«. 
n.«lgré  le.  répugn.nce.  de  «,n  8l'  ^  ^^'  "  '"  '''  ""*'"  «"  ^ ^"«'il  (1623), 

*>  OarMUrt  :  —  tempérament  bouillant  .It^rX  j    i 
-ej,rit  VMte  et  p„rfo„d.  manieu    dW^Î  'l'Sr  "•"""  '^  ""»-'«—  = 
et  adm.n..trer  le.  affaire.  ;  -  volonté  ferl  e?;*7..    !    *"™  '""'"•  ""'  »''  °"f°"" 
d.n.  la  ,éali«tion  de  «.  de..ein..  1  il  ^  WbU  n»K  '  "*""*  T"""**-  '■'''•«««l''« 
droit  mai.  «n.  hori«,n.  «it  l'apprécier  •  ^ui'„/  ^  •"*'"''•  '"*'«»~««i"e.  d'un  .en. 

/MalUé  mourante.  """"""'»  ««*<r(,.«pa,„ofe .._  3.     ranéanti„e\nenldel„ 

jeiie.  pp^ri  r^jL^sra-Sûi^ir irt-r^^^^^^^^    •'^  ^«^^  ^  ^  «»- 

Nouvelle  f*oft,  (1625)  :  appel  du  mi  4  T-A     1  .  *  '  "^  ''''  "*  (27  cet.  1622).  - 

frère,  et  à  la  Hollande  -  rerCaivinT.te.  \l?f  ""»  •*""'  '"  ""'  ^'»  ''«^«■'«  -"  be.u- 
le.  rebelle,  et  le.  Angùi.  «.u.  «1^^^^^^^^^  ^"îf  f  "»"•  -  T~i«iéme  r^": 
mémorable  de  La  Rochelle  „..i  "  T  i         1       ^'  '''  '  "«  «•«  «*  ("ov.  1627)  •  -  .Ja,,. 

"r  trbti.-rï:rnîrtri;^^^^^         ''"'  ~ 

revient  au  duc  de  Never.,  malgré  l'AuSh  Tr^ '""*'  ''  "^"'^"  '''  ^'""°'«.  Qui 
ch.„er  IW  et  l'autre  de  iS  d„  ^l*"!!  t'a^r.  ~  '^'"'  "  ''*'°*'*'  ""'  '»" 
qu'en  1632.  "'       '»"'  ™'»"Je  la  restitution  de  Québec  jus- 

4o  Adminlttratlim  ■ «oIa 

ge.tion  de.  affaire.  iudiS^rdva^  IZ'^l"  ^  ''°'°""-  "^"'^  *"  P™^'»^  de  la 

jou^n^r.  de  p^vince.  n'en;  Z  îuenmm.ïnd^"''  TT  '  ''  '*><«•'■**  =  - ■« 

""••"  de  province  doivent  dé«,rma  .  .e  tor^rT         """*  ''"  *""•"«'- 1^»  /'arfe- 

royaux.  «„.u«,r  du  ,iroûrf,,,„„„";^'J  •"'»"  *  «"''«nnrer  et  à  promulguer  le.  édit. 

relation,  fort  tendue,  avec  le  Pape  -  Le.^f,?°e„t  'T"  ?  ^'^''""'^  ''"  ''"""'«  = 
Ufl^aux  en  France,  prennent  connaissant' j^^^';"^  ST"  "  "'T!'  '"  "^*'^  '— 
de.  .acremenU  aux  fidèles,  de  la  Dm™,X.f7  "7"?' °f»  '«bnques,  de  radministration 
religion,  .-ingèrent  dans  les' s::vleenu  e^^ù  °°   C'estï^H  ""T'™'  '"*'"^  '''^  ^"^  ^« 

les  Parlement.  ;-,„,„,  ^,  rr^n^a"    (  618^^  ''^^""^'r  ''"""''•  '"  »"^'--- 
les,  artistiques,  littéraire-  •       a.  ui-         ^*°*'»-«»^  .  —  affaires  diplomatiques,  inc»   s'-i^l 
tien,  de  eo'„p<;,Ifr;  ~at'''^'^~  ""-'«-  «^'^'-O-.  des  A^ntilûs  .     C  'l': 

«ou:Sne7rrS:if,,trrdt1^tt''^^^^^^^  ''T  =  ^^  ''^  ^^^  ^'«31)  ; 
d'un  régiment  de  dragons Ss)  UbégétéraTdn"  ville  de  Vantes  (1632)  ;  colonei 
baye,. . .,  il  „eurt,  le  4  déc  1642  en  ,^^      ^'""^'  '*''  ^"^''"'''  de  15  autre»  ab. 

mort  un  grand  politique  ^^  TavL  fiTlTut  XHl  ~'  T'^""  ^"'•"'•-  '  "  ^-« 
mai  1643).  *"*  "*""  ^1^^-  1"'  Im  survécut  cinq  mois  (14 


IV  — 


lu- 
Système 
des 
Compagnies 

(I(i04-l(i7l) 


i 


...rail  ,„r  !..  Iit,„r„l  l,„rl,are,quo  '«""""t^"'  *  1S.M)  :  Cmpagn,.  de.  piaherir»  du 

*'„!v"i*'^  "  *"^  =  ~  l-*q"ipcme„t  de  leur,  vaisseaux  ,e  fait  au,  dépen,  du  Tré^.r 

8..  Camp„nle  du  sieur  de  Mont.  (1606-1609)  :  -  au  .api.al  de  90.0(10  livre,   dont  les 
.eux  e.n,,u,.mr,  «,„t  «.useril.s  par  le,  Malouin,.  -  „„  einauifme  par  len    I  „?. 
/.  r„,.  par  le,  «..helai,  et  le,  na,^ue,  (10  février  1«W)'- K  e7e  «IgeàTSeT 
par  an,  cmq  hAt.ment,  et  M  coi„,M.  de  Terre-Neuve  au  40"  de  latitu.le?  moyenn.^  T' 
immc.|M,|e  eoinmerrial.  -  Ce  in<.n<.p„le  est  révoqué  le  17  iuillel  Ifilï7  '"">'«'»»»'"  '« 

:r,ird  "^t  '""^  "-  '  '"^'-  ^"•^'-  --'■' »  >-  -^^^^^^^^  fr7„  ::'r ,?.:: 

«.XZ^AA  """  "'"'P""»''°»  »"liJ«i"-.  nmutant  à  6.000  livre,  (0  oet   1609? 

"^^Îl^Tin  ^''^li'l^  -■  -  '^""  '"""  '-  ""'''  """■""..nu  d    Z  e.  - 
Ih    Comp^piiM  du  bvan  de  Poutrinoourt  -  et  de  I»  «xuffqutae  de  Ouerehe 

JU^-- «,nt  hunté..,  à  /.„H  noyai   et  à  ««,•„,-«„„„..  :  -  elle^^XL^rie" 

7o  CompegnlM  de.  Marchand.  :  de  Rouen  et  deSaint-MiUo  (1614-1630)   -or«« 

Plain    V.  H.  1.  H.KKar)..-Ch.mp|«i„  »„««;.„.  ^  ,„  (.,„,  j.;,,^.  ,,.        „Ve-roi,u„«  ..« 
NouvelU.-l.ram.e  ;  -  le  .„.„te  de  Soi,.,n.     „„„.,„,.  „...,.„  ,„„,„;,.  ^  _  (,,„/, .^^u  ne 

veu.  lu.  ,uee^de  :    «...uop,.,..  ,,,„,  „  .,,,  (,,„.,,    _  ,^,  ,. f„r™,   au  L^- 

lemp,  de  lbl4  :  le,  fond,  «,„t  divi,é,  entre  trois  ville,.  Ilouen    Saint-Mak,    /a  «orTL 
dont  /„  „uçn.noU  ,e  réeu,ent  au  dernier  n.o.e„t.  -  Le.  artieie,!  la^'lité  iTpt 

*  oZiS^ÏnM  7  *•  °*~  ""  *•  *'««"~«>~''«y  (IWMW)  :  -  la  précédente 
<omp«Kn.e--dont  le  terme  n  expirait  quen  Kiiî  -  perd  «,n  mo*o,K,le  (nov.  1020) 
faute  d  «vo.r  tran.porté  «,/„„,«„  p„  „n  .  -  I/„,„iral  .le  Fr«„..e  et  d.  Hre tagne.  /S 
rfe  UontmorrHry.  nommé  r.>e-r„.-.  ver^-ra  A  Condé  U.OOÎ»  livre,  -  1.0(K)  par  année - 
p.,ur  la  .lurée  de  „„.,  an,  de  „.„„op„,...  _  Lau.iral  a  pour  «.mmandil^ire,  oXt,  rfe 

devient t",-™*  "         '"■"""  ""  '•*="•  -  ''"  ^'"^■'"  »«=«•  '«  J-  ''«  '•'"'<^«- 

""iSr"**?*'  **?  °r°*  ^'^*'  '"•  *'*'  *•  "««"Ue-Franœ  ou  de  HiebeUeu  (16«7- 

crter  uneeomp.g„.e  par  n.lonie  :  -OnmpMnle  de  Sainte  ChrUtophe  (102.^).  cL 
Pâtni.  de.  I  e.  d  Amérique  (163.5).  .Ucune  ayant  ,e,  aelionuaire,  et  1.  levé.  deT, 
-,*,n,  «,,peet.f..  --  U  Compagnie  générale  de.  Cent  A,«K.ié,.  ruiuîe  par  le,  perle,  de 

Xr  """.r""'"';-  '•"  """P'-*-  P«'  J-«  Comparu..  partieuUèVe.  de  même  1 
P'Ual'on  :  —I  une  di.paratt  en  18,17  :  l'autre,  en  1663.  ' 

.'n-nt'ZnÎ  l^  ?l^*"*V(»««-i«*)  :  -  fondée  en  164.5.  à  Pari.,  où  M.  de  «e- 
À.^^é,  ni  "^  "^  ."•P/*«'"t'^nt  le,  .„lon,  canadien,  devant  la  Con.eil  de.  Cent 
A.«)«ié,.  —  hlle  e«t  .uppnraée  en  1661. 

llo  Oompacnie  de  Notre-Dame  de  Vlll.m*rle  -ou  de  Montréal  (1641-166;.)    - 

.^li  l\ut:..""'"  ""'■•  """  """  «"-•n.eu.ent  pn.pre.  indépendant  du  pouvoir 
Uo  Compaial.  de.  Inde.  OocldMlt.1.,  (1664-1674)  :  -  rempl.ee  le.  deux  précédente.  ;- 


—  V 


s'étend  à  la  terre  ferme  seulement  de  I 
m,lrateur,  du  roi.  ,    :  •,,,„„,  et  inlenJant. 


Vice-Rois 

et 

Lieutenants 
généraux 

(1540-1737) 


OouTerneurs 

(i(i;«-i(>(ir)) 


VI  " 
Armée 


VU» 
Marine 


Amérique.  -  Klle  fait  dualisme  avec  les  admi. 
en  ee  qui  regarde  les  «meessions  de  fiefs. 

c-ommenee  a>w  U-  sieur  <le  Uoliorvid  (1540)  ot 
la  »econde  se  «mlinu.-  de  eette  date  à  Taunée 


12.  Lévis  Daniville,  viee-n)i. 

13.  Feuqnières.  viee-nii 

14.  U'Kstrades.  viee-nii. 

15.  Dr  Tracy,  vice-roi.  l.-j;. . 
10.   D'KsIrades,  viei-roi. 

17.   l)'Kstr/fs.  viee-n)i 

IS.  D'Kslréfs,  viee-roi 


IIM  »-I(i60 
106»  KiOl 
KWl  I(H1,{ 
Iti03-lt)ti7 
lli«>7-l)iK(i 
KWO  1707 
1707-1737 


lo  Deux  elM..  ;.  iUtlnctw.  :  -  i,..  ■  .,„tf,, 
hnit  avec  le  i  w  ,) ,  Ventadour  (,  27)  •  — 
1737. 

1.  noberval,  li.  .;t..^,-.:,  irvlO-l.WS 

-.   1-8  Roehe,  vire-roi  et  l.-g..  .  li)7S-15!W 

3.  «'Iiauvin.  lieut-gén lOOO^lGftl 

4.  De  Chaste,  liruL-gén  Iti03-l(i0:j 

•'■  "•■  ^i'X'i».  lieut.-K^in ICO:)   iiK)!> 

0.  Glissons,  lirul.-Kén 1012   1012 

7.  Condé,  vice-roi  rt  I.-r lC.12-1010 

8.  Thimines,  vice-n>i  rt  I.-r    .  .  1610-1019 

9.  (onde,  viee-roi  et  l.-g 1010-1020 

10.  Monlmoreney,  lient  .-gén.  .    1620-1624 

11.  VcnUdour.  viee-roi  et  .l-g.  .  102.5-1627 

"'vlTÂT^  "■  '"  '■""■'"■"'"  ■■  -  ■»-»<•  "  •«*»..  ,..r 

jl.  Cliamplain (ia33-l(a.5) 

12.  Ue  Montmagny.    .(1036-lOIS) 

2o  Titulaire.  :  -  T  l^"^;""'"'""'  (164.S-io,5i) 

'*    "''  ■•"Uïon  (1051-10.50) 

/'■  •>"AilleU)ust (Ui.57-lti.5H) 

fO.  l)'ArKen.s<)n (16.-)H-1001) 

7.  D'Avaugour (10<11-100,3) 

8.  De  Mésy (100.3-imW) 

lu  ConnéUble  et  Orand  AmirMi .       i 

••.utre  lea  matelots,  »..f^!^!^ ,7,:!:"^;:  ""'""""'"  ^"""'  ^  '■""  '"'^»"  '"^  """.- 

""^M^def  Sa'ÎT'^-  =  -  ""•""'"'^-  ■ '-'•  -  'e  "•<  ««UriLuant  , 

3o  Création  des  inteaduiti  miUt&irM . 

ehirurgicn.,  aumôniers.  ^^  '       ""    """'•««««"«•rc*  ;  -  d.s   ambulanrirrs. 

^Sr^Je'S'JÏspi^rlnlir?  ""  1''-'"  '"  ''"•'^  '""'"'«'"'•  »-  p<-i- 

manu»  nouvelle.  "    ''  '^''"'-  ''"  <  "''•l'"»!  Iravaillr  A  rréer  une 

«o  roadattoiU  —  :  éeole.  de  mouw..  de  DihXH.  ■       .^    ■ 

effeetif  de.  rameur,  .ur  le.  «I*r^râv^  »n  „  '  ~  "^  ".'"'  '*«''"•"»»  «'"  '".rine  ;  - 
8o  OoMtruotton  ou  Mbâl.      I    «  ?.  ^•"'«••"«  "."d»  ,,ui  le,  «..„„dent. .  . 

de  H«,u.Ke.  du  li.v,^  '  ""'"  '  -'•"'"«•««•'•'  <lu  |K.rt  de  Brest  i  -  raeHa, 

*''^T..fj:y^.:z::::^::  t 'ï:^  -  •"•"?'•■  •""•''■■  •  ~'^""^"' - 

Compagnies  de  r.„n,eree  ;  1  .iLroZutL^l".    «»rde-..flte..  -  Organisation    de. 

•eeu»  mMcUad,.  -  "  L".mir.l  MCl         •     "         '  «U»UKère,  visitées  ,«r  le.  vai.. 

L .m.r.l  d eau  douce     (o„m  ^„e  le.  AngUi.  appliquent  d.bord 
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VI  — 


VHP 
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IX' 

Les  Basques 


X" 

Tribus 
indigènes 


LW™i"h"  m''°/  '"  "'"  '•'  "^"""^  ^''"'''  "t  surintendant  de  I.  Navigation"  _ 
L^an,.ral  de  Montn>oreney  re^it  (1626)  .<,„„  cent  nUle  livre,,  à  la  supp «S  de  «,7 

^^::r!^;;;::rï^,j^:Sdr:r,r^rt^?ir^^^ 

est  presque  l'équivalent  de  la  livre  tournois.  »"PP"°"  "  1667.  -  Le  /^nc  actuel 

III.  —  Situé  —  encore  aujourd'hui  —  entre  la  France  et  TP.n...,     ...    i       j 
.anU  des  Pyrénées,  ayant  de.  ports  sur  l'AÎtantLùê        1         ■*     '  "  /""   '"■ 

So«&.  la  Ba«e-ivârarr..  ^«r»^' .  -  3  pronnc» /ranfa»».  le  iaéourrf,  1. 

IV  -Indépendant,  durant  tout  le  moyen  âge,  réfracUire  à  toute  tenUtive    d'à» 

infréni:  ~  '~'""*"°':  '"''  ''  «"""*''=•  '^''°"'»'^'<'  «»-»  '«  ««nt  "ebaldëT-  col  "s" 
intrépides  ;  —  mœurs  et  usages  propres.  corsaires 


—  vil  — 


Louis  ZIV 

(1638-1715) 

ou 

Le  Soi 


L«t  OonioUs 


B  -NOTIONS  PBiUMlNAlEM 


noble,  délicieux,  q' a„d  o""  '~t  Jl  "!f  K-        •'"'•  ^'"''^  '^'""'  '''  ^"""'""-  -»  K™nH 

diseernement  des  hor^mes  ;  -  U  a  „!  voI^fT  /"'"•  "^  ""  *"••*  ''*"'■»'   «'""^  '<• 

gue  vie  s'écoule  aux  séances  Lt  Z.l^Ç^Jr^' ^T^'^'î'  .f  f /— te.  -  Sa  Ion- 
est  l'expression  de  «,„  absolutisme  nv^rs'e"  ,u ktT  «L""""  "  r*"''  "'''''  "•"'  "• 
traire  par  le  système  des  lettre,  de  cackjton  e  t  eT^H~  ^.  ."""  ^'  ^"""''^  ''"'>'- 
ordre  ou  une  menace  d-emprisonnement  Z  H'  M  '^^û"  '"  ""''"'  ">*"''  "'"tenant  un 
rfm».  -  A  dessein,  il  écarte  des""  "hes  du  tleT  ■  "  '"^''-««We.  étant  de  droit 
ecclésiastiques,  et  ne  prend  que  TvU  j  ^  '""  ?""'""  '^"  '"'"8-    '"  K™'"»''.  les 

2.    8m  IdéMrellgto^r^ry  ""'".'"'""•'* ''""""'"ers. 

p.t)etd.nsies."i!!i"^i^;,S:*;:xr-^        '"■'  '■'^«'-  (*"'- 

il  œnsldère  l'EgliM,  de  France  œmm,  inJI  7  P"™"'"^''  '«  9aUicanU,me,  par  quoi 
P.pe  :  -  d«,it  de  r^^  quilur^rme  de'^Î'  •  "'ï  *"'"""'  ""'"'^  ''''  ''»"'-'■''  «^u 
d'une  abbaye  vacante  et  de  p^urv^Ix  bénéZ""  \T'T  '''""  '^•*-''*  --'"•t. 
et  proposition  à  Rome.  ingé^nceTans  'es  oui,  ""';"  ■"'"''''"*  =  '''"'"  '''''  ^^''''"es 
licisme.  à  l'exclusion  d^  IterCest  plur  s^n  av."','"  ^"  '-T^"  ''"''^^«•'  '«  -"'o- 
1684.  madame  de  Maintenon  sût  lelrnerTlaTiétr  ''  '^'°"  "'"'    ™P"-- Dés 

esLî-c^ïr  t  -.TZ  Zrïr  r  "î;^^' V'"""^-  -•"  -'- 

«âge,  il  ne  ^J^^maTs  Ïn^S  Metr 'il;  ï-^"'""r-  "V-  --'  <'-  -"  '-n- 
cheresse  de  cœur  qui  .'.voisine  du  n.ivais  pM      oT ï:  ^^dtr'  T"""  "^  ''■ 

et  iardins.  «uv're  de  ae.^Toml??;!!  ^trS-miflirr '"""'•'"'  ~  '^^^'^ 

,ufdii:tfnrî:*!.;^.'*^„jri  dTvrTd'^"'  ^""^^  '-'''-"-  '•^^--  - 

4.    U  ConMU  dM  îb^^)         Z^         ?  '*  •■•■  P^'^'nees,  des  intendants, 
culières  contre  le.  .genU  du  Û»c     '"'^"•^  ''«"''')  •  "  e"°>'ne  les  plaintes  parti- 

*;  Tl^i™-^ --"--^^^^^^     '"  •""■ 


i  '  ^« 


—  VIII  — 


ni" 

Les  Secrétaires 
d'Etat 

(1662-1715) 


Diplomatie 
royale 


i 


irJrc^T^l'"^   ^^""'   (1635-72);   Etienne  d'Aligre  (1674-77);   Michel  Le    Telli.. 
3.    Le  Contrôleur  général  ou  surintendant  dea  finanoM        ..  » 

4     Le«  quatre  Secrétalrea  d'EUtr-à  qui  le  roi    assigne  leurs  attributions  - 
CerUmes  branches  de  1  administration  :  commerce,  «.lonies.  postes,  manufactures 
Le  ^ro.  les  rattache  aux  fonctions  des  plus  méritants  :  d'où  cumul  entre  les  mis  d'un 

a)  Le  Secrétaire  dei  atfain»  étrangèret  :- donne  le,  instructions  aux  am',ass.- 
sadeurs,  aux  plénipotentiaires.  -  Titulaires  :  Hugues  de  Lionne  066.1  7n    T         i 
de  Pomponne  (1671-79)  ;  a«Ibert  de  Croiuy.  frèrf  de  Jean  Baptiste  m*79q;,^r 
ponne  (1696-99)  ;  Torcy  (lôg-J-HW)  ^  (1679-96)  ;  Pom- 

b)  Le  Secrétaire  d*  U  guerre  :  -  donne  ses  ordres  aux  généraux,  pourvoit  à  la  sub- 
rr      «f  V"""":  ""'^  fortifications,  à  l'artaierie. . .  -  Titulair^.^Michel  lÏ  Tel- 

lier  et  son  fils  François,  marquis  de  Loutoi,  (1662-1691)  ;  Louis  de  B«rA,W,.,7  «i    j 
dernier  (1.9.-1701)  ;  Chamillard  (1701-09)  ;  Daniel  Voisin  (17^-15)  '  "'  '"  " 

c)  Le  Secrétaire  de  la  marine  :  -  créé  en  1669.  il  a  la  charge  des  galères,  de,  flottes 

nlS."!'"'      «•;     r  "■""""'''*•  '"  '"'^"•''"'*^  ^'^  ports. -Titulaires  :  J.-B   cXn 

;f^a,l^r     '•  '"  "'""""  '^'^  ''^"'^y  (»<^-9")  ■•  Lo"!"  Phélvpeaux  de  Pontoha 
train  (1690-99),  et  son  fil,  Jérôme  de  Pontchartrain  (1699-1715)1  fontohar- 

d)  Le  Secrétaire  de  la  Maiaon  du  roi  :  -  est  chargé  de,  palais,  des  arts,  des  hon- 
neurs de  1.  „obh.sse,  des  ettre,  de  cachet.  -  Colbert  et  «.n  fiis  (1668-90)  ;  puis  la  fa- 
mille des  Pontchartrain  s'en  fait  un  apanage,  jusqu'en  1775 

^  autoi::^;.::  r  ti'ïijiiir  "  '"'"  ^'^"'-"'^  ■  -"  "•=  -■»-  ^^^  "^  "'^--  »-  -  - 

'  *L!^^"  *°*^  **"!"*  =  ~  '?  ®  °"'"  ^^''  ^"'^  '^ï^'  *  23  ans.  inaugure  «„  gouver- 

ao  Humiliation  de  l'fcpagne  :  -  à  Ix,ndres.  WaUenUe.  amba«adeur  de  Madrid  veut 

ïï"  a^^l)"- Phili;:"îv  'ï"™';/-  "-  ^'— '««"-  <>,   .ucc„mbe„t  desK™: 
çais  (1661). -Philippe  IN   cédera  désormais  la  préséance  aux  représenUnts  de  Loui. 

'"n^î!^^""'  *•  ''^'•»«"«  ■-  Charles  II  devra  renoncer  au  salut   traditionnel   du 
Cia^sadr"''  ^"'"  '  """'  •'"''"°"»--«'  ch^ier  le,  meurtriers  de,  Z.    de 

4o  HumlliaU<m  du  Pape  =- Alexandre  VII  a  reçu  "avec  f«.ideur.  aigreur,  éclat  ' 
1  en  oyé  .oyal.    le  violent  due  de  Cré,ui.  -  Le  22  août  1662.  la  garde  corJdu  C    irJ 
sur  le  carrosse  de  la  Duché,»,,  tue  un  page,  blesse  un  laquai,,  un  gentilhomme. -Ze 

m^r  LZToit""""'  ""^  '  "°""'  '"  ""'"='''""^"*  ■'"  ■'  «'"•''•  ••*-»""  ««•"-«  py- 

""«^Tf"*^?"  •*?  Turct:-de.    croi,ièresmyale,  (1661-62)  délivrent  1.  Méditer- 
ranée des  pif. le,  barbaresque,.-Les  armée,  du  Sultan  «,nt  battue,  par  l'.\utriohil„ 

mZZ  '  ""*  '' ^'T  ''""î""-  •''•^""  •'  ■"°''""*"  •'«^  Saint-Gothard,  .urï  H..| 
S^r  rr"  "'"•"■!*' '""^•'''"''  •-  ''«"•'"  «-'a-neux  régiment  de  Carign«n 
(1064).  -  Dunkerque  est  acheté  (1662)  aux  Angl.i.  pour  la  «,mme  de  6  million.! 

évemrnt     1W54)  de  la  SourrUe.Bfltigue  i  I,  Hollande  par  l'Angleterre.  -  En   1660 
1667.  I  amiral  holl.ndai.  Ruyier  entre  dans  la  Tami^  et  menac-e  Londrc..  -  La  slTZ 


v 

Les  firuerr«8 

de 
Louis  ZIV 

(1665-1714) 


VI» 

Louis  ZIV 
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—  IX~ 

pour  sa  petite  intervention  d«„,  le  œnflit   P  JfJ- '  7^  Angleterre  restitue  A  la  France, 
ao  Guerre  de  Dérolution  (1667-68)    -'•'  \       1'  T'  ^"*'""^- 
à  la  mort  de  Philippe  IV  d-Espag„;.  rU^\tT'  P^'r""-  P"  Huel  Lo„i,  XIV. 
épouse.   Marie-Térèse.  fille  d..  déCnt  -  U  p  "l  ""*"  "''■;''  '^''>'-"'"-  ''"  -^  de  son 

/mnc.  de  La  Haye  avee  la  Suède  et  rAnXtèrrf^    ~   ."  """""'''■  ~"^'"'  '»  '">''•  «'- 
8o  Guerre  de  HoUande  (1672-79)  •     ^î"^' .''"^  •  - 1"»»^  «nnéc-s  de  paix. 

villes  de  Flandre.  -  J,  yKsZ„~èT,  U  Fr"""'"'  ^'!''  *^™-'"-Con,té  et  de  quinze 
province  de  Gueldre.  Hollande).'S.  t  7  ept^breTfi  ^'^''r  '"  '''"""''  ^-"'«1^  il 
de  sa  gloire.  K  le  le  i  /  septembre  1678.  -  Louis  XIV  est  à  l'apogée 

4o  Guerre  de  la  Ligue  d'AugBbour,  riess  97)  .      i    «• 

nmgne.  de  la  Hollande,  de  IKspagn'  .leTa"suéde~dê  vT," T'  "?  '"^''""'  '^^  ''A"e- 
«e  déroule  sur  cing  théâtre.  :  -  en  Irlande   oi^  J  '  ■^"B''"*''"''  (1689).  _  La  guerre 

Gu  laume  d'Orange.  ,x,i  d'Angleterre  al;  iuiltS  "*'  '*"'  *"■""■•  '  '"  «"*-•  P" 
Hollande,  en  Espagne.  -  ClauL  Zaté  delS/  ~  !,"  r  "  o''«"-'  ^"  ï""-'  - 
9  mars  au  20  septembre  1697.  Loui,  XIV  1  f  ^''""  ''''  ^^  ^"^^^  Hollande),  du 
d'Angleterre,  restituer  à  l'EsDa^nel,  1  .  '-""'"«""'  Guillaume  III  eomme  mi 

bourg  et  Sarrelouis  ; -LaiTs^rpl'^;^^^^^^^^^^^ 

plo.t.,  des  Français  au  Canada  :  l.^ehd     l-  "V^'^'  f  '"  ""''"■  "'-"  «^os  ex- 
et  la  baie  d'Hudson  reste  à  la  Franee  """"  •*""'  '^"•'  '""<'"'-  à  la  guerre 

"(S^r-tt'-x'î^re^*?^^^^^^^^  =  -  --  "  -  -  sans  postérité 

/''«•/'m  r  (1700-46). -Toute  l'FuZe       f  "^  ""'  '"  ""'""'*  ""^  ''"  «™n<l  Dauphin 
fortune  de,  armes  est  indée^e  -  de^Và  Ï'irrH  '  f"""^'     '^^  »^«»  "  '^^    « 
1710  à  1714.  -période  de  viefôires  inesnérjt  '^ !"'?*""•'«'  ''«■»  Pl"-  "uels  revers  ;  -  de 
termine  par  les  ein,  traité,  d-lJ^Z^T^l^^^^^^'^ ;'^^^'^-''^r..  -  La  gu;rre  s 
le    3  avnl  1713.  l'Angleterre  et  la  Franèe  ™Lv  ^ ".       ?""""""  ^'Amsterdam  : - 

de  la  Maison  pn.testante  de  Hanovre  êtT-eZl"!.  '''/  '"  '«-""""-née  offieielle 
III  :-la  eession  de  la  baie  d'Hudln  ie  PA  T  .  P'j'""''»"'  '■«tholique.  Jacquel 
des  fortifications  de  Dunkerque  '  '''=  ' '^'•'"''«■'  •!«  Terre-Neuve  :-|.  démolition 

I  lo  Lei  début!  - dès  1659   I 

mais  durant  la  traversée.'  plus'ir^'iTà  [  '" 'T"'"  '""  '"'"' ""  »""-  ^ 

fait  équiper  les  œmpagnies  du  réffil^    l  7-  '"™''"'  '""'  '••'  ""»•  -  Kn  166.Î   : 

à  1672.  il  verse  annU-menfaS  v  :,  -T::'  '--^■«'"'^  "vr...  -  De*^;;»  ' 
»  étabhr  au  pays  :  il  fut  obéi.  -  Aux  tZui  A  "^"'^'"^''  "«'•■«■"  «"t  soldats  libéré,  « 
300  liv..  400  4  ..Iles  de  ,/„«„  ;-pU.  ,  ^il^^  a."  ""'""■'  "  """'"''■  ""^  P""-"  <i" 
a  pmeuré  à  la  .„|„„,e  4.000  âmj-  eûlpu  fa  re  d"  "'T"  '"'^'f'"--  «"  H  ans.  il 
n  est  pas  goûtée  du  grand  nombre.  ^       ""  «""^''""'K-  •  mais  alors  l'expatriation 

8o  La  luite  :  —  de  1664  i  I«7i   i    #' 

:^r  ''."-••  -  Alors  la  cOlt^at  ."hHa^W  r!:^  "  7""  '"  '^'^'^  '-' 
heur  le  ro,  est  engagé  dan.  /„  guerre  de  UoUa7dm7^l^^-,^  **"  ''"""'"'"•  "  **"  •»"'- 
peuplement  et  de  la  mise  en  valeur  du  »1  -  E„  «yt^  '  ."T*"  *  '"'"^  '"  '~"  d" 
des  Jésuites,  féconde  réclame  de  «.Ions,  duranf  50  !Iîé„'"''  P"  '"™"'"'  <''•»  «''«'.on. 
m.l.U.re  de  mérite,  non  un  Tal.m  orga^i^teu,  .  '•  P,  .  ^  *'•  ''-  "-""f-c  est  un 

que  la  seule  chose  qu'il  doit  viser  ;"  -  cÏst  iVch  r'""-?  V':'"  ''"  '"  """"''^  «"'  P'"" 
de  la  Nouv.-Fr.  se  chiffre  à  3«  000  liv   •    •    .         1     ''"  ''  "*«''«"  '"■  P'"»-  -  Le  budget 


"A. 


—  X  — 

I^^frT^.  pi°"*"*  *»"*  «""^«nt  «le»  adminUtrateur.  incapable..  _  N««nmoin.  le 
r  T,'!!*^       équipement  de.  tn.upe..  en  1684.  1687,  1689  ;-«„,!  que  de.  «.cadre. 

LlTr    T'  "^""i"'  "•  '•  '^*  "*'«"*"»  (1686-1707).... Le'ler  .ept.  1715. 

Ixm.  le  Grand  meurt   en  d.Mnt  à  U>ui,  XV.  «,n  arrière-petit-fil.,  âgé  «ulement  de  i 
an.  .     J  ai  trop  aim«  la  guerre  et  le.  trop  grande,  dépenw.  . . . .  " 


I*"  PARTIE 

FONDATION,  PEETE.  RECOUVREMENT  DE  LA 
NOUVELLE-FRANCE 

(1600-1636) 


CHAPITRE  I 

Champlain  avant  la  fondation 

(1570-1608) 

['"«f^Sr^^^it  Z^  \7jr  ".-*'•'  -»  '»-. 

France. -Son  portrail    «av/         J  "'"  ^^'^  ^^  '«^  Nouvelle- 

^  l'authenticité.  le'LÎna.tre  e^' 1^67  °"*'"^*  ^*  '^°"*  °°  «  -"^«t« 
2o  Jeunesse  (1870-98)  •  —  n^  à  n~.  ' 

Charente-Inf.   ^Sab  onge)    a  ^T  "  ^l  '««f»»^  <J«  256  hab.  en 

intellectuelle  et  relIgielT  Sy^rj^' ^^  ^- "  ^--«on 

Al8ans.ilsWôledanslesranrifw  ITrr  T  "IlT 
roi,  en  qualité  de  maréchal  des  logis  (sous  Xî  '  7^  *°  '  ""^  **" 
nées  •;  -  Son  oncle,  le  capitaine  P^irr-^Ll"™"*.  ^'^'T'^  -- 
ce.  pilote  général  des  armées  de  ^r  df  Phirooe  iH^" ''' ^'''"■ 
prend  à  bord  du  St-Julten   oui  varln!?  •      ,  **  Espagne  ".  le 

Blavet  (Lorient.  en  BretaLr  "^î,  "^f  *"?  !f^t5°"P««  «Pa«noIes  du 
croquis,  et  à  ^vïllf-  U    ti'  '"'^^  t  ^f '»«'  ^ont  il  dessine  le 

engage  Champlain  à  suiî^  s^flouTan  M  "*'  '^'r""  ^'  ^«^'t^' 
et  lui  confie  le  SairU^ulil^  ^^"'"'•'  P">^«nÇal  consent 

^We^m^rt^dt^:^;^^^^^  ^-f  ^.^-^  -  '-'tés.  doté 
calme  et  prompt,  tau  ctrLtèÏ  T"'"  k  ""  ^"«*"''"*  J'"*^  «»  ^'«t 
r.Va<««r  de  génie  aussi  ZTn\r  °°"''  **  endurante  ;  -  du  «a- 
perspicace,  ^bse^ate"^!:!^;^^^^^^^^  ;-du  çéoçrapke 

«onné  :-du  ro/oneWe^r  patienr'Î^vr  ?"'"!;'  «'»'•'*•>"«.  pas- 
désintéressé  ;- de  ram/lov«r:  P;*'°y«"t:-d"  PO^nofe  ardent. 
%en  fidèle  .^u.  iJs  et TL  tit  *?^""t' , ''""descendant  ;- du    «. 

langage  ;- de  vZlnT.ÏA^l'"':^''''''''.  '""'  •''^^  ""'""  ^'  '« 
<ien  aux  vues  larges  et  ^r..^n«  ^  !;  V't^?'"'  impartial  ;-  du  chré- 

confiance  en  mS^  ITIH;  ^t:i!^":^  '''"  "*  '"'  ^°  '^•«"'  ^ 


11^ 


Il" 
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de 

Cliamplnin 

1er  voyage 

(1599-1601) 


III  » 
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de 
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(1«03) 


—  28  — 

^"pT'rîr'T  *  !'°'.°'*  (1699-1601)  :-e„  janvier  1599.  l'escadre  de 
Fr.  Colomb  met  à  la  voile; -elle  touche  aux  fies  Canaries  -Z 
deux  mois,  accoste  à  la  Dêsirade.  -  Champlain  note  tout  :  à  là  Gua- 
Sr»  """.  'f  ^^'"'r-  «  Porto-Rico,  à  Saint-Domingue,  aux  îles  de  l 
Sonde      ou  ,1  faut  toujours  avoir  la  sonde  à  la  main  "  ;  -  puis  à  s7 

la  "dlnt  ?  "•r"""^'':'  ^^^"^"^^'  '  '''^^'-Bello,  à  risthme'^de  Panl 
ma,  dont  .1  e.-,  :-  <  S.  ces  quatre  lieues  de  terre  étaient  coupées,  l'on 
pourrait  vem    de  la  Mer  du  Sud  (Oc.  Pacif.)  en  celle  de  deçà'Se   At 

Tr\  7  ^  "m""  ""^  '"  ""''"'"'  ^''  ^^^^"'^^*'  '^«  ^f"'^*  -  Entrée 
en  rade  de  Sev.I  e.  -  après  2  «„.  et  2  moi,  d'absence  (1601) 

2o  Relation  :-.l  mtitule  le  récit  :    Brief  Discours  des  choses  les  plu. 

remarquables,  etc.  . .  -  Ce  manuscrit  de  115  pages,  orné  de  62  desS 

a  la  mam,  se  trouve  auj,  à  la  biblioth.  Carter  Brou>n  de  Prov^den" 

(K..I.)        fe  trevue  avec  Henri  IV.  en  1602.  amena  le  roi  à  lui 

décerner  le  titre  de  Géographe  royal,  selon  le  Père  Chrét.  Leclercq 

\t^7^  ^^°^rr*'  «"  <'^»""  (16  ..M603):-CAa«.,  localité 
de  770  âmes  dans  1  Isère  (Dauphiné)  ;  -  commandeur  de  Malte,  grand 
maître  de  l'ordre  de  St-Lazare.  gentilhomme  de  la  Chambi  du  roi 
gouverneur  de  Dieppe  et  du  château  d'Arqués,  vice-amiral  dT  Franc  ' 
-.1  est  nomme    6  mai  1583)  lieutenant  gén.  en  l'armée  de  mer    - 

espiZrst'lïl^Ï"'  '  '"^  ''"Tf  ^^'""'^'^  ^''"*-  «^  »'^«-"t^ 
espagnols  et  12.800  hommes,  commandés  par  Bazan  de  Santa-Cruz  - 

bes  officiers  lui  proposent  de  fuir  au  large  :  "Plutôt,  s'écrie-t-il    me 

donner  un  coup  de  dague  dans  le  cœur .  "  -  Vaincu  par  le  nomb" 

.1  exige  les  honneurs  de  la  guerre.  -  En  1586.  avec  10  navires,  il  eS 

aux  Calvinistes  l'île  d'0/^ro«  (Aunis).  -  Le  10  avril  1589.  il  es   promu 

nce.amrral  de  France  :- le  19  avril  1591.  gouverneur  de  ntp^e 

triomphe  avec  .six  vaisseaux  des  corsaires  ligueurs 

2o  Dessein»  du  commandeur  -.-dix  ans  après,  le' Brief  discours  de 

Champlain  1  a  gagné  à  ses  patriotiques  projets. -"  M.  de  Chaste 

de  Henri  III. . .  en  plu.sieurs  occasions  signalées."  —  En  homme  exné 
rimente.  le  commandeur,  héritier  de  la  commission  de  Chauvin  de  Dieppe 
veut  par  un  rapport  exact  des  garanties  de  l'entreprise  au  Canada  - 

?hTmnf      Tn     iT"'"'  "  '''  ^^P"""*  ^"  Bonne-Renommée  et  charge 
Champlain  et  Du  Pontgravé  d'explorer  le  Saint-Laurent 
So  Départ  de  Honfleur  (16  avril  1603)  :  -  le  6  mai,  le  vaisseau  atterrit 
a  Terre-Neuve  ;  -  le  20.  à  Anticosti  ;  -  le  24.  à  Tadoussac.  où  Cham 
P^ain  examine  et  catéchise  les  indigènes  ;  ^  le  19  juin,  à  Plfe Ïu" 
Coudres.     où  .1  y  a  force  ardoi.ses"  .  -  Puis  à  Québec,"  q^i  n'est  qi'un 
'^etro^t  de  quelques  300  pas  de  large.  ..  ;  il  y  a  des  dialnts  (.).  me  |- 
leurs  que  ceux  d'Alençon  en  Normandie  ".- 5a,,Wa„    les  TtoùRI 
vreres    1.0  Saint-Pierre,  le  29  juin,   fête  du  chef  der^pôtilr^t 
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en 

Acadie 

Illè  Voyage 
(1604-07) 


—  29  — 

4o  Retour  en  France   —le  n    à  t  j 

Gaspé,  à  la  baie  des  Chaleurs/ à  la  J^^r*  ^A^^riL"""''"^^   ' 
de  Jean  Sarcel  de  Prévert  —  L  2n  f  "  "f ''"'•  -  A  Percé,  rencontre 

vière  Ste-Marguerite  mlr^vre  ÏbI'-         '  ''*?"'  ^  '"^  "^*^  ""^^  =  "" 
Saguenay  (3  août)  -  0„  l  ?  ''"'"'t^'  «  '  -4«*^-««:r-J5«,ç„,,.  «„ 

une  pnso'nLr?^,„oife"-^r;6  ^oût^ln'p'^'"  ^"^^  ^^^"-'"  ^* 
après  27  jours,  à  Honfleur  --  "  F„l  »'        .     '^  :  """*•  f'''"^  '«  i«ter. 
je  n'a?  ren  .  rqué  aucun  de'faut    n"  '^'"V"/'"''?"-^'''  ^crit  Champlain. 
6o  Résultats     -U  TclT:^    IT"J'^  ^''^  commencée." 

aviser  à  dWres'J^stin?- VSrett^^^^^^^^^^^  "1  }''h  "  ^"»"* 

—  Je  roi  se  montre  satisfait  J 1-        \  ^  Champlain  à  la  Cour  : 

-  Champlain  rereontitte'ur  d^^^^^^^^^^  ''"'"''^^•'•^'  '^^"^  »'--  ^^'^- 
qm  goûte  aussitôt  les  P  opTsïions  Jrsîtlhl"^^^^ 
le  3  novembre  1603.  le  r^oi  s^r^t :  t^^,  ^Z;^i^: 

'''~'\^tZr.T^::t''lTr.  •«  ^  r^»  ^^^  départ  du  «avre. 

(--esert)  .^^rSS^Xrï^e  1^- ^^ 

2o  De  Sainte-Croix  à  Nauset  (Mass  )  ri606)        n    ,o  •  • 
let.  Champlain  et  le  sieur  d^  M?7  ^    —  Du  18  juin  au  25  juil- 

et  du  Mass.  jusqu'Iu  ïï'  SQ^d"  ?  Parcourent  tout  le  littoral  du  Alaine 

Tous  deux  iviXnent  à  'slte  C  o       f'  ""'^'.  '  ^""^^  ^^'^''t^'"^  - 
Port-Royal.  bamte-Cro.x  et  vont  ériger  l'établissement  de 

3o  De  Port-Eoyal  4  Nantucket  rMass  )  nem\        i    ^ 

deregairo^t^tsuuTetr^^^^^^^^ 

on  n'avait  guère  dépassé  le  41o  31'  18'  "L-  "'"'  '^  ^"  ^**'*""«' 

pousser  les  découvertes  ksau'a„!fli*     ~"  °"  P"'*^'*  '*'"«'  ''"'^'^''««n  de 
4o  Retour  de  l'AcaSe  rS  """^^^/"^  ^«''*°«.  Co«nec<tc«/. . . 


t% 


—  30  — 


lonies  ;  mais  il  est  vrai  que  le  privilège  accordé  génaft  le  trafic  français 
dans  ces  parages  très  r.ches  en  fourrures  et  en  pêcheries.  -  La  beauté 
loul  d-ïï       ;  "r ''''  ""'  **'^  ^"'•^"^  ^'  Champlain,  la  justesse  de  son 

r'rses  -1  /eîrn  '\T  f^--r"*  *"•"-*  «^-^  -»  -Péditions 
aiverses.  —  £«  1613,  il  publie  le  récit  de  ces  3  voyages. 
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CHAPITRE  II 

La  Fondation  de  Québec 
(1608-1613) 

lo  Renouvellement  du  monopole  (1608-09)  :- après  3  ans  et  demi 

de  Mo  ?  ^''""P^.'°  ^'^'t^.  «"-«"«g^.  "  «t  ensuite  je  fus  trouver  le  sieu. 
de  Monts    auquel  je  rec.ta.  les  choses  les  plus  singulières  et  lui  donnai 
la  carte  et  le  plan  des  côtes  et  ports  les  plus  rema-quables.  "-Grâce 
a  lu.   Henri  IV  consent  à  proroger  le  titre  et  le  privilège  de  Pierre  de 
Guast*an«eo«rf,<,„„,..;,,7' janvier  1608  au  7  janvier   1609. -"  Le 
sieur  de  Monts    dit  Ci-.wiplain,  résolut  de  continuer  une  si  génèrent 
entreprise,  quelques^peiiies  et  travaux  qu'il  eut  eus  par  le  passé.  " 
Poutrin  '*",«'^'^*-.^»'^«»»*  :-  Port-Royal  appartenait  au  baron  de 
Term  tT  7;  ~       1- ressources,  ni  lespace  de  temps  du  monopole  ne 
permettent  de  .songer  à  s',4tablir  sur  les  côtes  du  Maine  ou  du  Mass 
Un  choisit  le  bt-Lauren..  en  raison  du  trafic  assuré  à  Tadoussac.  des 
nchesses  maritimes  et  forestières,  de  la  beauté  des  sites,  de  la  facilité 
de  pénétration  dans  rintérieur,  des  desseins  de  nouvelles  découvertes 
en  amont  du  grand  fleuve,  -  en  raison  de  l'absence  de  toute  concurrence 
ou  compétition.  -  Le  désavantage  devait  venir  de  la  fermeture  du  golfe 
durant  l'hiver,  chaque  année.  ^ 

3o  François  Du  Pont-Gravé  (1664  P-1630)  :-ce  Malouin  est  un  pi- 
loe  accompli,  un  habile  trafiquant  ;- époux  de  Christine  Martin,  qui 
lui  a  donne  deux  enfants.  RobeH  et  Jeanne,  laquelle  se  marie  à  Claude 
Desmarats  ou  Desmarets.  -  Il  est  le  fondé  de  pouvoirs  du  sieur  de 
Monts  pour  la  traite  des  fourrures,  durant  l'expédition. 

lo  Préparatifs  :  -  l'activité  de  ces  trois  hommes  se  dépense  avec  intensi- 
té ;  en  trois  mois,  ils  ont  chargé  deux  bâtiments  de  matériaux,  de  provi- 
sions, de  munitions  ;  -  ils  ont  raccolé  l'équipage,  loué  les  services  d'ar- 
isans  et  d  ouvriers.  -  Le  7  avril  1608.  le  Lièvre,  commandé  par  Du 
I  ont-Grave.  levé  1  ancre  à  Honfieur  ;  -  le  13.  le  Don-de-Dieu,  comman- 
de par  Champlam.  met  à  la  voile.  -  Tadoussac  est  alors  U  terminus  de 
la  navigation  atlantique  ;  -  c'est  une  erreur  d'affirmer  que  U  Don-de- 
Dieu  remonta  le  fleuve  jusqu'à  Québec  ;  le  trajet  semble  alors  trop  dan- 
gereux, faute  de  pilote  averti  :  il  l'est  encore  aujourdh'hui 
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'  2o  Arrivée  des  valsae&uT  •      <  t  j 

vertu  du  monopole.  d",aKer"lJ?ur'"''  ^n   ^""^  "«^  ^"'^  '^''"i*.  «n 
qui  la  devancé  „u  traficlchaJ  .•   T  ^"""''"'  ^"'"'«'"^  ''«^Que. 
entre  en  rade  le  3  juS     il  ,1^     "'"""'  ''eutenant  du  sieur  de  Monts 
pilotes  dissidents  -i   Un  ,rre'"  "."  "^^«"""«d^-'-'-nt  entre  les  deux 
Québec  une  partie  ^nS^^::^:^^-^^^^;^  ^^^P--" 
le  SaRuenay,  où  il  recueille  de  raa.T.TJf         s-  ~  P""  ''  '"  ''«•«nnaltre 
et  la  W.rfuAWrfCHudson)"'-^'""""""'*  •""''"  '«-  intérieurs 
3o  Habitation  de  Québec   -1 1»  q  •   i.      .. 
-  "  Je  ne  pus  trouver  d'endroît  nlu',     '     ""\  ""  ^'"'^  ^"  Promontoire. 
?x>t«/.rf.Ç„^6.c,ai„siapXdTsaûv„      '?'"*^f;  "'  ""^"'^  ^'t"^'  ^"e  '« 
-Trente  hommes  entrénttCrr'r"'"' """P"^^^"^^^^^ 
qu'un  groupe  de  matelots  navt:!';^;^"^  1  ''''''''  ^  *""^'^ 
apportant  vivres  et  munitions  „1.       ^1     ^'^  Tadoussac  et  Québec-, 
voitises  sont  mauvaises    rdll'eln  ""?''''■  ~  ^''^'^"^'^ ^'  -"' 
et  Durai,  trament  un  complo    cont;eT'  T".''  '"'''  ^"""'^  ^^'«'^^ 
dessein  de  s  enrichir  en  H  "an^tout  1      «  ""  *^"  Fondateur.  -  avec  le 
tel.  pris  de  remords,  dévdieîa "nf    T-  ^"'"'■''  "^^  Tadoussac.  -  Na- 
pendu.  ses  complic  s  mis  aux  îZlTr  "  '^'''•*""^  ^''«  ^  »"-'  -t 
M.  de  Monts. . .  -  L'kaSilTc:J:rtTs^^^  ''  Tf  ^'""■^  *«"^  "" 
ges.  -  une  galerie,  servant  de  ^«2^  ^^^  "^^  '''«'^  ^  ^^"'^  ^t"- 

P-eds  ;  -  un  iardin  défnch    (sep^mbr")  ''  ~c""m"'''  ''™''*"^  ^^  ^'- 
capitale  de  toute  la  Nouv.-France  '  ~      '*  '^  "°^*'"  '^^  '«  future 

pris  ;«,  jJù,«T;;rLT;ï;"iu7?*^^^  "î'^^'^"^  ^'-«-p'-"  « 

royaux,  avec  l'appui  d'un  calviniste  et  î^idf.'*  T  "T  '"^  '^^""''^ 
monopole  pour  lui  c'était  de  Jn^     i  "^  ^'"  P''"**'  ''reton.  -  Le 

quant  à  Du  Pont,  iul^f S'I'"*'  '°  '  ™"'^  ^J"'°  «  -P*)  =  - 
commerce  fructueux  av^ïï  nl^ZT-H  T  Tf  '  ^"^'^'  "" 
France,  laissant  à  Champlain  un  c^îSgent'de  27  Zmmés'^'^  '""  ''^ 

lo  Continuation  de  l'entreprise  risos^        i 
janv.  1609. -Sully  refuse  d'en  A<^rl  ''~      """«Pol*  s'éteint  le  7 

réclamations  des  ports  mar^Lndtdu""  """'"' '^"''"* '^^ —•™- 
verseront  au  sieur  de  Mon"  une  com        'T^'T'-  '"^'ï"^'^  '^^'^fois 
1609).  -  Mais  la  traite  de  TarurafaT"  ''f '''  '"'"'^  ^^  -^«'>- 
ses  associés  de  Rouen.  CoUierTrZTf  »  "  ^t^^  :  -  M.  de  Monts  et 
W<a/,on  et  les  découvertes    "c'es^fr/Z^r'"''"*  ^'  ^°°ti»""  /'Aa- 
2o  Eavitaillement  du  poste  •  - 1  i/     *  ïf  ^^  ^-*'^-  ""  »'«"^««u. 
sac.  -  Le  5  juin,  son  gendre  Deslf  î"*'',?"  F«nt  débarque  à  Tadous- 
Champlain  y  a  hospitS  de^  flmi ,     "''J  ^"'^'^  ^  -  «l"™"»  ''^ver. 
du  scorbut,  cinq  delà  dy    en  L Ï       Bie"?^    "  ''  '"  """"'"^  "'^^  P''^ 
tion  :  il  discute  avec  Chamnî«;n  p'  '  '  •  *  ^'"''^  ^"  ï*°°t  à  l'habita- 

du  pays  et  de  nourelles  tribus      ''P""'*""'*^  ^'aller  "aux  découvert!.'- 
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IV 
Découyertes 

des  lacs 

Champlain 

et 

Sl-Sacrement 

♦  S 

Idre  rex*. .  ntre 

des 
IroquoiB 

(1609) 


lo  Ezoïtralon  et  expédition  :  —  le  18  juin,  avec  Desmarais,  Laroute 
et  9  braves,  il  remonte  le  fleuve  et  passe  :  —  à  la  rivière  Sainte-Marie 
(Ste-Anne-de-la-Pérade),  à  Batisean,  où  sont  cabanes  Hurons  et  Algon- 
quins, attendant  les  Montagnais  de  Tadoussac.  —  Tous  redescendent 
à  Québec,  où  Du  Pont  se  présente  avec  un  fort  détachement.  —  Le  3 
juillet,  les  sauvages  ont  regagné  les  Trois-Rivières.  —  Champlain  tra- 
verse le  lac  St-Pierre,signale  au  nord  la  riv.  SIe-Suzanne  (Riv.-du-Loup). 
au  sud  celle  de  Du  Pont  (Nicolet),  celle  de  Gênes  (Yamaska)  ;  —  il  sé- 
journe deux  jours  à  l'embouchure  de  la  Riv.  des  Iroquois  (Richelieu) 
"qui  a  500  pas  de  large  et  est  fort  belle."—  En  amont,  à  15  lieues,  "  il  y 
a  9  ou  10  l>elles  lies  jusques  au  Saut  (Rapide  de  Chambly),  dont  l'entrée 
est  une  manière  de  lac  (bassin  de  Chambly) . . .  Aucuns  chrétiens  n'é- 
taient encore  parvenus  jusques  en  ce  lieu  .  "  —  Le  12,  60  hommes  en  24 
canots  franchissent  le  Saut,  jusques  à  une  Ue  (Ste-Térèse).  —  Au  bi- 
vouac, oracles  des  sorciers  sauvages  qui  "  de  cent  paroles  n'en  disent 
pas  deux  véritables.  "  —  Le  lendemain,  pèche  et  chasse. 

2o  Découverte  des  lacs  Champlain  et  St-Sacrement  :  —  le  14  juillet, 
on  pénètre  dans  un  lac  (Champlain),  "  où  je  vis  4  belles  lies  {Ile  Longue, 
Grande  Ile,  Lamotte,  Valcovr). —  Traversée  du  lac  et  passage  d'un  Saut 
(Ticonderoga).  —  Entrée  dans  un  autre  lac  (St-Sacrement,  lac  George), 
"  de  9  à  10  lieues  de  long,  "  à  deux  jours  du  pays  ennemi. 

3o  Première  rencontre  des  Iroquois  :  —  on  signale  la  présence  des 

Agniera  au  bout  d'un  cap  (Crown  Point).  —  Provoqué,  l'ennemi  accepte- 
le  combat  pour  le  lendemain  :  200  guerriers.  —  Désarroi,  débandade, 
lorsque  tombent  trois  chefs  sous  les  balles  de  Champlain  et  des  deux 
Français  ;  —  abandon  et  prise  du  fort  en  pieux  ;  12  prisonniers  ennemis, 
16  blessés  alliés  ;  pillage  du  camp  iroquois.  —  Départ,  le  29  :  "  On  appe- 
la le  lac  lac  Champlain.  "  —  Puis  on  se  sépare  des  alliés  au  Saut  (Cham- 
bly). —  On  descend  à  Tadoussac  avec  les  Montagnais. 
4o  Causes  et  résultats  :  —  Plusieurs  historiens  ont  condamné  l'interven- 
tion de  Champlain,  mais  sans  fondement  :  —  avant  lui,  les  hostilités 
étaient  traditionnelles  parmi  les  Indiens,  et  le  trafic,  dès  1600,  engage 
Français  et  Montagnais  à  s'allier  ;'—  les  Iroquois,  relégués  à  l'intérieur, 
ne  font  point  la  traite  encore  ;  —  pouvait-on  prévoir  leur  nombre,  leur 
organisation,  leur  contact  futur  avec  Hollandais  et  Anglais  ?  —  le  refus 
de  concourir  avec  les  alliés  n'exposait  '!  pas  Champlain  et  sa  poignée 
d'hommes  à  de*  pièges  et  à  des  représailles  contre  Québec  ?  Combien  de 
temps  riroquois  tiendrait-il  contre  les  armes  à  feu  ?.  .  .  —  Les  résultats 
de  l'expédition  accréditent  les  Français  aux  yeux  des  alliés  :  c'est  une  ga- 
rantie nécessaire  et  immédiate  pour  la  fondation  et  son  développement. 
—  Les  projets  de  Champlain  devenaient  ainsi  une  réalité,  condition- 
nant le  commerce  néct  saire  aux  frais  d'installation  et  de  ravitaillement. 
6o  Betour  en  France  :  —  Pierre  Chavin  est  préposé  avec  15  hommes  à 
la  garde  de  l'habitation  de  Québec.  —  Le  5  sept.,  départ  des  vaisseaux 
de  Tadoussac  ;  —  le  8  oct.,  escale  au  Conquet  (Basse-Bretagne),  débar- 
quement, le  13,  à  Honfleur. 
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-  :v.i  — 

lo  Liberté  du  trafic  (6  oct  laofl^        ii       i  • 
ceinture  de  poiLs  de  ...re  'nicTi.^  t^^amplam  pK-soute  a»  roi  "  une 
Polc  reste  ..upprin.é      ouXs'arnl  1'  '"'"'""*'        "  -  Le  „.ono- 

couvertes  du  St-Laurent-  "   ''*^*''"*^'*'    **«  t""'"**  "  paruthever  les  dé- 
de  la  Nouv.-Franee  '  "~    "'  '''^""*''  ''''■^'  ^'"^t '^  ««'»*  du  berceau 

2o  De  Honneur  i  la  Riv.  des  Iroquois  (1610)        lo  7 

I  ancre,  de  Honfleur  :  la  ten.t,ête  ie^fl  I        •  .  „  ^  """■"•   °"   '^^•«• 

WiRht  ;  puis  retour  à  ir/;o Z  /n"1:  7T'""  t^?'»''"'^-  "  ''"e  de 
va  se  rétablir  a»  Havre  -18  f^";™  "''•")•-  Malade.    Champlain 

touche  à  Terre-Neuve  ,e  2o1l  att7r'  iV  T 1  ''  """"^'"^  =  ~  '^  '«'  '' 
darriverdeQ„ébec..--lI"  i;.,f'  :  '  '  *  «t""""'^' ""  ^«  ''"'^  vient 
vaKe  Batiscan.  "  -  Le  14  Juin  ve  I  '  ""  '  '  ""^  ^'  ''"^''''""'  "«"- 
60  Montagnais  ont  rejoint  I  s  \'  "*"''  t  *'"''"'  <'»'«nM.I«in   et 

conventions.  ^  Algonquins  aux  Trois-Kivières.  selon  les 

3o  Deuxième  rencontre  des  Iroquois   _  i^  i  «  ■  •     . 

versent  le  lac  St-Pierre  -  AV^^U      \     '''?** .•'"•»•  ''*^  agresseurs  tra- 

centainedVnne.„ises  embuscuéT  -£'"\'V%t-  '"  ''•"^""'^'  "- 
-  rend  aux  palissades  du  laZ  il  es^  1  I  ^  ""^ ^"^'  Champlain 
au  cou.-  On  force  lenceinte  oùîon  entr!  r  '  T  ^^''^''  "  ^'""''^^^  ''' 
se  noient  dans  le  fleuve  :  tro  s  U ui"  1 1  H J  '""  "  '" v""'  "'  ''*  ''"'  ^"^""'-^ 
80  Hurons.  ,ni  troquent  a  ^I  u  Po  U  r^'  7  ^^7"'"  *'"-'^'^"^  ^- 
jeune  J/ar.o/,/  f  „tur  internrè  e  »  7  *""''  '"''•'^  ^'"''""^  '''""'^•''^'  '« 
-vice  un  adolesceÏiSo  ^,7„^""tV''"  '^'"""'"•"  "^*^"'l  "  -" 
messes  des  alliés.  -  Séjour  de  -^  "T  """"  '  ~  ^'^'"'"««^  '^^  P'"" 
Massacre,  Cap  de  la  vSoLt  ""  "'  ^''■'^"''^^'  ''-''"- 

-  ii  «ardera  avec  16  h^^ls   la^r  l^";??  '';:\'  T  '^^^«^  ' 
2Pr.redlent;le25sept.,ilssontenvrr..le^:L;::^:;:^^^^ 

cohabitation  avant  1612  énoaue  2' ','"'"" V '^  ^0.  épousailles  sans 
de  e.OdO  livres,  qui  perm;tTcha jf',  *\""^'^'^'«"  «^^  l'^Pouse.  -  Dot 
treprise  do  M.  de  MoiuT       ^'''""P'^'"  «^^  P''^'"^'--  ^-^  /«''•'*  dans  Ten- 

lo  De  Honneur  au  Saut-St-Louis  (1611)  •  - 1.  , 
part  du  vaisseau  de  Du  Pont-Gravé         J  '  •  .  "^"'^  '""'""*'  ''^- 

dée  par  des  bancs,  montagnes  de  1  '  ~  f^r^,**'"?  ^e  74  jours,    retar- 

intérét.-Le  27  '^rri^^'^^^ 'ZL^Zt! '^'^  r^''''' 

dan.  les  {..^rages  du  Cap-Breton  J^jTA  l    .       P^^^'Hcourt 

est  ••  encore  couvert  de^dge    "-  le  i^    "o'  ^J"'^^'^'''^-'  où  le  sol 

neige  .     —  le  19,  a  Québec,  où  tout  est  bien. 


I  I 


:  j' 
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VU» 

vie  Voyage 

Vhamplain 

à 
Montréal 

(1612) 


2o  Dans  1  ne  de  Montréal  :  -  Champlain  ne  hâte  de  remonter  le  fleuv.. 
a  larencontre  de.,  Hurons  -  Algonquin».  -  I^  28  mai.  il  choisit  un  em- 
placement qu  ,1  nomme  la  Place-Royale  (Pointe-à-Callières.  Saint-Char- 
les)- sur  le  ruisseau  St-Pierre.  -  terrain  labouré  par  les  Indiens.  - 

Irès  bonne  terre  pour  faire  des  briques. ..;"-_  ,„„raille  qu'il  m«- 
ZZ  K    "T^''  -  ré««tance.  l'hiver.  -  Ile  en  face  qu'U  r.ppelle 

îrx  S"*  T'"  ''r*'"  'T''  ^^  ""*'>  :-  ensemeneemenrde 
deux  jardms  :  succt^s.  --  Voyage  de  Savignon.  le  5  juin,  au  lac  des  Deu^ 
Mo,ta„„e.  au-devant  des  Huroan.  _  tandis  que  lui  rec-onnatt  deux  r^ 
vibres  -  -  celles  de  St-Umln-rt  et  de  Montréal.  -^  Un  serviteur  du  sieur 
de  Monts.  Lom,,  et  le  Montagnais  OuMouro»  .se  noient,  revenant  de  la 

Zl'un7  '"  n  •'"„""".  («''""-^"«'-)-  -  ^  13  juin,  arriva  d 
200  Hurons  ;  ---  le  12  judiel.  de  .100  Algonquins.  «v.x.  Marsolet  :  trait.- 
fructueuse,  présent  de  200  peaux  à  Champlain.    -  Etienne  BrùU-  et  Nico- 

Z^^  '""""''  7'^"!""^  '"•"'■  "t'l»"'»d'-«  '««  "«"Kues.  et  Ion  se  donne 
rendez-vou»  iwur  l'été  suivant. 

'"?;,*?"  •"  ';•."«•.=  ~  .'•"  '^  ^"'"^'*'  *  *^"*''*^''  "  «û  je  fis  charger  .lu 
a^A  H^"'r  i"^  """'  '"  *'"■"•""  '  "  --  '«  23.  à  Tadous.Hac.  cl  le  1 1 
h^l;.  r^n'"'  l'  *^;"'""*  •^"  ""P'*-  '"***""'  'l^  •*  R««helle.  où  l'on  dé- 
barque, e  0  .sept.  -  Visite  à  M.  de  MonU.  à  Pom  ;  ~  bien  que  libre  A 
tous,  la  traite  a  bien  rapporté  ;  l'entreprise  mérite  d'être  pours.îivr- 
flul  aTV"*     r^""  T  **"""  '•  '"  '""*-'  ^•''"*''  «l^  cheval  qui  faillit  étn- 

es  trts  de^Tw?'"-  Ti'"r'"''î  '"  '^""'-  -  '-  «'•'"'  '^^  ^onts  rachète 
hs  parts  de(olher  et  de  Legendre  :  il  devient  ainsi  seul  ,H.ssesseur  d,> 
yuébe»-.  conjointement  avec  son  fondateur. 


1° 
Ohamplaln 

fait  instituer 

la 

l'iee-Royauii 

(1612) 


CHAPITRE   III 

La  Vice-Royauté  et  le8  Compahnieh. 

(1613-27) 

lo  Trait  d*  renie  :  -  devant  la  concurrence  effrénée  des  traitants.  -  h-s 

Srrr  T^7TI       '  '"^""'*''  *"""•"'  *  *^"*'^'  -    l'""le.ne„t  de  M. 
dt  Monts  âgé  et  appauvri,  mais  non  découragé.  -  (Champlain  "  song.. 

t-Z  r        7  •"  ":^"""".*  '■  ^^"'"  '"différente  l'influence  d'un 

prtteeieur,  ~  et  sauver  ainsi  la  colonie  naissante. 

2olecomtede8oiMOn.(1666.iei2).-Charies  de  Bourbon,  le  plus  jeun., 
fils  de  I^.u.s.  premier  pnncc  de  Condé  ~  localité  actuelle  de  ^24  âmes, 
dans  I  Aisne  (thampagne)  -  alors  gouverneur  du  Dauphiné  et  de  !» 
Normandie,  accueille  ses  propositions.  -  Le  8  oct.  1612.  la  Régente  I 
«•troie  la  .H,mm.ssi„n  et  le  titre  de  rie.-,».-  de  la  Nouv-Fr..  lequel  nomn... 
Champlain  son  l^uUnant  particulier,  avec  plein,  pouvoir,  de  comZd" 


Il» 

vile  Voyac* 

ChavifJain 

«ur  l'Ottawii 

et 

«ux  Alliiiiiottc.* 

(1013) 
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ne  du  comte  :  la  succes.ion  dèsa  v-:  ""?'"'•""  '«>2.  nu.rt  .s.,„,|ai- 

So  1.  Prince  de  CondTS-m  )"-''-Sh  '  T"  t  ^""  ""^  *"'• 
premières  années  avec- sa  nièn.  i-nL...  •  1    ""'"■''""  «  «'•"'«•  «-s  six 

(Aunis).  - 1,  «  ,p„,^  ?S;  :t  ;r;;::i^r  ";'••  *^'-'-"  "•'".% 

là  la  faveur  de  Henri  I\'  ;  -    i|  se  n-X .  ^^""''""rcnry  et  penj  pur 

n.ort  du  roi  amoureux.  -  Vl  ^Z^Z^T  r'^  ',"'""""""^  J'-'"'^  '» 
mer  .«.s  fureurs  centre  (  une  n     „  R^  r,f  "  ''"""'  ['"'""■  "     '•""-•  '"l- 
Fr..  avec  un  „u>««H^  von.n^liTTn       .'".""'■  '"■'""'  •'-  '"  •'^""^•- 
i     Hvres  annuelles.  IeT2  nov   16lT  '"'  *''""''""•'"«•*  «««'  .«(HH) 

lo  Combinaiion  temporaire       ..„  i  «  • ,  , 
tive  d'une  Compagnie,  le  trafir  „!».  /  a"  ^•'"**'.''«' ''•»^«""''<"«i"n  défini- 
de  Québec.  -  Il  „,.  peut  se  tre ?„  //    "■'•  """^  "'"'^•""'"'  ""-''~ 
tr«>.és  par  le  vic-e-roi^llen  dilr  1.7    T'"  """  ""'  *'*"*  "«-'-/-^'-  -h- 

^  que  trafiquant  fournira  à    'itm         T,  "'"'•-r.ant  la  clause  ,uc  cha- 

2oD.Honfl.ur à rile-deV^^m   ' ^'a^  "';: ••'•'■"•• . 

le  21»  avril,  à  la  Pointe.a,u.lar/,e..»\,   .    ,      "  """■"•  •'''1'"^»  = 
dien  :  un  indigène  rtn^nn^t    H  «1     i   T'i  '"'"'  '"  "'""«—"  i- 

30.  à  Tadou-ssac.  où  les  MalLii^Ï;',  :';;';;'"-'  '"  'T''"  =       '♦• 
Wai^e  promettent  le resiHHl  des  dé  e^  (    ^/"«««T^r  et  de  A,,  7>,  ,„. 

-^^'f '«iwR..;;::;;;    -^^^^^^  ^  ^^".^ ; 

So  Izeursion  sur  l'Ottewa  •     a      IV  -^Ikoimiuiiix. 

N-emharque  au-dessus  du  Saut  ■ -'^vllT'^'T i!  «'»  Kui.lc.  Cham,,!,,!,, 
«nant  de  Franc-e.  où  il  a  «Se  av„ l       ,''"«       "  ^  '*"'"""•  '•'"••«••■'l- 

l«  y.r  rf«  AW  (Hudson).  .Td:  :  Z  "  t' '^^^^^^^^ 

St-Louu.  où  aboutissent  "  /r„/,  Jlr  „       ""  """'  ♦••"^•'••'«''«'  du  lac 

-Ile  du  W  (t'hatZ; uav)    cerr  Mt'  ''"""'  ^'"  ^•-'--».). 

d'une  lieue  et  demie   où  l'.S.^TV  '     .     '•     '  ""  """  <'«'  '-"»«  Sa.it) 
d-  15  canots  (it illte^-U ;:?^    i"L- ""^  ^•""'•-"''-  "       »- •- 

Chaudières,  à  un  la.-  (itlS)^'^  ''"  ""''  *'-  «"'-".  ""x 

Vh«ts).oùsed.Vh«rK.M.n^!t"^^L^^  «[""•'  -"  "-aMidc  .les 

dans  les  terres,  des  cvp„"  3s  ^    ^ ''^•"";«"^''")        A  «i  ou  7  lic.cs 
^^ininem^  :-  -|,.  «  „,;,";    "    r<,M        ""  '""  '""'  ''"'•^  l''""'«'<'  x»r  une 

«i^voiie  nm,H.stt:d  n  c.  u""  ni !  •''••"^-  "•"  «^-t,.  o:: 

r-trouvé  en  18ti7.  au  12é  «.«1  H.n.  é       ï"';'  ""''   """  "^•^"'•"'-. 
Archives  d'Ottawa.  -  -  Au        d„  «^  )  """"'"•  "'  ••""-•^^•'  «'"^ 

'-«"••  là.  les  Indiens  ^î  usent  ram-r".?"'""  ''T  "'  '  ''"'■'''"  ^^""■ 
n.«r,,ue  de  prise  .le  nossess    .  '   *  "'  '"'"  ^  Z'''""""""  '/'■  /«  .ro/r. 

;;t  traite  a.H.nd«n,e'j:;z'27.'^7r!;"::;,;:r7;;v*'!"^'-«'^"'^^^ 

3laiMtnneure.  prentl  i\  lH.r.i  #'i         i  •  J'""^''.  '«•  Malouin.  sieur  «le 

-  Il  -y  «iK.x;;v: d .  „ l^:;;;;!;  r;;;,""  ""•-.•  ^'■''^« '••  ^ .^1. 

wi»  iimn nanis,  futurs  asstMiés. 


—  se- 


in» 

Compagnie 

des 
Marchands 

(1613-14) 

*** 

Ville  Voyage 

de 

Champlain 

(1615-16) 


4o  Résultats  acquis  :  -  la  ténacité  clairoyante  de  Champlain  affermit 
jusque-Ia  1  entreprise  ;  —  son  initiative  à  Paris  et  son  alliance  avec  les 
indigènes  aplanissent  les  obstacles;— son  dévouement  désintéressé  lui 
attire  1  estime  des  grands  et  des  premiers  associés  ;  —  son  amitié  envers 
de  Monts  est  un  appui  inébranlable.  — Le  vieux  Du  Pont-Gravé  le  se- 
conde habilement  par  les  profits  du  commerce. 

lo  Fondation  de  la  Compagnie  (1613-1620)  :  -  à  l'instigation  de  Cham- 
plain, dans  1  automne  de  1613,  se  forme  une  Société.  —  Le  vice-roi  ob- 
tient par  missives  royales  (14  novembre)  le  monopole  de  la  traite  an- 
dessous  de  Québec  jusqu'à  Matane,  pour  onze  années.— ha  Compagnie 
se  compose  de  marchands  de  Rouen  et  de  St-Malo,  —  les  Rochelais  refu- 
sant d'y  entrer  par  haine  des  Jésuites  qu'on  a  proposés  comme  mission- 

TJ!^^~  "^""'^^  ^**°*  "'■**^^  *"  printemps  de  1614  :  Condé  reçoit 
1.000  hvTes.  Champlain  2  à  300  et  4  hommes  par  vaisseau  ;  six  famiUe» 
par  an  seront  établies.  Ainsi  Québec  change  de  propriétaires,  bien  que 
M  de  Monts  reste  actionnaire  principal.  —  Ces  négociations  retiennent 
Champlain  en  France,  en  1614  :  —  en  octobre,  les  Etats-Généraux  font 
des  faveurs  sans  lendemain  à  la  Société  ;  et.  par  intérêt  pécuniaire,  le 
vice-roi  délivre  aux  Rochelais  un  passeport  de  traite 
2o  Les  premiers  missionnaires  :  -  Champlain  "  s'emploie  à  préparer 
quelque  moyen  de  faire  venir  les  sauvages  à  la  connaissance  de  Dieu.  " 

—  La  Compagnie,  accédant  au  désir  du  vice-roi,  consent  à  subventinon- 
ner  six  missionnaires.  —  Louis  Houel,  contrôleur  des  salines  de  Brouage 
s  assure  la  collaboration  des  religieux  Récollets. 

3o  De  Honneur  à  U  Huronie  (1616)  .-le  24  avril.  /.  St-Etienne.  de 
300  tonnes,  met  a  la  voile  ;-  le  25  mai.  à  Tadoussac  ;  le  2  juin,  à  Québec 

—  le  20.  délibération  avec  les  Indiens  à  la  Place-Royale.  —  Le  24  juin 
messe  célébrée  par  le  P.  Joseph  Le  Caron  à  la  Rivières-des- Prairies,  re- 
tour de  Champlain  à  Québec,  tandis  que  le  Père  avec  12  Français  part 
chez  les  Hurons.  -  Le  9  juillet,  Champlain  revenu  se  met  en  route  avec 
Brûle,  son  domestique  et  10  indigènes.  —  Il  refait  le  même  itinéraire 
jusqu  a  l'Ile-des-Allumettes.  —  la  Mathawa,  le  lac  Mpissing,  —  le  26 
à  la  R,v..des.Français.  —  Après  36  lieues,  et  rencontre  des  Cheveux- 
Relevés,  au  lac  Huron.  dont  il  longe  les  bords,  l'espace  de  45  lieues.  "  Mer 
Douce.  "  baie  de  Matchidache.  enfin  Toanché.  —  Le  2  août  à  Carmaron 
au  bourg  de  Carhagouha,  ceint  d'une  triple  palissade  de  35  pieds,  où  est 
le  P.  Joseph  (8  août).  —  Le  13,  la  première  messe  et  plantation  de  croix  ; 
--  le  17,  à  Cahaiagui,  lieu  du  rendes- vous  des  guerriers. 

lo  De  U  Huronie  à  Oanandaiga  :  -  le  1er  sept,  départ  de  l'armée  ;  - 
lac  Coukichtng,  "puis  un  autre  (Simcoe),  d'où  Et.  Brûlé  et  12  hommes 
vont  en  délégués  chercher  les  500  Andates  "  —  "  Portage  de  10  lieues 
à  un  autre  lac  (Eturge<.n),  Riz  par  la  riv.  (Tront)  à  la  baie  de  Quinte  "  — 
L  armée  franchit  64  lieues  par  eau  el  par  terre  ;  —  Pointe-à-la-  Traverse 
lac  Ontario  est  large  de  14  lieues.  —  Sur  la  rive  sud.  marche  d    4  jours 
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IV  " 

Champlain 

en  Huronie 

et 

nie  rencontre 

des 

Iroquois 

(1616) 


IXe  Voyage 

de 
Champlain 


Louis  Hébert 

1er  colon 
(1617) 


en  passant  par  Chouaguen  et  le  lac  Oneida.  -  Le  3  oct    canture  do  1 1 
Iroquo»  :  Champlain  s'oppose  à  .a  mutilation  des  .ai^s'  deTir^utt; 

2o  Troisième  rencontre  des  Iroquois  rifiiB^  •  —  i„  m     .         .      . 
du  bourg  fortifié  des  Tsonnontorn!;  Su  fo  dlT:.^'::!:^  i;! 
30  utr  ^r"'*r  ^^^  P«"-«'^--  *-'-  concentriques  '  Ce  ï 

quet    -  Char."-  """''^'^î'  ^^^"^  ^^"^  ^^"^««^  ^  •>■"-•  «1-  moût 
quels.  -  Champlain  construit  "  un  cavalier  en  bai.-    •...•    !.,.,i,.e  '.es  .^a 
Lssades  :  "  de  là.    les    arquebusiers  dirigent    dan  „  e    T  ^m 

meurtrier  ;  -  les  Hurons  incendient  en  même  temps  ,.  .  -• ,  Lts  r'^^ 
la  fumée  vient  aveugler  les  assiégeants.  -  Champfain  blés  !  u  ^ ' "u 
et  a  la  cuisse  ;  -  les  assaillants  se  battent  sans  ordre  -  Les  ^WsdT 
S':;*  '  "'nfv'^"  '"  t'^'  'T'^*^^-'-  -  ^«  ''  -*••  pénible  retouÏ  au?  c 

3o  HIvemaga  en  Huîo4  fieTeT    ~i  4  '  ''""'^'  ^  Cahiaigué. 

ChamplaTvisitri^P  Joil  «  r  ~.  ^1°  "''  *-'"*"  "^•^  ^"^  '''^«^"'«' 
mine  dtrîtin  ^f  m'  '^    f  <^arhagouha.  pacifie  un  différend,  exa- 

"us  -H    1    °        "'^  """""•  '***'"^'  '^""«««'  J«"--'  cérémonies  dès  tri- 

maÎT^n   \'r''7^'''  ^""^  '"*  '^«'•'"'^  «l^  '*«»^t  et  du  sud. -Le  20 

rants.       u     hef  i)aro«<aZ  et  un  groupe  des  siens  les  suivent  à  Québec 
7JZl       '*'"'  ""'^'^  ""  '""*  ^'"^'""^^  =  -  '«  «  Juillet.  adi^:x  au. 
*''vSîi?ï  îî  î^r'îî''  •■  ~  '"  "'  ^  ^""^^^  ""  I^«'«"tal  .se  montre  émer- 
Ton  J^^        •  Recollets  engagent  Champlain  à  réunir  un 

au  roTL'vYuTSrao"''  r''*^^  ""T  '""'''  ^*  ''-M  d'aller  s^nmettr 
appaXeT.:1?^rrHo7fier^  '-'''''  '  ^"^~  '  '^  «  ^ût. 

voyageurs,  le  vice-roi  est  enfermé  à  la  Bastille. -"  Nos  envieux  ne 

'a%'r?st T;nr  a;:rpS'"^r  1r  "  -^^  ^-"-"-  ^^ 

njélé  :  i,  réda^e  1 W  d7cX:s7u\y:da:  "^"  """'""  ""  '^- 

met  200  livres  annuelles  ;  -I  Ho^fleur.d^T'  Ldu itTr^ex."  ^^^^^^ 
que  se,  services  d'apothicaire  et  les  fruits  de  son  latur  llnt'cal 
SéoXTd"'  ?"^''-/-*^"«  "-t  de  procédés  dracon  eT  afin'de 

Frère  Sagard  raconte  plus  tard  que  :  —  à  60  lieue,  d..  rrZ^  u         i 
temnAte  »>  Hi^h.t».  .       »     ^  i  •       a  ou  ueues  du  Orand  Banc,  la 

tempête  «,  déchaîne  ;  -  tout  le  monde  se  confe,«î  ;  -  madame  Hé- 


^ 
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bert  élève  le  plus  jeune  de  ses  3  enfants  par  les  écoutiUes  "  nnnr  n„';i 
reçut  aussi  la  bénédiction  du  P.  Le  Caron  ".  -  L  14   u  „    leT  ^J 

le  P  jJnZl  ~  ^    "'***  "*  fructueuse.  -  On  décide  Champlain  et 
En  autl  "  *  T"^'  "°  ^™''^«  «fi°  *!«  ravitailler  la  pface  - 

En  automne,  manage  du  sieur  Etienne  Jonquet  avec  la  fille  d'Ert  • 
tous  deux  meurent,  en  juillet  1619  «eoert  . 

4o  Allianc  des  HoUandais  et  des  Iroquols  :- c'est  en  1617  an'o„ 
apprend  cette  aHiance.  -  Le  commerce'est  donc  fermé  aux  Fraisa" 

e?nrL?,é"n^érxllir """  ^'-'--  ^  '-"  ''^  '^  '-- 

f^^a^rarr!r^r:.2s^^ 

est  promu  maréchal  (1er  sept  1616)  ,e  vn!f  nlï  V  r  i  ^  *^' 
Dar  le  Con^wl  H'Pf  »♦  ^  ioio;  se  voit  confirmé,  l'année  suivante, 

par  le  Conseil  d  Etat  dans  son  titre  de  vice-roi  de  la  Nouv  -Fr     —  il  nô 

laTomn""'""  "'"""r  "•  '•'"•'"•'^^-  ~~  ^"-^  «  l"i  et  à  UCour  qïe 
L  mT?"'^^"^°'«  '«"  ••^«^''"nations  des  Récollets  de  Québ"  - 
Les  Mdomns  tentent  de  recouvrer  la  liberté  du  trafic  en  Nouv  Fr     - 

aoSîo'^  dfrr'^'î'  ;•'  '*-^''""^''*  '-^  -t«  fermé  "  ' 

«tr*a»^  A  1°  rr*"?*";  ""  *°"^'*""  »"^  ''«"«'»«•  "  "Presse  un  pre- 
œs  convenables,  on  exploitera  la  pèche,  les  échanges  de  pelleteries 

3e       ''IVeTar     "•  ''^''^'T'  '"^  '^"«'-  •'"«Hcultu.T  Cu": 

concernant  -  "  le T*  ""  77-  ""  T  ''  ^  ^°"  ^°"»"»  ('*^"«'  1«18) 
concernant  .  -     le  danger  de  laisser  les  rives  du  fleuve  sans  fortifica 

ZÀl^àtZr  •^"/~««  d-  Anglais  et  des  Flamands  -  la  ni 
cessité  de  propager  la  foi  parmi  les  infidèles  ; -Québec  sera  anode 
Ludo^a  ou  LouisvUU,  un  temple  y  sera  dédié  ^u  «W^^e^   un  fort 

300/Î«^^  *r.       """onnaires  séjourneront  en  Nouv.-Fr.  ;- 

Z^Tetonr''      «r^KÎ*  •''  ^•''*'"''''  •*^*"»  *=»>-"-  -  "»ôins 
S„  n.  »^«  i**'*'  •  ^''"'^  '*ves.  .ans  lendemain  • 

So  De  Honneur  aux  Troli-Rivièrei  fiaia^        i-  oo  .. 

Paris  avec  EuHacke  Boullé,  "n  w/ingé~dM8lr^  fetmat 

:Ï'24TÎ:ïor  ''"  ÎT  ''^  ^-  ^'-'-*--«.4:^6  juin  àk^^^ 
IL:?.-  ^•**°"-f^- -  L  hiver,  près  du  cap  Tourmente.  Ch  PUlet  et  un 
serrurier,  assassinés  par  les  Indiens  :  prélude  d'un  massacre  «énéral 

rIv  leSfui  let  JÏ  •  '"!;^^'"''  P'*"*"""»»  '  I^»  «uvage,  aux  Trois- 
- L'  15  1  0.!l£  ^^'  de  promesses.  -  Longues  aventures  de  Brûlé. 
Hoiïelî'  (*28^::^^:  ^""  '  ^•'''°"--^'  ^•«^'  •*  30.  on  appareille  vers 
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2o  Henri  II,  comte  de  DamviUe  (1696-1632)  et  duc  de  Mo„*« 
cy  — auj.  canton  de  5100  hah     -„  «  •       "  ""'' °«  «ontmoren- 

par  les  Etats  de  cette  province  1-  Le  sLr  d  ÎT''  ""'  f*'^  '"^'*'"'" 
à  prendre  le  contrôle  de  la  Nouv  Fr  ^  ^„*'f  "«^««n  le  détermine 
du  royaume,  devient  à  Paris  .llf  a~J^-  ^1"'  «'''"'*  «udiencier 
En  1622.  le  duc  lutte  contre    «" '«tendant  des  affaires  du  Canada.  - 

pellier.-En  1625   n  dIÏJ''.      ''"'^'*'  ^  Montauban  et  à  Mont- 

D  ^.î  '      Preside  a  la  pnse  des  tles  H».  Ri  «♦  j'r^i» 

Pour  un  million,  il  vend  sa  charge  d'amiral  à  Blhi-       .      ^'"°°-  ^ 

4o  Les  sieurs  De  Cren  :  -  le  r    Tt  TroÏ  n    p  ?      """  ^^  *'*'*«• 
de  Champlain  à  Dolu  et  ceUc  l  r'  ""^^''^  ''*'"''"*»« 

-  Révocation  du  monopoleZ  du'rt  rix  1?/"°"°""'™  ^"  ^■''^"'°'- 
C  ^p.  des  Marchands^-  Dolu  S  croi.  H  '"',""'•  "'  "*  *""^'''  '» 
^«  Cae«  et  £mi^j,.  son  neveu  nZ!»/»  •'*''''""**^'  G«.«a«m« 
les  obligations  antéru^  au^t^ ToOO  if:""  =  "  "''  "^^^P*-' 
P  ain  200  liv.  et  10  hommes  me^JL  J^rZi  T'  "^  '  '^'•'""- 
"txfamUles  à  recruter  par  année  -kL  "''."^*'"'^]''  entretien, - 
dans  la  combinaison  qufsuîvrale'  ZIT^  ,  '^^  "''"t*'  '^'^  ''^«°«« 
printemps  de  1622  fu2«ZI?  n  .  ^*  '*  ''""°°  «^^  1621.  -  Au 

De  Caen',  sous^^L^^rcÎm;.^^.^!'^^^^^^^^^  "'^  -"«^  ^- 

royal  lui  accorde  le  monopol^fus^Ïen  ,63^  "l^^^^^  T  ï»  ^'^^ 
nouveau  vice-roi  ou  autre  lieutenant         f  '      t       ?  ''^P'*  **«  *°"* 

«viennent  de  droit  à  .WntTo^^pT  :r2;^r„1r  t  "^"''"^ 
de  Caen  restent  Us  directeur»  »«..,  l„„  i  k        '""«ananas.  —  Les  sieurs 

quW  des  intervalle:.  ^uT  Sa  "Te  ^ ''  "^  '^  '^""*'  '"- 
plain  sont  portés  à  1200  1  v  avï  n.2J  "  ~  ?  '»«°«™"es  de  Cham- 
biUUon.  •'    '^'^  P^^s^ancc  et  commandement  à  l'ha- 

lo De  Ronfleur  à  Québec  (1620-241        i„  j 
Plain  "  l'honneur  de  sa  lieutenance ''  "  ^  .i  *  '""î  ""^  *  ^'"''"■ 

bec  "  au  mieux  possible  ''-"Î^SaMli"  \1  "'''°"""  ^«>^'>î«'  Qué- 
et  munitions  de  g^^er^pour  la  déC  J^  or"t  ^•™'"';  '?  ''^'î"^'  "«"- 
courageante  lettre  du  roi  -  Le  8  Héll  i  îi  '  7  ^*  ^  ""*'  ^«^O.  en- 
-  le  24  juin,  à  Gaspé  ;  -  le  7 Tufliet  à  tL  """"Z  "'''  '""  'P'^"' 

frère  Eu.t«:he.  -  A  Q„éhL    ^1       Tadoussac.  où  l'attend  son  beau- 
A  liuébec.  messe  solenueUe  et  lecture  pubUque  de 


r 
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la  commtsnon  de  lieutenant.    "  Vive  le  Roi .  »  -  Commencement  du 
fort  Satnt-Loms  sur  la  pointe  ;  réparations  à  l'habitetion. 
2o  Développements  :  — tous  les  malaises  semblent  dissipés.  —  Cham- 
plain mitie  à  la  culture  les  sauvages  de  la  banlieue.  —  Il  sait  ménager 
1  entente  entre  Algonquins,  Hurons,  Montagnais.  —  En  1623,  35  ca- 
nots iroquois  viennent  trafiquer.  —  La  traite  rapporte  de  beaux  béné- 
?*f  ~^  ^^  ^^  ^""*  *'""^^8«  <*»  vaisseau,  sieur  Desdamea,  P.  Nicolas 
Viel,  Fr.  Gabriel  Sagard.  —  Traite  à  l'embouchure  de  la  riv.  des  Iro- 
quois, —  où  Champlain  pardonne  au  meurtirer  des  deux  Français  — 
Le  2  août,  13  interprêtes  et  3  Récollets  suivent  les  Indiens  dans  leurs 
pays  respectifs.  -  Travaux  du  fort.  "  du  petit  chemin,  pour  y  monter 
avec  facilité  ".  —  En  1624,  construction  du  magasin  du  fort  St-Louis. 
--  Le  2  juin,  arnvée  du  pilote  Gascoin  ;  —  le  10  juillet  de  Guillaume 
De  Caen  :  traite  abondante  à  Québec,  aux  Trois-Riv.  ;  —  le  4  août, 
visite  de  G.  de  Caen  au  cap  Tourmente  et  îles  adjacentes  qu'il  a  reçus 
en  présent  du  vice-roi. 
3o  Retour  en  France  (1624)  :-"  Ayant  hiverné  près  de  5  a,«.  nous 
fûmes  assez  mal  secourus. ...  et  n'avions  pas  de  quoi  remercier  les  As- 
sociés en  cela  ".  — L'habitation  nouvelle  bien  avancée;  — les  maté- 
riaux assemblés  "pour  achever  le  fort  ",  sachant  "  qu'on  n'en  ferait 
nen."  — Emery  De  Caen,  chargé  de  l'intérim.  —  Le    18   août  à  Ta- 
doussac;  le  21   départ;  le  25,  à  Gaspé,  d'où  appareillent  4  vaisseaux 
(6  sept.)  ;  —  le  4  oct.,  à    Dieppe.  —  A  Saint-Germain-en-Laye.  visite 
au  roi  et  au  duc  de  Montmorency,  "  lequel,  pour   certains    troubles, 
se  défait  de  sa  charge,  qui  lui  rompait  la  tête,  la  remettant  à   Mgr  le 
due  de  Ventadour,  son  neveu  ", 

lo  Maison  de  Lévy  ou  Lévis  :  —  ainsi  nommée  de  la  terre  de  Hurepoix 
-  auj.  Uvy-Saint-Nom,  localité  de  273  hab.,  près  de  Chevreuse,  en 
Seine-et-Oise  -  remonte  au  Xllè  siècle  ;  -  se  ramifia  en  3  branches  : 
maisons  de  Lévy-Mircpoix,  de  Momhrun,  de  Lautrec-VUlars.  —  Celle- 
ci,  en  trois  rameaux  :  maisons  de  Lévy-de  Florensac.  de  Courson,  de  Qué- 
/«*,  —  et  les  deux  lignées  ducales  :  de  la  Voûte-Ventadour  et  de  Char- 
lus  :    la  première  est  érigée  en  duché,  en  1578 

2o  Henri  de  Uvis  (1696-1660),  duc  de  VenUdour  -  auj.  commune 
de  906  âmes,  en  Corrèze  (Limousin),  —  pair  de  France,  prince  de  Mau- 
buisson  et  comte  de  la  Voûte,  gouverneur  du  Languedoc,  —  achète,  le 
25  mars  1625.  sa  nouvelle  charge  cent  miUe  livre».  —  De  concert  avec  sa 
jeune  épouse,  Marie-Liesse  de  Luxembourg,  lui  entre  dans  les  ordres 
sacres  et  elle,  au  Carmel.  -  II  aide  de  ses  libéralités  les  missions  du 
Canada.  —  Le  roi  par  lettres  patentes  ratifie  la  mutation  de  la  vice- 
royauté.  . .  Le  29  avril  1627.  il  démissionnera  en  faveur  de  Richelieu. 
—  En  sa  mémoire.  Champlain  inscrit  sur  sa  carte  de  1632  :  le  cap  de 
Livy  ;  —  en  1641.  l'ingénieur  Bourdon,  de  même  ;  en  1648.  ce  cap  de- 
vient la  Pointe-Livis.  —  Son  frère.  François-Christophe  de  Livi»,  comte 
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'"/Sl^rd'C^Tt  (»»):-.„  ,e.  instance,  du  RéooN... 

pt  «.Ji.  .ux  ,.ben„  .p:.,:,ifr.7No'„  .'.?:"7e,'  f  ^ilTf 

lement,  Ennemond  Massé  Jean  de  Itrih.,.f  a  .^        Charles  La- 

,      Charton,  Gilbert  Buret.  -  Refus  dt  tut  V.T  '"!;'^"*^"'--''  ^-"f"- 

^      le  vice-roi.  dirigé  du  P.  de  La  Br  tesche   ^  J  T;;  '^  '"  T''"?"^'  = 

Le  24  avril  lfi2'i   \U  ™«„*      »  "reiescne,  s.  j.,  Jeur  force  la  ma  m.  — 

La  Roch"Damoû  *"*  "  ''''''  "'"^'  ^"«  '«  P"  «-«"«^  Jos.  de 

4o  De  Dieppe  ft  Québec  (1626-29)  :  -  le  5  février  i  fi9^  i     • 

tient  Champlain  dans  sa  lieutenance  ;  -  i  f^e  G  S;  ?«-""  """■ 
"  un  pdote  catholique  pour  la  condu  te  des  "aisïeaux  '•  .""T 

La  Ralde,  son  beau-frère,  est  désigné  -il  fl«»T  '-^tmon  de 

cinq  bâtiments.  -  Le  24  Ivri    1626   rY-      i  ^         marchande  compte 

une  né<,„i.é,  le,  h.biùn..  e,  r.^.d  ,  1  L' C ""  -Z'ctT  " 

quZ  !i':.  ..ef.;  !zz"r,!zr.T"%rT  r  "  '-  ■■^ 

ne  .e  c.lmer,  plu, .       J^  .ienr.  n.  r-  ."     hmtil.le  iroqum,e 

uée.«„i„  à  IVhèvemen,  dr,r  -  E„""„f  T'   •"»'»■.<'■"-» 

I      plainte,  de  Chamolain  n>,  l.t.  °      ■^V'      "^  "  '''■»  "i»>e«u«  : 

1626,  ,onl  J'("tpZ  V„  L'I  ;"v  "'■  ~  ^'"•"''  '"  ^6  i"ill.l 

[      relu,*  d-aeeueillir  le.  Père.,  l'année  prcïïdente.  '  "  "»''°' 

lo  Démarches  du  P  Novrat  •      i«  ^ 

vav.4,xy,  Cl  ^i«  roi  sur  la  .\ouv.-Franre  nfi9r.i    ^^t  „  i.  . 

esprits.  -  Débarqué  en  juillet  162(5   l/pT       ?     ^'  P''''««adé  les 

automne  ;  -  en  janvierCr   i    vni/l       ^***"''  ''"*'"^  ^"  *'^'*"*=^'  ^^ 

surtout  «,cAe/.>./:"::a„reV';nÏe     T       ^""  ''""""'  '^  ^••'^•^-^-• 
des  sieurs  De  Caen  touX  à  sa'fin       '  ^  ''  '"''''  ""'•'^""*"^  ''  "^'"^^e 

...«:-.on  bisaïeul,  le  Xelil/ï;:::^^:----^-; 


—  42  — 


Compaffnle 

des 

Cent  Associés 

ou  de  la 

Nouvelle-France 

(1627-1663) 


pante  1499), -et  a  fondé  Le  Havre  (1571)  ;-son  grand  père  son 
père  se  sont  s.gnalés  sur  mer.  ainsi  que  son  oncle  matefnel  A^Lde 
La  Porte.  -  Le  26  mars  1626.  de  concert  avec  Du  Val  Le  M^nhnl 
Ar^toir^e  de  Montnu>r.  le  Breton  OuiUaun^e  de  Br^^lp^tli^Z^^^^i 
^formation  de  la  Compagnie  du  MorUhar.,  «eu  d;  soS  siège  social  - 
elle  est  reconnue  par  l'édit  de  juillet  1626  ;- eu  août.  eUe  pi^nd  sur 
la  charte  le  nom  de  Compagnie  des  Cer^t  Associés.  -  Indignat^n  gêné 

::^r  ^"^r*  ^'^  r^  ''"^-  -  I-'-PP-Won  bretonnraccommot 
m  ''/^^^«^""^«^•été  i.ollandaise.  en  formation  sous  rinfluen^e  de 
mcdas  de  WUe-Scapencas  et  du  Brabançon  Frartcisque  BiZty  t 
Compagme  delà  Nacelle  de  Saint-Pierre fleur-délisée :~ nouv^éche^ 
So  Compagnie  des  Cent  Associé,  ou  de  la  KouveUe-Frrc.  _  S: 
cheheu  songe  alors  à  créer  des  associations  particulières  :- Comm 

TéLi  'r''''r''''r'''  ^'  "'=*'''"'  1626). -"^elle  du  Maroc. -"^ù 
Sénégal  etc. -La  Compagnie  des  Cent  Associés  limite  son  action  à  la 
Aouvel  e-France.  "  depuis  la  Floride  jusqu'au  cercle  artiq^e! dTw 
Neuve  à  la  Mer  Douce  et  au  delà."  -  Le  29  avril  1627.  créltion  dHa 
Compagme  ;  -  le  7  mai.  publication  des  20  articles  de  la  constuûtion 
iTs  t"?/"^''""'";  --"-''^'''-  P-  "oi«é  tous  les  deux  ans.  -  Sed, 

S  l2'4       T',^T  "■  '^"'  •''"  '^'^  ''*'°"*^  P°"  l'Amérique  jus- 

200  à  3M  ;7o„  1     T^"'  '°  '"*°"  ^"^  """"P"'*'  '«  transport  de 
iL   ^°,°,'^°''""'  •^*'«  'l*"''  «««s.  en  1628. -jusqu'à  concurrence  de 

a;Zr  3  «rr  T%~  '^^  •  "  ''"''  '^  '^"^  établissement  sur  ter.: 

f -.^    ^    ?.*"'•  '"'*''"*"*  '"  Huguenots  de  la  colonie  :  exclusion  bien 
méritée,  de  l'avis  de  M.  Em.  Salone  (p.  46)  exclusion  bien 

*°desT?"'"7  "*•  1'  '<"»<»***on  :- irritation,  rancune,  vengeance 
des  De  Caen  :  leur  refus  d'embarquer  les  provisions  des  Jésuites     rage 

contre  1  arrêt  d  interdiction  du  commerce  ;  -  instance  auprès  du  Con- 
seil royal,  qu,  tolère  un  sursis  d'un  an,  le  15  mars  et  6  avril  1628  - 
le  27  avril,  expertise  et  état  des  lieux.,  accordés  par  le  roi.  -  CoiLci- 
dence  plus  qu'imprévue,  de  l'invasion  des  frères  Kirke.  de  leur  ^K 
lage  et  de  la  capture  de  tous  les  bâtiments  français  ! 
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CHAPITRE  IV 
La  Perte  de  la  Nouvelle-France 
(1628-1632) 
lo  Vengeance  anglaise  :  — le  19  avril  ifi9«  r».    i     t     , 

à-d.  autonsation  écrite  d'armer  en  guerre  et  de  faTre  /«  T""":  *^' 

sur    es  vaisseaux  ennemi»        /      •    7^        .        "^  ^^  *''""""'  (corsaires) 

depuis  40  ans  se  hIteT!"::.r"  ^^"""^'^  ^''*^'  •"«"*  à  Dieppe 
dres  -  P^re  2%  ^clamer,  avec  des  amis  marchands  de  Lon! 

dnroi3^ri?;',rdTn?erin>^'^';  'v""'-''''  "'  '«^^  "•-«  ^  '-  *"e 

escale  à  Terr^We  "  ^       '^'°*  '  "^""^  «'^  P"°t«'°P«  «*  font 

^wd?:n"s!!L\"ltt^\T*  ^TV^-.^^^^'^'  '•-'"^  «*  --•. 

La  Ralde  et  II Ltn2 l^Z  SJ^'''''°\  """'T^'  "^  -"  ^^ 
tous  les  bâtiments  nêcheur,  .t  .  T  f  •  ^"«"t^"»  '«  ««>''«.  «  capture 
à  bord  de  la  Sca^L^frade  h  .t'!,       ""T  ''"'''"*''•  "  ^"^  «  i"i"et. 

amène  son  pavillon  --Davwiir^Ti''  ™"'"*'°"''  '  "  ««^uemont 
Raymond  de  La  R»W.   1  •.  •   ^''"'^  P™°°™*' «* '«  vice-amiral 

«ut^sont  rei^oyé  t  F™^^^^  et  les  missionnaires.  -  tous  les 

pris  dans  le  fleuve  et  le  I?^"  ~     '  \*  bâtiments  et  900  hommes. 
r628)  et  détruries  ail,^:  ''•  "  ''^  '"""*"^  '^  ''^  ^"«'«t"-  «-"et 

^^":r;t.enru;::;Vc7:;erj^^^^^^^^^^     r-  ^^-- 
rra^sTuifre^  -  îY'"^^- "^^^^^^^^^^^  --"  - 

*vm  »  i«  recuercbe  des  racines  comestibles. 
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W 

Prise 

à» 
Québec 

(1629) 


lo  La  flotte  française  :-devant  ce  désastre,  le  roi  arme  nx  vaUseaux 
selon  mstruction  de  Richelieu  au  chevalier  de  Razilly  (18  i^IZlm■ 
-Guillaume  De  Caen.  trais  pataches  (16  mars  1629)  j-les  Cent' 

1629. 1  Angle  erre  s.gne  le  Traité  de  Sw,e,  près  de  Turin  ;  -  et  la  flotte 
franca.se  se  disperse  :  Razilly  se  porte  sur  le  Maroc  ;  -  Emery  De  clen, 
amiral  de  sa  Compagnie,  et  Georges  Joubert,  amiral  des  Cent  Associé 
se  querellent  et  sont  retardés  à  La  Rochelle.  -  Emery  arrive  leTe 

commis  tustache  Boulle.  qui  s'y  est  rendu. 
2o  La  flotte  anglaise  (1629)  :-en  oc-tobre  1628.  sir  Alexander  apprend 
les  succès  de  la  campagne  des  Kirke  dans  le  golfe  ;  -  il  croit  prEt 
d  amalgamer  au  plus  tôt  sa  Société  avec  la  leur,  sous  le  nom  de  Com 
pagme  Anglo-Ecossaise  du  commerce  au  S aint-Laurent ,- SleohZl 

S  deTN  '  \t  f  ""  '''''  ''^^^  ''"*°™«*-"  d'éCincer  les  Fr:„- 
ç^s  de  la  Nouvelle-France  et  de  détruire  tous  leurs  comptoirs.  -  Ar- 
mement de  deux  flottes,  au  printemps  :  -    l'une  pour  Port  Roval  sous 
^s  ordres  de  WilHam  Alexander  fils,  qui  débarque  au  Cap-BrTonTa 
-^^Jteu,art  Ochjltrie  et  50  colons  :- faufr.  pour  le  Sair^t-Lalrent, 

aoC^l»Zr''i"°'A'''J'  ^'^^''^  ^''^'  (V.  Acadie,  fascic.  spéc.). 

3o  Capitulation  de  Québec  (20  juillet  1629)  :-le  16  mai.  Clu^mplain 
envoie  des  eclaireurs  à  la  recherche  de  vaisseaux  à  Tadoussac^T  m1- 
tane  .  -  retour  et  insuccès,  le  15  juin.  -  Le  26.  Boullé  part  avec  30 
hommes  pour  Gaspé  et  la  France :-rencontre  J'Emery  de  Caen  qui  les 

du  P    Brebeuf  ;-le  18.  signalement  des  Anglais.  - /ftrjfce  s'est  em- 
pare de  la  pinasse  de  Boullé.  qui  est  prinsonier  avec  .ses   hommrà 
radoussac;-la  pénurie  de  Québec  est  connue.  -  Trois  bâtimrnts 
cgers  remontent  le  fleuve,  sou.s  le  vice-amiral  Thomas  Kirke  T^^ 
frère  Lours--  Le  19  juillet,  paraît  une  chaloupe  avec  drapeau  blanc 
-un  gentUhomme  apporte  la  .sommation  de  la  remi.se  du  fort  et  d.- 
l  habitation    assurant  lo  lieutenant  et  les  siens  "    de  toutes  sortes  d  • 
courtoisie,  d'une  composition  honnête  et  raisonnable ''-Extence 
et  noble  conduite  de  Champlain  ;- échanges  de  propositions  :- ar- 
ticles signes,  le  soir  du  19  :  les  Français,  désireux  de  quitter  Québec 
seront  tran.sportés  en  Angleterre,  et  de  là  en  France  :  les  officiers  ga": 

de  castor  ;  les  Religieux,  leurs  livres  et  habillements  ;  es  deux  petites 
sauvageresses  Espérance  et  Charité  ne  pourront  point  s'expaSerlv^- 
Champlain. -Le  20.  Louis  Kirke  prend  pos.seslion  de  Québec  Zt 
e  mob.  lier  des  Récollets  et  des  Jésutes  tombe  entre  ses  mainl -t 
sort  de  la  colonie  parait  scellé. 
4o  Suites  de  la  reddition  :- Champlain  avise  les  familles  frança  ses 

oSir,"'  T  '""r"''-^'  -  •^'^"^  '  «P*^''  ^"  1«3«'  P"-  '«  France.  - 
S  ilTIT  ^"  "r""..'-  '™'t«"t  de  Pïein  gré.  -  Les  inter- 
prêtes.  Brûle  et  Marsolet,  dont  Imconduite  chez  les  Indiens  est  notoire 
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se  vendent  au  vainqueur  à  prix  d'arirent  _  T^  oi    •    u  ^ 
Cha„p,ain  d'une  00^  de  rLentîn' rhaÏtalrÎ^Vrr  ' 

pré  de  U  D^tSl  ;  ~     •  î^"  ^,ce-amiral  anglais  accroche  le  beau- 

voix  de  /ïl  "ia"^^^^^^^^  *-'^  «l-nd  une 

éeJacues  Mickel,  protealanîXppois.  cttltZTde'rv"Ï  K"  f 
q«.  ne  recueille  du  blasphémateur  que  des  insZ  t  de^aval^^- 
Le  16  juin.  le  vaisseau  des  Jésuites  parti  de  La  Rochelle  -  uT?:; 
naufrage  au  Cap-Breton,  où  périrent  le  P.  NoyroTet  le 'Prè  l  mS" 
-Lescadnlle  du  capitaine  JoubeH  des  Cent  Associés  ne  ^ut  ^nle; 
à  la  lutte  contre  les  Anglais  :-sa  barque  porte  en  Prince   a  Se 

priïetub.iq^Ttel'^''"'*  ^  ^"'^"^^'^'^  '^^"-  «^^  -*^«««ï-  'a 
à  Pltmout^rr  '*,"?'''\''  14septembre  ;  -  le  20  octobre,  elle  relâche 
dres    dano!^"  ~  P^i"'^"«  *  Gravesend.  Champlain  se  rend  à  Lon- 

1  L^rxill  r2?l  r^'^r"  ""•  ''  ^''"«--"''  ambassadeur 
ml«  r  I  /29  octobre).  -  La  campagne  des  frères  Kirke  se  ter- 
mina  par  la  prise  de  19  bâtiments  français.  -  Phémomène  inatteni 
et  inconcevable  •  à  Diennp  (^9  in  qi  J^.  u  \"^™°™«ne  inattendu 
les  De  Caen  on    vH  u     '  *"*''*•  **  ^^  novembre  1629). 

•es  itc  laen  ont  I  âme  as,sez  basse  jmut  incriminer  Champlain  et  la 

loreM^?;;  t  «'"''".^'^"^■^^r^  ^«  •«  p-*«  ^^  Q«ébecTria  d 

L      lonie  .  !  (V.  La  Roncière.  p.  634.  t.  IV.). 

^e'^S'^T/g^'  Champlain  .-le  traité  de  Suse  est  ratifié,  le  16 
septembre  1629  ;-  les  prises  anglaises  ou  françaises  seront  restituées 
à  1  issue  de  deux  mois  après  le  24  avril,  date  du  traité.  -  Charles  S 

TdTwtT  '7""  '^  ^"'^-  -  ^^«^-"P'-"  appeUe'^à  tnd 

France   le  30  ^o^k"  ''""7"'  ^''  ''^"*  '^"'^'^^  =  "  ''  ^  '«°d  «" 
J-rance.  le  30  novembre,  s'embarque  à  Rye  (comté  de  Sussex)   arrive 

\      r^r^""  "  s'entretient  avec  le  capitaine  Daniel.  s'arXà  Roue^ 
chez  les  Jésuites,  se  rend  à  Paris.  -  Entrevue  avec  |i;  roi    le  c.fdî^d 
les  douze  directeurs  de  la  Compagnie  et  rdmal. 

'"re!?tuttn°;l'û  .lî''^"''.**'»"''  ^'^^^  =  "  ^hâteauneuf  réclame  la 
rest^ution  de  Québec,  de  Port  Royal,  des  fourrures  et  du  mobilier  des 
De  Caen  saisis  à  Québec,  par  les  Kirke.  -  Le  roi  d'Angleterre  par  son 

rntrntr"';'A''''H''''"*f  "'  '''•'"^*  ^P""*'-  «*  -^'0^  s  n^ 
mentionner  lAcad.e-où  sont  les  Ecossais.- Un    Cent  associés - 

dont  chacun  »  versé  3,000  livres -ont  perdu  2  flottes  de  270.000  li- 


ni 


I  ,0.i 
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III" 

Traité 

de 

8t-0«riiwiii-en- 

Laye 

(1630-1632) 


if  Lr  P  "'?  ;-  RuziUy  le,  doit  protéger  par  nx  naùre. 
de  guerre. -Frayeur  et  mécontentement  de  Charles  Ier:-Riehe- 
heu  consent  à  écarter  Razilly  ;-il  veut  temporiser,  à  cause  de  l'affat 

?"  n  P-  u  "?*°"*:  ^"'  ''^  **""'»«  P"  '«  ''«^^  de  Cherasco  (avril 

1631)  sur  l.n.t.at.ve  de  Mazarin.  -  Deux  vaisseaux  vont  en  Acad"e 
au  secours  de  Charh.s  de  La  Tour  :  deux  autres,  au  Cap  Breton  et  au 
Saint-Laurent.  -  où  les  Anglais  continuent  leur  trafic 
8o  Beprise  des  aégocUtloni  en  1681  :- entre  M.  de  Fontanay,  suc- 
cesseur de  Châteauneuf.  et  De  Vie.  plénipotentiare  anglais  (/anX 
T'fi  =~*°*'*  ^Z*^  Montagne  et  le  Conseil  du  roi.  a  Dijon  avril) 
-à  Londres  entre  1  ambassade  de  France  et  le  Conseil  royal  (mai)  • 
-à  Pans  (juin)  sur  la  demande  de  lu  dot  de  la  reine,  non  encore  versée 

T     «     fu-»."  '7^°*'*  ^"  '"""^  ^"^^  «t  Burlamachi  d'une  part  et 
Le  BouthJher.  à  Compiègue,  à  Monceaux,  à  Troyea,  à  Fontav^neblean 

efàM  :  1/ifTT/°*'  ^'  '"^  ^""'  (•'°<^»-«=*)  '-à  Château-Thierrî 
fs/ G^i  .''""  ''"'i-  -  ^"^"'  '«  29  ™ar..  signature  du  traiti 

à  St.Germavn.en.Laye.  près  de  Versailles  :-"  tous  les  vaisseaux  et 
leur  cargaison -conservée  ou  tendue,  et  alors  le  prix  est  restitué- 
sont  réciproquement  restaurés  ;-en  été.  remise  de  Québec  et  de  Port- 

deTx  nltTonsT  '°""°*''  "''"'*"  ''"  *™^  ""'^  négociants  des 

4o  Conséquence,  du  traité  :- déception  générale  en  Angleterre  :- 

des  frèr^  K.rke  surtout  ;- de  W.  Alexander.  qui  se  voit  apaiser  par 

cen<  m»«e  liv.  de  dot  et  en  doit  verser  42,000  de  dommages-intérêts 


Recouvrement 

de 

Québec 

(13  juillet  1632) 


CHAPITRE  V 

La  Recouvrance  de  la  Nouvelle-France 

lo  Québec  durant  la  conquête  (1620-32)  :  -  en  cet.  1630.  deux  arti- 
sans rapatries  informent  Champlain  de  la  mortalité  parmi  les  Anglais  ; 
-  1  on  n  a  ni  bâti,  m  défriché,  mais  on  a  ensemencé  les  terres  des  Re- 
iigieux.  --  Les  cinq  ménages  français  sont  maltraités  "  de  ceux  qui  se 
sont  vendus  à  Kirke  ".  -  En  1631.  Emery  se  présente  à  la  traite  av" 
un  permis  de  Richelieu  :  "  les  Anglais  l'en  empêchent  et  lui  donnent 
des  gardes  en  son  vaisseau  ".  -  Les  colons  espèrent  revoir  leurs  com- 
patnotes,      selon  que  la  restitution  leur  a  été  annoncée  " 

2o  Retour  des  Français  à  Québec  (1632)  :  -  en  raison  des  pertes  su- 
bies et  du  retrait  du  monopole.  Richelieu,  le  20  janvier,  concède  aux 
De  Caen  la  faculté  de  trafiquer,  une  saison.  -  Le  18  avril.  Emery  met 
à  la  voile  de  Dieppe  avec  la  Salamandre  et  la  Lionne,  vaisseaux  du  roi. 
et  le  sien,  l  Assomption,  transportant  40  hommes  pour  la  place   et  .3 


II» 

XlIIe  Voyage 
de 

Champlain 
(1633) 
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f  **»  *«tour  du  Fondateur  fl63î^  •     p 

cours  contre  la  colonie   cluZ  \  '•      ^""'".«"'«PCT  le*  préjugés  qui  ont 

I  Voyages. .  de  iC 7^3?  ïîS^^'ll''^'^'*-  '^.  ''''  =  "  ï^^ 
de  tout  l'effort,  tenté  par  la  Fran.1  T^^^  «*"  impartial  et  complet 
Le  13  février  1632.  acte  de  ce!,"  f".^'"^'"  **  ''"  Saint-Laurent  .  . 
Le  1er  mars  1633  comm^S  rTno  T  T  ,'"""  *  ^""  ^"P"--  ^ 
Nouv.-Fr.-Les  Cent  AsSsTZ.Tr  ''^ '-'"""""-^^'«^^«/  de  la 
ment  du  capitaine  Du  PlesX rZCI  """I"'  """■'  '^  «^«""nande- 
-le  23  mars,  départ  de  Sp"   "*?e  ^  ™°"**^  P"  200  personnes  ; 

courraiY  sa  colonie  • -v  ni-  r."""  '''  '«'''"«''^««'•^  puisqu'il  rc 
bris  du  naufrage  dû  P  n"^ t'  7  n  mT  f  '!i  '''^'«^-  ^^»''-  ^^  ^é- 
ture.  -  I,  fait  établir  un  fortbsuTrL/]'  p"  défrichements  et  la  cul- 
le  trafic  indien  avec  les  FUm^nds  ifï ''"/f  .*''*"'  «6»  d'intercepter 
nouer  alliance  avec  les  tribuT  bdi  J  ^°*'*''-  ~  "  ^''^PP'^t-  «  'e- 

T  »  engage  les  Jésuites  à  ,"  ^^^^  ^^  'T  ■''.'  ''"''  '"*^"-''  ^ 
gions  respectives. -II  charl  î„  V"      w     f  ''**"""'''  ''""*  '«urs  ré- 
Riv.  (1634)    un  bon  fortt,       •       •       '''"^  ^^  construire  aux    Trois- 
taure  le  for^   sâint^Ll  î  ""7  ''TT  '''"^^«^^  «'habitation.  -  Il  rês. 
règlements,  sau  ega^de  ^  TÔZ    f'}"  r'^"'«  =  ~  "  P-™"'«ue  d^s 
N.-D.  des  Anges  .en  1636   o^.v    .        î  '"  „""'"•  "  ««-^tauration  de 
enfants  des  cofons.  qui  Ifflult  1"^  "  ^"^  "/^'^'  ^''  ^'^^^'^^  P«-  '«s 
une  réalité,  avec  le  ^eLur^eCIffT^r'^'- ~  ^«^  ^^•'"^-P^- devient 
Juchereau,   Boucher,   GuZ     f'/n.  f        ^    "^^  '"  excellentes  recrues  : 
l'âme  de  l'hérorque  Fondateur '"•   ^'^«"^      «"«'   réconfort   pour 

lo  Derniers  actes  de  Champlain  riB^it^        i    ,- 

Richelieu,  où  il  signale  à  sîn  tâlif  i  ^  ~  ''  ^'  *'*'*^*  ^«^3'  '«trre  à 
Anglais  dans  le  golelZ^lt,r\i  'fatif  :- l'assiduité  des 
tribus  sauvages- le,  d-n  .*•""'''    P''''^    «"*'«    les  diverses 

ennemis  europt„, '!!  .l'^^S^  ff  «-  -t-  les  Iroquois  et^nos 

la  colonie  par  la  présencerOuébl  H' '''■"*'^"'.'"*  développements  de 
mes  "  armés  à  la  légère  "m«;  "".'  ^""''*'"'  ^'"*«  '^^  ^20  hom- 

l'assuranco  des  proXde'la^^ir"  "  '/^  .^"^  """  ""'^^  '"^i^--.  " 
gloire  de  Dieu.'' -  ML^^fiaVI  ^    "  *"  ^"""'^^  =  "  "  '«  *«"»  pour  la 
Magmfiques  programme  que,  par  malheur.  Riche- 
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IIP 

Mort  de 

de 

ChftmplAin 

(io;i5) 

Sa  gloire 


lieu,  diverti  ailleurs  par  la  «uerre  île  Trente  ans  et  trop  confiant  dans 
l'action  des  Cent  Associés,  ne  songe  pas  suffisamment  à  exwuter. 
2o  Derniers  jours  du  Fondateur  :  —  au  commencement  d'octobre, 
attaque  de  paralysie  :  le  héros  se  double  d'un  saint.  —  Sa  résignation 
sublime,  son  abandon  à  Dieu,  sa  confession  générale  au  P.  Ch.  Lalc- 
ment,  son  directeur  et  ami.  —  Le  25  dêc.  1635,  il  succombe  :  —  "  Sa 
mort  a  été  remplie  de  bénédiction  ;  il  perfectionna  sa  vertu  avec  dos 

sentiments  de  piété  si  grands  qu'il  nous  étonna  tous "  Toute  la 

population  accompagne  sa  dépouille  à  N.-D.-de-Becouvrancc.  où  !<• 
P.  Le  Jeune  prononce  sdn  oraison  funèbre.  —  Québec  a  perdu  s<»n  fou 
dateur,  la  Nouv.-Fr,  son  père,  la  France  un  héros...  En  pré.sence  de 
son  cercueil,  lecture  des  lettres  patentes  de  la  Compagnie,  qui  con- 
fèrent le  titre  de  gouverneur  provisoire  au  chevalier  de  Malte,  Antoine 
Braa-de-Fer  de  ChâUaufoH. 

3o  Gloire  de  Champlain—  :  un  siècle  plus  tard,  le    p.  de  Charlevoij, 
S.  J.,  fait  de  lui  le  plus  bel  éloge  :  —  pas  une  seule  voix  di.scordant.-. 
m  protestante,    ni  catholique,  n'est  venue  se  mêler  au  concert  d'har- 
monie en  .son  honneur,  depuis  300  ans.  —  Nul  parmi  les  panégyristes 
n  a  paru  plus  sincère  et  plus  éloquent  que  M.  Emile  Salone  dàn.s  sa 
thèse  de  doctorat  sur  La  Colonimtion  de  la  Xouv.-France  (p.  52  et  53)  : 
"  L'homme  supporte  victorieusement  toutes  les  com|)arai.sons.     C"esl 
un  Cortez,  lorsqu'il  marche,  seul,  à  la  pali.ssade  des  Iroquois,  et  lors- 
que dans  sa   bicoque  de  Quéliee.  avec  une  imignéc  daflfamés,  il  tient 
en  res|>ect  la  flotte  des  Kertk.  .  .Et  le  patriarche  qui  témoigne  et  qui 
in.spire  tant  de  confiance  et  tant  d'amour  aux  indigènes  n'est-il  pas 
e  modèle,  nullement  surpa.s.sé  de  W.  Penn.  ..?  —  lA:rôle  est.  comnu- 
1  homme,  unique.       Un  seul  homme  ne  peut  jamais  suffire  à  Vexplo- 
ration,  à  la  conquête,  à  la  mine  en  train  de  la  colonisation.     Champlain 
a  assumé  la  triple  tâche. . .  Il  a  été  seul  pour  mener  à  bout  cette  «.n 
vre  de  titan,  seul,  et  pis  que  seul,  puisqu'il  a  eu  jusqu'au  dernier  j«Mir 
à  combattre,  ici  contre  l'hostilité  d'hommes  d'affaires  dont  il  dém.n<r 
es  manques  de  parole,  là  contre  l'ignorance  et  l'apathie  de  <-eux  pour 
le.tquelN  il  acquiert  un  empire. . ." 

Cette  gloire,  tout  le  ijcuple  canadien  français    -et  même  les  .\ni< 
ricains  —  a  voulu  la  rajeunir  de  mille  manient  ;  car  le  nom  de  Cham- 
plain est  .signalé  sur  les  monuments,  les  places  publiques,  les  locaiilr* 
et  par  les  œuvres  et  les  institutions.  .  .  -    En  juillet  MK)8.  la  cél('i>r.i. 
tion  à  Québec  du  3e  centenaire  a  prov(H|ué  un  extraordinaiie  entlion 
.siasme.  un  inimen.se  concours  de  la  nation  et  de  l'étranger.     L'Eglisr 
et  l'Etat  se  sont  associés  dans  l'expn«.Hsion  publique  «le  leur    bon  'nair. 
et  de  leur  vénération.     Dès  le  24  juin.  Mgr  IKgin    publiait  une  él.. 
gieuse  lettn  pastorale,  oà  il  exhortait  les  descendants  des  prenii.rs 
colons  À  honorer,  à  eralter  la  numcnre  de  l'imniorlel  Champlain. 
S<»n  Alte.-we  Royale,  le   Prince  de  (Jalles.  -    anj.   (;w>rges  V-    vint 
présider  le»  fêtes  civiques  (10-31  juillet).     Huit  grands  tableaux  hi.- 
tortyw»  —  dénommés    pageanU  —  acénea  animées,   organisées  par  M 


4!> 


soir  sous  l,..s  yeux  ravis  .1..   •;....     **"'""V^     ,•   "•'  «l«T«Milfreiit   ,l,,u,uo 
^«  u.\  nn  is  ue  I  imiiu'nso  multitude. 


1° 

L«i  Séeolleta 

(1615-2Î») 


CHAPITRK  VI 

I'  Kcil.lsK    NAISSANTK 

[  io  Les  miasionnaires  SécoUets  rieiB  29»  i   •      . 

^r  R,.„.e  Hvoe  juridio.i..,.  vorl.ulo  (J.i/^).  éc. "".^      ^  "^'l^  i;"^'"^^ 
(       1G15,  s  einlmrqiH-iit  ù  Ilonflonr  I-.     u-         «  y»i^)        Ko  24  avril 

'  ^".M  i,  ,.„,!„. ,,.  kJ::-;'.  i  :,  ',;;;i,'^j;"'  ■',7'';  ^'i-  »*«... 

messe  sur   les   l.ords  ,Ie  la     »,•,-.,./»  ^'  J'""'  P'-«''"'«r<' 

Quéhee  dans  |«  cC-d^e  e..,f^;  '":""';::' ^     '"  -'•   "'••''"'^■•-  " 

«min.  .lôpa       l»  l'  .,;,"''*•',  "7;"  "'*'  .'*"'"■'"""".        Le  le.ule- 

i-n   1«2().  d»   P.   (i,.on,r.   Je   //«////r      è      I  W  V"''   '""'"'"' 

^ia^^  .:■:;  •  le:;::::;  c.M;';;3'rïV7-  ï  -  '•'- '^^ 
'r;r.:r\w;7:;;V''^"^f^"v^'*''^^ 

.i-ee  Ue,.    .,    "^..       î  ;"v    "  "i^""'  f"'"'-^*-'-  ^       '•-  rési- 
-int  Fra„,„i.s  d'Asie   '.;•"''' n'''"'^  •'"•'"■'•  '"   ""'""•'••«•  «'•' 

«««nuis  de  Tudo.  s"^;..  .,e  "'  "'"  ""'""•"'  ""'•'^-^'" ^  ^^<•"- 

vières.-     Kss        dV  JL        "r""""'."'"'  AlK.....,uins  des  Tr„is-Ri- 

«V.V  rnp,H:drï/.t  r* ,  r,;  :  r^  ""  """""'  "'-^'^  '"^'^'• 

"uV  e„  l,i:UJ.  s«us  le  li.re    7/,W  1      '  '"""";\       """^  '^'  ■•'•'■"""•'- 

nuda  q„Vn   1«7().  a„  enés  par  Talon        I         .     .  "•;"-""""l  »"  <''- 
de  ressounes.  eoiilr.s„rP.'«.  A    i        •  «-iilrav.^.  par  le  niautnie 

t'«"-J«".  (  '     «Ï:,"  •"■"  •""•  '"  -"«'""       ""•' V,al.U,  a,. 


1.»  l«i  mlirioimairM  Jéiulte»  ,1626-29)        a,.,.elé, 

!«■<  «»»((,.  i-n  iionihrc  trop  rest 


liii  Canada  sur 
reinl  (l«2|).— 
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IIo 
Les  Jésuitei 

(1625-29) 
(1632-35) 


Le  24  avrU  1625.  départ  des  Pères  CharUs  Lalemant,  Entifmond  Massé 
Jean  de  Bribeuf.  des  Frères  François  Charton  et  Gilbert  Buret.  —  Ù 
Le  10  mars  1626,  concession  par  le  vice-roi.  duc  de  Ventadour.  "  des 
terres  contenues  entre  la  rivière  de  Beauport  et  le  ruisseau  Saint-Mi- 
^u  ,~;^°°''t'"ction.  au  conHuent  du  Lairet  et  de  la  rivière  Saint- 
Charies  de  la  résidence  de  Notre-Dame  des  Anges.  -  L'été,  arrivée  des 
réres  Philibert  Noyrot  et  Anne  de  Noue.— Le  premier  rentre  en  France 
en  automne;  il  décide  Richelieu  à  fonder  (26  avril  1627)  la  Compagnie 
des  Cent  AssoeUs.  -  Le  16  juin  1629.  le  P.  Barthélémy  Vimont  débarque 
au  Grand-Cybou  (N.-E.).  ainsi  que  le  P.  de  Vieuxpont.  -  En  1629 
retour  des  Huvons  du  P.  de  Brébeuf  :  le  20  juillet,  prise  de  Québec, 
et  rapatnen^cnt  des  miosionnaires. 
2o  Betour  des  Jésuitei  seois  (1632-88)  :- Richelieu  ne  veut  au  Ca- 
nada  qu  un  seul  Ordre  reUgieux.  -  En  1632.  à  Québec  les  Pères  Paul 
Le  Jeune  ei  de  Noue. -En  1633.  le  premier  établit  une  petite  école. 
continue  le»  Relation»,  inaugurées  en  1626,  ouvre  le  Séminaire  des 
Indiens,  reçoit  l'aide  des  Pères  Massé  et  de  Brébeuf.  —  En  1634.  au 
Cap-Breton^  les  Pères  Antoine  Daniel  et  Donat  sont  remplacés  par  les 
r.  André  Richard  et  Julien  PerrauU  ;  — arrivée  des  P.  Ch.  Lalemant 
et  Jacques  Buteux.  —  Missions  aux  Hurons.  à  Miscou.  aux  Monta- 

T'^^^  '^T"^'''^"''-^"  ^®3^'  '««  J*»"'t««  »«nt  »"  nombre 
de  23  Pères  et  de  6  coadjuteurs. 


n*  PARTIE 

BICBUTIMEKT.  ESSOB.  COLONISATION 
(1636-1666) 


I- 
Itot 

de  la 
métropole 
(1048-59) 


CHAPITRE  I 

Lk  Rkchi'temknt 
lo  Jules  Maïuin  (1602  1661)    —    -  - 

pitaine  au  service  du  pape  divlnJiZ  "a  i.T'T .*'''"''  '«^  Abruzzes,  ca- 
eon,„.e  nonce  enr.oSi^'^Z{^et'Jï'T'  ^".  *''""^-«  ^'""'^ 
«on  esprit,  le  prend  à  son  service  "  îait  ni  1^  ?^"  '"  ''°"P'^'*^«  ^'^ 
'»'.  bien  qu'il  ne  fût  pas  pXre    a  ch„  J'""  ^^^^^^'  "''«^"1  P-ur 

"'•"•'"ande.  à  sa  mort  à  S^  Xm  ''T  r'^r^'''""'  ^'^'^'  '^  - 
plorable  ;  -  il   laissa   dépérir   le  V      ~        ."    ""  '^''minhtrateur  dv- 

'•industrie.  légua  «ux  s^n/ uneTnTnTer' r' T""""'*""'  '«  '"«"-. 
acquise.  ""   ""*  «niniense  fortune,   scandaleusement 

2o  Anre      Vutrieh*  (1602-1866^  •      «n     .    ... 

itheii  T"^^  *  î-oiTu^ori^ui:  xn?  ir.  "'  '.■^•^'-- 

^  Italien,  son  minist^dans  la  î^if;"'"  '°"'*'  ■^"  ^"«•"'-  «»  <--d-«' 

«o  Lea  d»uz  frondei  (1648-l«lI9^        i     ., 
a  détourné  l'attention  et  Taide  de  Rich!l!      7'  ^^,  '^"'"*^'  «"-•  1"! 
par  /«  traité,  de  Westphalie    mg)    "  î        •  ''''  ™'*'"'*^'  "«  »«^"»i^e 
mes  frais  de  ce  conflit  et  subvenir  A  .«  **""."";.  »»«"'  «>"vrir  les  énor- 

impûts  :    ™^nten.eme„;   delTati In^^i'réï''"  "f''^  ''''  """-«- 
Parlen,ent  refuse  lenre«ri,tremen.  H      .  ^  ^"  '•*  «'"''•"•  -  l^ 

P-rl'-entaire(m8.4^'^E^Xét?'^^^  =  ''"^  '«  ''-«''' 

de  la  noblesse  co„t«  L  Ré«:„reefl  "?'*''  '^""'"''•'  *"*  '"-'« 

-  =  elle  c-ontinue  le,  tS"  en  Fla'^  "'T'  '"  '"'*  «^^  ^^estpha- 
1669).^  Elle  ne  désarme  que  par  ir::'?;..!"';"*  ""'^  «""^^  (1649- 
qu.  est  scellé  par  Je  mari^Ke  de  l^ulT  X  V        '  ''^'"' *'  ''"''"'^^^ 

ont  leur   repercursion   sur  U  Nouvel  F  ^"''''   ''  "^''^  «"""^ 

1648  à  lOGo.  '  ^>ou%elle-Fr«ncc.  Canada  et  Acadie.  de 


m 


Il" 

Instruments 

du 

recrutement 

colonial 


IIP 

Itablissement 

des 

première  colons 

(1634-39) 
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10  La  Compagnie  des  Cent  Associés  (1627-63)  :  — ruinée,  dès  le  dé- 
but par  les  prises  des  Kirke  ;  —  en  1632,  son  revenu  n'est  que  de  10.000 
livres.  —  Aussi,  une  première  Compagnie  particulière  est  formée  par 
un  groupe  des  Associés  :  elle  assume  la  charge  de  peupler  la  Nouvelle- 
France. 

2o  Procédé  ingénieux  :  —sans  ressources  suffisantes,  elle  se  met  à  oc- 
troyer de  larges  concessions  de  terrain  à  des  hommes  entreprenants 
—Ceux-ci,  à  leur  tour,  sont  intéressés  à  morceler  leurs  seigneuries,  en 
es  cédant  par  portions  à  des  censitaires.  —  La  condition,  imposée  par 
la  Compagnie,  se  borne  au  paiement  "  d'une  maille  d'or  d'une  once  ", 
en  hommage  lige,  à  chaque  mutation  de  possesseur 

3o  Béclame  efficace  des  Jésuites  :-dès  1635,  Richelieu,  voué  tout 
entier  a  l'abaissement  de  la  maison  d'Autriche,  délaisse  la  Nouv.- 
France.  —  Mais  les  Jésuites  missionnaires  secondent  aussitôt  les  in- 
tentions de  la  Compagnie  particulière  .  —  c'est  par  la  publication  et 
la  diffusion  en  France  de  leurs  Rdations  annuelles.  —  De  1632  à  1670 
le  succès  est  immédiat  en  levées  de  colons,  immense  en  ressources 
pécuniaires,  fécond  en  fondations  d'œuvres. 

lo  Premiers  essais  :— en  réalité,  la  colonisation  est  naugurée,  du  vi- 
vant même  de  Champlain.  entre  1633  et  1636.  —  Le  15  janvier  1634 
Robert  Oijfard,  originaire  de  Mortagne  (Perche),  chirurgien  (méde- 
cin),  qui  a  vécu  à  Québec  avant  la  conquête,  obtient  Beauport  en  fief 
de  la  Compagnie  particulière.  —  Le  14  mars,  à  Mortagne  même,  il  en 
cède  1.000  arpents  par  devant  notaire  à  Jean  Guyon,  simple  artisan.  — 
Il  en  partage  encore  avec  d'autres  colons,  ses  compatriotes  Percherons 
les  familles  Juchereau  de  la  Ferté-Vidame  et  des  Châtelets,  des  deux 
Boucher,  des  Cloutier,  des  Oiroux...  :  — en  tout  une  quarantaine  de 
colons  résolus.  —  Ainsi  le  chirurgien,  comme  seigneur  de  Beauport, 
devient  le  plus  habile  recruteur  de  la  colonie. 

2o  KoUTeUes  concessions  :- en  1635,  la  seigneurie  de  Beaupré  à 
Antoine  ChefauU  de  la  Regnardière,  secrétaire  des  Cent  Associés,  qui 
ne  vint  point  au  Canada,  soit  "  16  lieues  de  côte  sur  le  fleuve  ",  —  qu'il 
transporte  à  une  compagnie,  dont  les  principaux  membres  sont  Jean 
I^sie  et  Olivier  Le  Tardif  ;  ^  ceux-ci.  en  1636.  ont  pour  censitaires  : 
Pierre  Legardeur  de  TiUy  et  de  Repentigny,  Leneuf  de  la  Poterie  et  </« 
Hérisson. -En  1636,  la  Rivière-Bruyante  (Chaudière)  à  Simon  Le 
Maistre  ;  —  le  15  janvier,  l'tle  de  Montréal  à  Jacques  Girard  Déni,. 
sieur  de  la  Chaussée.  —  En  1637.  Sainte-Croix  aux  Ursulines,  non  en- 
cor»,  établies  à  Québec  ;  -  le  fief  Godefroy  et  de  Linctôt  à  Jean  li,>- 
d4n,y  ;  —  celui  du  fort  à  Michel  Godefroy  ;  -  celui  de  Dautré  à  Jean 
Bourdon,  ingénieur  du  roi.  —  En  1638.  une  partie  de  l'fle  d'Orlénns  k  | 
Castillon,  des  Cent  Associés  ;  — le»  Grondines  aux  Hospitalière»,  non 
encore  établies  ;  —  en  1639.  la  région  de  Batiscan  aux  JémUes. 

Jo  Cupidité  de  M.  de  Uuron  :- président  des  directeurs,  en  1635.1 

11  accorde  à  son  fiU.  au  berceau,  François,  la  seigneurie  de  U  Citiètr 
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ProTenance 

des 
colons 


v» 

Fon<Ution 

des 

Troli-KlTièrei 

(1633-34) 


censitaire,    Mcol„.  «w*  w'  îw    P^L^'r"  "  '" 

»o  Groupe  du  M.in.  .t  d.  l'Anjou  -  éf.b  Ue,;  ^^^f"v,fTT,  '  ' 

ve  un  détachement  de  72  holî,  ^alntonge  :-vers  1650.  arri- 

de  ..Historien  SafetllSe^S:  wS  lS  "^"^'^  ••-^^^- 
4o  Groupe  de  l'Ile-de-Prance  et  de  Brita^nJ 
-H  comprend  surtout  les  Fille^7rTT^Xe^Z\::'t''^'' ' 
dirigées  aux  frais  du  roi  au  Canada  pour  s'y  éUblTr  '''"'' 

témoignages  Ssde  Pierre  Wh^dror  "î^ï,^"-*^-  ""  '- 

«utres.  qui  précisent  îorrllL^^tl i:^^^^^^  ^'"'^'"''^  ^'  ^"^^ 

[     que  4  alliances  avec  les  indigènes.  ^  '  ^*'"*''"*y  ""  °°*« 

^o^nlui^d^V^^sî^aTfr^r^"^        T"'"  ''^  ^'"''"P'-»  «   '« 
terpréte  Jean  «Xr; 'S^Xr  .Te^VS^^^^^ 

vous  pour  .a  tS^des  foLî      !  ''- S^S'';"^'  '^.  '^"'^'^'- 
principal.  '       ^  ^"  ^°  ^®^^'  ■'  «n  «"*  'e  centre 

^^ïï:ï:^e^'r•„i.".<:ri-t"r63;  r  l'.-if-r-  -  -- 

ÇO.S  de  Champflour  (1639-42)  ;  Du  rocher  (loi*  -  S/l  ^  ^  ^r^f  ""■ 
flour  (1643-45)  ;  un  ntérim  de  Jea^  Bou  S^  V^.t  T'"  ^'"r" 
neuf  de  la  Poterie  n64'>-48^  •  rk  i  ,  "*""  ( ^ «45).  —  Jacques  Le- 
fl6SO.>5n  r  !"*  ^^7^4°^  :  Charles  Legardeur  de  Tillv  fl648)  et 
(1660-51).  ^Intcrtm    de    Duple,«s-Bochart    et    de    Pier;e    Boucher 


54  - 


(1652-53)  ;  Boucher  (1653-58)  ;  Leneuf  de  la  Poterie  (1658-63)  ;  Bou- 
cher  (1663-68)  ;  —  René  Gauthier,  sieur  de  Varennes  (1669-89). 
4o  Population  :  —  en  1645.  autorisation  d'élire  un  syndic  ;  —  en  1665 
en  depit  des  incursions  et  des  massacres,  la  population  compte  60  fa- 
milles environ. 


VI» 

Fondation 

de 
ViUe-Marie 

ou 
Montréal 
(1642-1665) 


lo  Jérôme  Le  Royer  de  la  Dauversière  :  -  receveur  des  tailles  à  La 
J lèche-  ville  actuelle  de  10.«60  hab.  (Maine).  -  homme  très  pieux, 
de  fortune  modeste,  est  secondé  par  le  riche  abbé  Pierre  Chevier,  baron 
de  Faucamp.  —  Tous  deux  acquièrent  l'Ile  de  Montréal  :  M.  de  Lau- 
zon  la  leur  concède  (17  déc.  1640).  -  Ce  sont  les  deux  initiateurs  de 
la  colonie  montréalaise. 

2o  Société  de  Notre-Dame  ou  de  Ville-Marie  :-ils  s'associent  le 

baron  de  Renty,  l'abbé  Olier,  Louis  d'Ailleboust  de  Coulonges.  un  autre 
personnage  inconnu  ;  —  puis  le  chevalier  de  Malte,  Paul  de  Chome- 
dey,  sieur  de  Mmgonneuve,  mademoiselle  Jeanne  Mance,  et  par  celle- 
ci  madame  rfe  Bullion,  veuve  du  surintendant  des  finances,  l'opulente 
Bienfaitrice  inconnue  ".  —  Le  13  février  1644  la  reine  Régente  ac- 
corde aux  Associés  des  lettres  patentes  pour  Ville-Marie 
3o  Paul  de  MaiBOnneuve  (1600-76)  :- gentilhomme  champenois,  ga- 
gné a  la  mi.ssion  de  la  Nouvelle-France  par  la  lecture  des   Relations, 

—  s  embarque  avec  48  personnes  à  La  Rochelle  (mai  1641);— une  au- 
tre recrue  de  12  de  Dieppe  l'a  devancé  à  Québec  :  en  tout  65  personnes, 
dont  5  femmes  seulement  (8  août)  .—Inspection  d'un  site  propice  à  Ville- 
Marie  ;  retour  et  hivernage  à  Sillery.-Le  18  mai  1642.  première  messe 
et  installation  à  la  Pointe-Saint-CharUs,  Ville- Marie.  —  Nouvelle  re- 
crue de  12  colons,  de  France,  avec  munitions  et  provisions.  —  En  dé- 
cembre, plantation  d'une  grande  croix  sur  le  Mont-Royal.  —  En  1643 
arrivée  de  40  nouveaux  artisans,  parmi  lesquels  Louis  d'Ailleboust  sieur 
de  Coulonges,  ingénieur  militaire.  —  Hurons  et  Algonquins  admirent 
les  maisonnettes  en  bois  et  le  fort  palissade,  la  chapelle  de  iVo<r«-Dame. 

—  On  ensemence  le  sol  avec  succès. 

lo  Jeanne  Manoe  (1606-1678)  :- humble  jeune  fille  roturière  de  la 
Champagne,  coopératrice  de  M.  de  Maisonneuve,  inspirée  pour  l'œu- 
vre des  missions  par  la  lecture  des  Relations.  —  La  bienfaitrice  est  ma- 
dame de  Bulhon,  qui  lui  verse  successivement  environ  400,000  livres  • 
--  En  automne  1643,  elle  fait  construire  l'hôpUal.  édifice  de  60  pieds 
de  long  sur  24  de  large,  et  le  place  sous  le  vocable  de  saint  Joseph  — 
Le  3  octobre  1659,  les  Hospitalières  de  La  Flèche  inaugurent  l'œuvre 
de  1  Hôtel-Dieu.  —  Mance,  bourg  de  314  ftmes  (Lorraine  actuelle). 

Bo  Marguerite  Bourgeoyi  (16201700)  :- originaire  de  Troyes.  en 
Champagne  —  perd  son  père  en  1647.  conjure  (1653)  M.  de  Mai- 
sonneuve  de  l'onimener  à  Ville-Marie  ;  —  arrive  à  Québec,  le  22  wp- 
tembrc  et  bientôt  à  Montréal  (16  novembre).  -  La  population  est  de 
190  Ames  ;  -  -  Marguerite  Bourgeoys.  se  livre  surtout  à  l'instruction 
des  jeunes  filles.  —  Dans  un  voyage  en  France  (1659),  elle  s'adjoint 
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60  Le.  Sulpicien»  :- e„  I655  V 7'^i    "*""'  "  ^'"--^larie. .  . 

vont  .supplier  M.  OZ/fr  deTel  Lor^^^^^  ^*  "t'   *'- ^'"^'"-t 

dateur  de  Saint-Sulpiee  y  consent    -If,  d'      ""^^^"""î«'>--  ^  I^e  fon- 

en  possession  d;  /o«/l  n//i:  ^3  a;^ri""'^r' ''' ^''''''''''''' -*- 
en  fait  donation  au  S.'»»// /  J  de^ïin  Jutlr '"  ',  ""'^  '««^^  ♦'"'^ 
de  rile,  le  droit  de  justite  et  de Lir  ,         "'''"  '''  «""vernen.ent 


CHAPITRE  II 
Les    GoivERNEi'Hs 
lo  Marc-Antoine  Brw-de-Per  de  Châteaufort         u      ,      . 

lieutenant  de  Clmmplain  (Idl-i)     ".*"""  ■  '    «hevaler  de  Malte. 

pouvoir.  .„  „„„  du':;^i^T~„,;;;;,rr•■:f,^^•°,"■  »-  '-' 
.»  T™„.Ri>,,^  ,,630-38,.  o..d.n'. ,.  zVirrin/r 

vier  ,635  -  „,  p,.viS""T"  j;,,'!  """:r  'f'  l-  15  i- 

1.  -onde,  „,  1639  .-uZi^to  /„V;T'''''T.*  ';'"!.'""'"■"■ 

5-48— T.--  -•    .         ..  /.■* '"^  '«  quatrième,  en 

à  jufçer  en  dernier  ressort 


1645-48. 


Les  commissions  l'autorisent 


tant  les  soldats  q»:  IÏ:  u:."  "    1*      '  ^'1^  -  ^erufer  ressort 

kant  de  l'Isle,  chevalier  de  MaHe  ~         "«"'"*  ^"'*  ^'""'^  '''  ^^'^ 

le  12  juin  1636.  "^     '   '^^   ^'^««/'"^«'*.  -  H   déh„rc,ue  à   Québee. 

*o  AdmlniitraUon  :  —  en  i6ifi  n  «....     i     .     • 

à  r^-sister  aux  «urpri.ses' rail;»  en   T        '^"T"  '''""  ^"''  P'"^   «Pte 

CVmW  (Ordre  de  M  le)  et  -  H  d'"-  ^'^Z'  ^'"^ "♦"'•"•)•  J'""'- 
II  fait  aKrandir  ThabitaHon  des"  Tr  s  SvL  '  T''"  '"  '"''  "•  - 
Royal,  nomme  P.le  ito„tn,a,ny  0^^^^^" hZ^  "'Tr  ''""*- 
Beaupré. -En  1637.  le  confmL  deur  ri,7/.rl  Tp"  "•  1'^^  •^'■ 
à  -  fr.„  par  le  P.    Le  Jeune  la  résidene:  deX.  l^lj^  d^t 
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digènes.  —  Le  1er  mai  1637,  le  gouverneur  dresse,  en  face  de  N.-D. 
de  Recouvrance,  un  grand  mai,  dont  l'écusson  porte  les  noms  de  Jé- 
su»,  Marie,  Joseph,—  usage  qui  s'est  perpétué  avec  modification  dans 
la  province  de  Québec.  —  En  1638,  magnifiques  feux  d'artifice  et  ré- 
jouissances, pour  honorer  la  naissance  de  Louis  XIV.  — En  1639,  le 
1er  août,  il  fait  un  religieux  accueil  aux  Ursulines  et  aux  Hospitalières. 
En  1640,  fondation  par  le  P.  Buteux  d'une  réduction,  semblable  à 
celle  de  Sillery,  aux  Trois-Rivières.  —  L'incendie  consume  la  maison, 
l'église,  la  chapelle  du  gouverneur.  —  En  1641.  passage  de  M.  de  Mai- 
sonneuve.  qui  refuse  à  M.  de  Montmagny  de  s'établir  à  l'Ile  d'Orléans  ; 
—  malentendu  réciproque,  l'hiver,  et  qui  se  dissipe  en  1642.  —  Cons- 
truction d'un  fort  à  l'embouchure  du  Richelieu.  —  SilUry,  commune 
de  643  hab.  (Marne). 
6o  Incursions  Iroquolses  :  —  "  Il  serait  diflBcile  d'expliquer  quels  soins 
et  quelles  peines  s'impose  chaque  jour  le  Gouverneur  pour  aplanir  les 
difficultés  de  la  colonie."  (Relation  de  1643).  — Sept  à  huit  cents  en- 
nemis harcèlent  les  ouvriers  du  fort  ;  —  le  chevalier  de  Malte  se  fait 
soldat.  —  On  connaît  la  fin  héroïque  de  René  Goupil,  de  Lovi»  Lalande, 
du  P.  Isaac  Jogues  (1646).    les  tortures  du  P.    Bre»«an«.  —  Pour  les 
sauver  le  gouverneur  échange  une  active  correspondance  avec  le  com- 
mandant d'Orange.  —  En  1645,  impuissant  à  tenir  tète  aux  barbares, 
il  traite  habilement  avec  eux  aux  Trois-Rivières.  —  Iroquois  et  Hu- 
rons  l'appellent  Ononthio  ou  "  la  grande  montagne  ",  plutôt  en  raison 
de  sa  haute  stature  ;  —  l'appellation  passe  à  ses  successeurs. 
6o  Derniers  éyénements  :-Le  23  juin  1646.  le  chevalier  inaugure 
a  Québec  la  coutume  des  feux  de  la  Sainl-Jean-Baptiste  ;  —  le  dernier 
jour  de  décembre,  il  fait  représenter  le  Cid  de  Corneille.  —  La  même 
année,  il  s'acquiert  la  seigneurie  de  la  Rivière-du-Sud,  de  l'Ile-aux- 
Oies  et  aux  Grues  :  —  c'est  le  futur  comté  de  Montmagny.  —  C'est 
aussi  I  année  de  la  fondation  de  la  Compagnie  des  Habitant». 
7o  Son  départ  :  son  caractère  :  —  "  Le  23  septembre  1648,  repartit 
le  vaisseau  amiral,  commandé  par  M.  de  Montmag,  y."  (Journal  des 
Jésuites).  —  A  Paris,  il  se  voit  nommer  receveur  du  prieuré  de  France 
par  le  Grand  Maître  de  Malte.  —  En  1652.  celui-ci  lui  confie  le  gou- 
vernement de  l'fle  Saint-Christophe  (Antilles)  ;  —  il  y  meurt  en  1654. 
croit-on.  car  son  frère  Adrien  vend  sa   seigneurie  du  Canada  à  Louis 
Chartier  de  Lotbinière.  —  "  Famme  de  courage,  cœur  français,  ad- 
ministrateur vigilant,  il  joigmt  aux  vertus  civiles  et  militaires  les  plus 
hautes  vertus  chrétiennes.    S'il  ne  fait  pas  oublier  le  vertueux  Cham- 
plain.  il  adoucit,  par  l'harmonieux  ensemble  de  ses  brillantes  qualités, 
les  regrets  universels  qu'avait  laissés  la  mort  du  fondateur  de  Québec." 
-  Les  arrêts  du  27  mars  1647  et  du  5  mars   1648   décrètent  que  les 
pouvoirs  des  gouverneurs  seront  désormais  renouvelés  ton»  Ua  trois 
ans. 
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pere,  est  conseiller  du  prince  de  TonHA  "f""  ^^  :  —  Antoine    son 

,       très  honnête  et  ve  tueux  gentilhoml        "         1^^^'   ^^    d'Ailleboust. 

!  ft  une  sainte  troupe.  ^ZTeTqZ'J'^'' ^L^T'"'  f  ^"  ''^"''-^"'"••• 
ingénieur,  il  est  chargé  par  M  de  M „j  ^^''" ''''''  16-43)-  -  Habile 

aux  angles  du  fort.  -  Ks  Vse  W^dT^r  '  "^.''"*^' ^^"=^ ''-^^^^^ 
des  constructions  privées  dont  iîfït  défricheur,  jardinier,  architecte 
il  remplace  Paul  de  ChoJ^ey  appelé "^P  '  '^''"*^^-  ^  ^"  >«^5. 
verse  l'océan,  comme  négocier  des  'ff  k^:  ""  ^"  ''^•*7-  ''  t™" 

Mazarin  lui  accorde  la  .ucc^Z  de  M  Tlf     ''*'"'"  ^  ^^^  ^  »"«-. 

3o  Au  gouvernement  de  Sbîc  ^«ntmagny. 

chelleletitred'om,>a/delafloftt  r""  '■^*°"''  "  ■"'"^"'t  ^  La  Ro- 
H  inaugure  la  urvenl  adrnîslr"  ^^1^•'^  =^=^  «"^t  1648. 
le  Conseil  de  Québec  comprend  r*  '"'^  '^•*'*  ^^  ^  '"«"  :  - 
deu.  *a6.Va«,,  élus  tous Teltro  :  IZZ:7  ''  '"f  "'"^  '''  '"'"'*^^' 
Trois-Rivières.  de  Ville-Marie  -  Ce  r  m  '^"?"''  *^"  Q"^»'^'  ^^ 
toutes  les  questions.  -  Le  salaire  d„'^  "  '*'*'""  P""^»'-^  P««r 
10.000  livres  ;  de  3.000  pou^'^det  Ttl"- M  ^Ï^k^  ^^  «^«^ 
ganise  un  camp-tdant  ou  corps  de  troiL»  j'-  u  î"  ^  A'"**"»»"»  or- 
™es -  qui  tient  la  campagne  pour  obs'r  '^  '''  ^"'^  ^«  ''°'»- 

-il  en  donne  le  commandement  à  ""  '"''"'^*^'  ''^"n«™i  î 

sieur  de  Jf„,,.a„^  (iSî-- local  t.    ««n   „eveu.  Charles  d'AHlehou,^] 

pagne). -qui  est  l'ancétVe  de^  fam;i;   T  T^^  ^^  ^"«'•«'''  (^'ham- 

,  ^<^;P^rigny.d-ArgenteutdeMa„reT    "  ''  '^  ^'"^*"''"'^-  ^«  ^-'-«-• 
I  *o  Oiapenion  des  Hurona   —  u  „ 

j      Montréal  et  le  traitement  de  uirST  """'"*^  '"  ^""'^^  '^^ 

I      suites  en  possession  de  leur  Lfn       •  *'«' ^°"n*»ve  ;  -  il   met  les  Jé- 

-Mais  le  déplorai  évlemTntr?     !  ^  ^^^"-de-IaMadeleine. 

des  Hurons,  nos  alliés  parTerî"  J  •    ""^".*'-'"»-"t  «t  la  dispersion 

tre  du    P.  Daniel  ;-  e7l648  Tort-  'T^'^'^'T'  ~  ^"  '^'^'  »"«»- 

etCharesLa'emantj-nfèsorP    «"""''''■"   ^'   "'^''^"' 
lénns  5  à  600  fugitifs  de  la  HuronTe'  ^^"''"*"  """*""  "  '""^  ^'Or- 

a  fortifié  les  trois  placerdTrl"  tlnc:"- sT  "''^  "r"^  '^*'"^"-- 
dure  avec  l'Anglais  et  le  Hoîul?^  •'"*"'*"*  '  «"««ri^e  à  con- 

Cinq-Cantom.  ;!::::  auct  TueS:  -  ^l^t   ''r'ï'""^^  ^""'^  '- 
gouvernement  .ux  m.i„s  débiles  .iL^XllZ^'^.  TV: 
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zon,  —  '<  laissant  sans  regret  une  place  où  il  était  le  témoin  de  la  déso- 
lation de  la  colonie."  (Charlevoix). 
60  Vie  privée  :  sa  mort  :-  il  se  retire  dans  sa  terre  de  Coulonge-- 
aujourd  hu.  Spencer  Wood  ;  -  en  1653.  il  est  élu  syndic  ;  il  établit  à 
Ferce  avec  des  associés  une  pêcherie.  -  se  rend  souvent  à  Ville-Mario 
-  séjourne  deux  années  en  France  (1655-56). -En  1657.  il  est  go„. 
verneur  .ntenniaire.  -  En  1658.  il  gagne  Ville-Marie,  où  il  meurt 
sans  postérité,  le  31  mai  1660. -Dans  sa  personne.  la  colonie  aux 
ahois  perd  un  homme  de  caractère  ferme,  laborieux,  désintéressé 
brave  autant  que  pieux  et  modeste. 

lo  Antécédents  :-il  descend  d'une  ancienne  famille  de  robe,  origi- 
naire de  Bretagne,  émigrée  dans  le  Poitou.  -  Son  père.  François  de 
Lanzon  seigneur  de  Lirec,  s'établit  à  Paris,  où  U  devient  conseiller 
au  Parlement  (1581).  -  Né  en  1584.  Jean  entre  dans  l'administra- 
tion, est  nomme  conseiller  (1613).  termine  les  procès  de  haute  trahi- 
son  des  ducs  de  Montmorency  (1632)  et  d'Epernon  (1634).  -  /«/,„- 
dant  de  Guyenne  et  du  Dauphiné.  il  est  élu  prhident  de.  douze  direc- 
teurs des  Cent  A.ssociés.  -  A  ce  titre,  il  se  fait  attribuer  au  Canada 
un  in,men.se  domaine  (1635-36).  -  En  1640.  il  fait  cession  de  Vile  de 
Montréal j^nx  Associés  de  N.-D.  de  Ville-Marie.  -  En  1649.  il  accorde 
des  fiefs  a  Jacques  Coquerel,  à  Pierre  et  à  François  MiviUe. 

2o  Administration  coloniale  :-le  17  janv.  1651.  il  est  nommé  gou. 
lerneurj  -  le  13  oct..  il  débarque  à  Québec  avec  ses  deux  fils.  Jean  et 
Loms  de  la  Cttiere,- ainsi  que  Louis  Théandre  Chartier  de  Lotbi- 
mère  M  atheu  D  Amours,  sieur  des  Chauffours,  Nicolas  Le  lieux,  sieur 
de  HauterUle,  Denis  Ruette  d^Auteuil,  Duplessis  de  Kerbodot,  Guillau- 

Z,  T«  A~^^r  ^^^î  ""^^  ^'  ^*'"  «'^  ^*«''"'  l"  ^P°»«e  Marie- 
Louise  GifTard  -  M.  de  Lauzon  institue  les  charges  de  grand  sénéchal. 
en  faveur  de  Jean  son  atné.  -  de  grand-maître  des  eaux  et  forêts,  en 
faveur  de  Charles,  -  de  lieutenant-général  civil  et  criminel.  -  de  lieu- 
,T"TT"T  T-ï  P''''''"''«r.général.-La  colonie  végète  dans 
un  état  dex  réme  faiblesse  :- le  gouvernement  ne  peut  compter  ni 
sur  allies.  Algonquins  et  Hurons.  ni  sur  Mazarin  que  préoccupe  la 
Fronde,  ni  sur  les  habitants  inférieurs  en  nombre  et  disséminés  par- 
tout. -  La  recrue  de  102  colons  de  M.  de  Maisoiineuve  (1653)  sauve 
la  colonie  entière. -En  1654.  renouvellement  de  ses  provisions  ,1e 
gouverneur. -Sans  secours  de  la  métropole,  il  monopolise  la  traite 
de  Tadoussac.  au  mécontentement  de  la  Compagnie  des  Habitants. 
--  U  fonde  la  mission  des  Onontagués.  -  Agé  de  73.  ans.  il  rentre  en 
France,  en  juin  1556.  laissant  l'intérim  à  Charles  de  Charny.  le- 
quel est  remplacé  par  M.  d'Ailleboust  (1657-58> 

(1649).  Ils  adoptent  le  procédé  des  hostilités  incessantes.  -  mort  de 
Duplessis  et  de  15  Français  aux  Trois-Rivières  ;- meurtre  du  P. 
Buteux  sur  le  Saint-Maurice  ;- captivité  du  P.   Poucet  et  de  ses 


—  59  — 


TV' 

Pieriv  de  Voyer 

d'Arffenson 

cinquième 
gouverneur 
(1657-1G6I) 


compagnons. -Résistance  héroïque  de  Lambert  Classe  à  Ville-Marie 
-  -  JUestruction  des  moissons,  suspension  de  la  traite,  massacres  et  nil- 
Ja»'e  jusque  dans  l'Ile  d'Orléans  et  ailleurs  ' 

Ch™>?n6*6r"^  '  "•',•"'"*•  =-'^  ^t^-oire  d'Aubert  de  La 
faHsln  M     T     kT^  "'  ""  J"»^"'^"'  «^vère  :  -  M.  Faillon  l'a 

£ Sr-;""^?:  ^«^P\-Edinond  Roy  justifie  le  gouverneur.  -  Selon 
es  Jésu^es.  c'était  un  homme  droit,  pieux,  bien  intentionné.  -  ma"" 
sans  expérience,  mal  conseillé,  gêné  dans  ses  affaires,  impuissan 

doyen  de  Conseil  royal,  et  meurt  le  i6  février  1666.  -  I^uis  de  la  Ci- 
tère  se  no.e  près  de  l'Ile  d'Orléans  (5  mai  1659).- Jean  périt  avel. 
SIX  compagn...,  surpris  dans  cette  Ile  par  l'ennemi  (22  juin  1661)  et 
Uissant  cnq  en  «nts. .  -  Le  gouverneur  donna,  du  nom  de  son  épouse 
Mane  G««rfaW'appellation  de  Gaudarrille  à  l'une  de  .ses  nomYrus" 
.     seigneuries.  -  II  est  remplacé  par  Pierre  d'Argenson. 

^^°nS?"^"'i~f"*'   "'*«»  ■■''»"«'^«   d»n«    '"«rmée.    la    magistrature,    la 
r»   T'.::    «"ttrcs:- résidait  à  Paulmy  (Touraine)  i  Ick-hH  é  «c 

t'é  I    Ir        V'"'"  **  -*'''^«-«'  «it»^'e  près  de  Chinon  (Touraine). 
k  ChalV    r""*"'.''^''  ''''"'  •^^^••^"*  «  '«  <«"^  .gentilhomme  de 

-  enie^ir        ""■  ~~  f  "  '''";  ''  "^'  '''''"'  ^«^  '«  P'«"-«  'J-  Touraine  ; 
9     fill  en.seigne  des  gardes  royales,  conseiller  d'Etat  (1651) 

sible     (La  Chesnaye).  -  Deux  fois,  il  prend  la  mer.  deux  fois  le  vais- 

en  rade  de  Québec  ;  -  le  gouverneur  aussitôt  s'assure  la  ferme  de  Ta- 
leTllTrir  r"'  '•'""f  """'■"''''  (''^^Pagnie,  afin  de  solder  ainsi 
un^ t?  •*'^'""  "?'•  ~  ^^^  '^  5  septembre,  il  écrit  au  mini.slTe 
une  lettre,  ou  .1  repr.K-he  aux  habitants  "leur  tendance  aux  pLès 
le  penchant  aux  dépen.ses  inutiles.  ".- mais  il  insiste  sur  la  pure' é 
des  mœurs  et  renvoie  en  France  u,e  fille  de  joie  de  La  Rochr  - 
hn  1059.  arrive  à  Québec  le  Vicu.re  apostolique  Mgr  ,h  Laval'- 
enten  eet  cordialité  d'abord,- bientôt  ^grctt'ables  malentondus  pour 

et  1  fctat- Ces  querelles  de  protocole  ne  sont  que  préoccupations 
3oTto7„     «"*    ?  Persistante  rage  des  Cinq-Cantons  "^ 

3o  Eetour  offaïuif  de.  Iroquol.  :-en  1659  abandon  prédpi.é  du 
poste  de  mission  aux  Onnontagués.  -  Au  printemps  de  1660  pris" 
fanr"  h  •'"'  '"'  Trois-Rivières  ;  -  „„  prisonnier  Agnier  avoue 

la  pochame  invasion  de  1200  ennemis  par  le  Richelieu  ;- armement 
de      rois  villes  pour  parer  à  la  défense.  -  Intervention  opportune  e 
don  ^^H  '""^"/'  ^''"'"''  "  ''  ""  '-^"P-Onons  (mai  1660)  -Expédt 

nX   sïmuirH    "  '""Tl'  '"'  '^  ^'^''^"^"  (juillet).  -  En  Tout, 
paix   simulée    de    quinze    délégués    ^hyogouins.  -  En    1661.    rcrriso 
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des  hostilité.  :  massacre  de  23  hommes  à  Ville-Marie,  de  11  autres  aux 
Trois-Rivières.  de  30  Attikamègues  sur  le  Saint-Mauriee.  de  8  à 
Beaupré,  de  7  à  l'Ile  d'Orléans  ;  -  des  Sulpiciens  Le  MaUre  et  Vignal. 
—  Une  maladie  se  communique  dans  les  familles,  et  Ton  n'a  jamais 
vu  mounr  tant  de  personnes  au  Canada."  (Marie  de  l'Incarnation). 
4o  Retour  an  Tranee  :^  effrayé  des  responsabilités,  se  sentant  privé 
des  secours  nécessaires,  fatigué  d'esprit,  en  malaise  avec  le  pouvoir 
religieux.  —  il  demande  son  rappel,  au  bout  des  trois  années  d'admi- 
nistration régulière.  ^  Il  n'était  dépourvu  ni  de  talents,  ni  de  courage. 
m  de  vertu  réelle  ;  — mais  il  manquait  d'envergure  d'idées  et  de  lar- 
geur de  sentiments.  —  Il  quitta  le  Canada,  le  10  septembre  1661.  et 
eut  pour  successeur  le  baron  d'Avaugour. 

lo  Caractère  :  —  il  a  passé  40  années  au  mUieu  des  camps.  —  "  Hom- 
me de  résolution  et  d'une  grande  droiture,  il  s'en  piquait  trop  et  ne 
savait  pas  se  replier."  (Charlevoix).  -  "  H  a  servi  en  Allemagne  pen- 
dant que  vous  y  étiez  ;  vous  devez  avoir  connu  ses  talents  aussi  bien 
que  son  caractère  bizarre  et  quelque  peu  impraticable."  (Lettre  de 
Colbert  à  M.  de  Tracy).  — On  compte  sans  doute  sur  la  vigueur  de 
son  bras  contre  les  Iroquois. 
2o  Administration  :-à  peine  débarqué  à  Québec  (1661).  il  se  ren- 
seigne sur  tout  :  forces  de  l'ennemi,  ressources  de  la  colonie,  faiblesse 
numérique  des  troupes.  -  Il  envoie  Pierre  Boucher  en  réclamer  au 
ministre       pour   l'année   prochaine  ".- Entente    avec    l'évoque,    et 
ordres   sévères   contre   la   vente  des   liqueurs   fortes   aux   sauvages, 
menace  de  la  peine  de  mort.  -  Approbation  universelle  et  amélio- 
ration immédiate  partout.  —  Un  jour  une  femme  est  surprise  en  délit 
de  vente  des  boissons  et  emprisonnée  ;  — intercession  du  P.   Lale- 
mant  en  sa  faveur,  cause  de  l'irritation  entêtée  du  gouverneur  et  de  sa 
déclaration  de  lever  la  défense.  -  Licence  des    mœurs,    débordement 
des  vices  et  des  crimes.  ^  Obstination  de  M.  d'Avaugour  ;- désola- 
lation  de  1  évêque,  qui  se  rend  à  la  Cour,  où  il  est  approuvé.  -  La  traite 
est  prohibée,  le  gouverneur  rappelé,  le  successeur  nommé.  —  En  1663 
les  tremblements  de  terre  "  ont  parié  bien  des  fois  ".  et  !es  néophytes 
apostats  se  convertissent.  -Rentré  en  France,  le  baron  est  tué  (1664) 
à  la  défense  du  fort  de  Serin  (Croatie)  contre  les  Turcs 
3o  Plans  de  protection  :  -  le  2  sept.  1663.  le  baron  a  communiqué  au 
roi  ses  projets  de  protection  :  -  "  conquête  des  bourgs  anglais  et  hol- 
landais    ;—     flotte  de  10  gros  vaisseaux  de  guerre  avec  4.000  hom- 
""ZJ"^.     ^°'"*'fi*'«t'ons   de  Québec   sur  les   deux   promontoires"- 
--     division  du  territoire  en  10  provinces  successives  "  ;  — "  port  et 
fort  de  ravitaillement  au  Bic  ".  ^  "  ligne  de  fortins  sur  lacs  et  rivières 
vers  I  ouest. .        —  Programme  grandiose,  qui  ne  fut  point  exécuté  • 
aussi  la  France  perdit  tout  par  lambeaux. 
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sieur  de  Mésy 

septième 

gouverneur 

(1663-65) 

lo  Antécédent.  :- jeune.  "  homme  de  peu  de  conduite  "  ;-  ramané 
à  Dieu  par  M.  de  Bernière,.  président  de  la  Congrég.  de»  Me.IuZl 

am.  pour  gonvemeur.  -  Le  1er  mai  1663.  provisions  royales.  -  sX 
bourg  de  3.M0  âme,   en  Loire-Infér.  (Bretagne).  -  iLy,  localit/de 
600  hab.  en  Seine-et-Oise.  près  de  Versailles. 
2o  OoUTernement  :-le  16  sept,  nrnvôc  à  Québec  avec  le  sieur  Oau- 

établit  le  Conseil  souverain,  "de  oonrert  .vor  lé  Aque  "    -Bien 

tôt.  mal  conseillé,  il  ambition.ne  l.utori..  n!,.ohi..  <i      n^Wi 

«»*  Ui.ii  ooi.:..        »       1     .r  ■■  iiui,.^  ii'isouic  0-  .  prédécesseurs 

3o  Mort  inopiKe  :-il  l„„be  n,.r«d,..  S„  „>,.  I.-.U5;  „„,.„,  vroir  „ 
Montréal  et  aux  Tro.s-R.vieres.  ains.  que  les  institutions  municipales. 


1° 

Confédération 

iroquoise 
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CHAPITRE  III 

La  Première  orERRE  iroquoise 

lo  Situation  géographique  :-les  Iroquois  habitent  le  territoire  qui 
s  étend  du  versant  est  du  lac  Champlain  jusqu'au  versant  ouest  de  a 

o    î!?    .7.x     J"  '*''  ^"*''""  **  ^"""^  ''Et«t  <le  New- York. 

en  1722.  les  Tuscaroras  du  nord  de  la  Caroline  les  réjoignèrent  et 
.^  forment  ams.  si^Nafons.  -  1.  à  lest,  le  canton  de  AgnZT<ol 
Maquors  Maciuas,  des  Hollandais  ;  l/oA«W,.  des  Anglais) -s  tuéï 
quelques  l^ues  d'Orange  (Albany).  -  compte   trois    vTlUges    pH 

canton  des  0««o„/,  (ou  Cayugas,  des  Anglais),  le  moins  peuplé. - 
lut  ,  ■'  '^îî""^''*  ^""t^n  des  0«no«<ai,«é,  (ou  0„«rfa,.  des  An- 
glais) a  trois  villages  protégés  de  fortes  défenses.  -  4.  Vers  le  cou- 
chant encore  le  canton  des  Goyogouins  (ou  Onondagas,  des  Anglais) 
comprend  trois  villages  dans  une  vaste  pleine  bordée  de  forêts  --5 
de,  a"^^1     r.       '"  ^°*"""'  "'^•'°*  '•'^  Tsonnontouans  (ou  Senecas, 
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II" 
Inimitié 

contre 
le»  Français 
(l<i41-l«67) 


So  Moeurs  :  —  peuples  sédentaires,  cultivateurs,  ambitieux  et  agressifs, 
patients  et  férwes,  plus  rusés  que  les  Hurons,  fins  politiques  et  RUcr- 
riers  indomptables,  d'une  haute  et  forte  stature.  —  Mêmes  notion»  1 
religieuses  «jue  chez  les  Hurons,  mêmes  usages,   mêmes  lois,  ménie,| 
habitudes  de  vie  ;  —  chefs,  conseil  des  anciens,  orateurs  de  chaque  trihu, 
danse,  jonglerie,  songes,   festins,    chants,  mépris  des  tortures,  de  iai 
mort.  —  La  hache  est  le  symbole  de  la  guerre  :  lever  la  hache,  c'est  la  [ 
déclarer  ;  l'enterrer,  faire  la  paix. 

'  /o  Rftiaons  de  l'inimitié  ;  —  il  y  a  30  ans  (1609,  1610,  1615),  Chani. 
plain  a  pris  les  armes  contre  la  Confédération.  —  Pouvait-il  garder  la  i 
neutralité  des  Anglais  et  Hollandais?  l'abbé  Faillon  et  d'autres  l'afl 
firment.  —  C'est  à  tort  :  car  l'état  d'hostilité  exiiite  avant  son  interl 
vention  ;  —  ses  alliés,  ses  voisins  hospitaliers.  Algonquins  et  Hurons, | 
ont  imploré  .son  aide,  et  assurent  le  trafic  avec  les  Français  ; —  mal 
nifestement  moins  habiles  combattants,  ils  sont  expcsés  à  l'externiinK- 
tion.  —  Champlain  pouvuit-il  prévoir  les  échanges  des  FlamandK  rnl 
arc]uebuses  et  en  poudre?... — Ignorant  la  puis.sante  urgani.satiiinl 
des  Cinq  Cantons  ne  (>ouvait-il  pas  .se  flatter  de  les  subjuguer  ?.  .  .Crtifl 
guerre  était  nécessaire,  inévitable,  de  bonne  |)olitique  à  ses  yeux. 

2o  Caraetére  dei  hoitilitél  :-- elles  durent  26  années  (1641-1667). 
En  1641,  les  Iroquois  ont  des  armes  à  feu  ;  —  ils  ne  se  consolent  \w\ 
de  notre  présence  en  haut  du  fleuve.  —  Ils  ne  combattent  jamais  dcj 
front,  mais  en  embu.scades,  par  surpri.ses,  dans  la  forêt,  au  détour  dul 
rivières...  — Les  captifs  sont  mutilés,  affreusement  torturés.  —  Suri 
une  population  de  2,500  habitants,  en  1663.  plus  de  200  hommes  onll 
péri  ;  d'autres  ont  fui  en  France.  —  L'héroïsme  des  colons  est  admiraf 
rable   prodigieux  :  il  .sauve  finalement  la  Nouv.-France. . . 

So  Prineipalei  ▼ietimei  :  —  missionnaires  et  laïques  succombent  danJ 
le  bon  combat  :  —  c-e  stint  les  Pères  Buteur,  Daniel,  Garreau  qui  tomi 
l»ent  en  tête  de  leur .  néophytes  ;  -  le  P.  Jogue»  qui,  échappé  d'almnil 
au  trépas,  non  aux  tortures,  retourne  conquérir  le  martyre,  chez  lr«| 
féroces  Agniers;  les  Pères  de  Bribeuf  et  Gabriel  Lalemant,  qui  hs- 
sent  leurs  bourreaux  inhumains.  —  Ce  sont  les  héros  chrétiens  «'oml 
me  Dollard  et  les  siens,  Lambert  Cloêse,  de  Lamon-Charny,  Duplm 
de  Kerbodot,  et  tant  d'autres. . .,  même  dans  les  rangs  des  indigrnfti 
convertis. 


lo  Paji  et  tribui  dei  Huroni  :  —  leur  nom  est  dérivé  de  kwe  ou  vht- 
velure  dressée,  hérissée  du  front  à  l'occiput  :  —  ce  qui  les  fit  ap|K-li 
Huron»  par  les  marins  français  de  ('haniplain.  —  Ils  comprennent  Xnn 
familles  ou  tribus  :  les  Huron»,  les  l'etunt,  les  Neutre».  —  Les  Hurons 
se  subdivisent  en  tribus  de  la  Corde,  du  Rocher,  de  l'Oura.  —  Ces  tn* 
nations  habitent  les  confins  de  la  province  de  l'Ontario  -  -  excepté  î 
ou  4  villages  des  Neutres,  situés  au-dessous  du    Niagara  —,  dun.s 
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comtés  actuels  de  Simcoe   itc  /'«.,    a     a 
!      Huron.  '        ^"^'  ''*'  ^"*'''  «*  «"r  le»  rives  d»  îac 

35.000  ;  —  tous  réoartU  rf-n-  7  .,    '         '  ~  P**"'"    '«'''    Neutres. 

•Ontario.  ,e^3 tj^  ^::^J^^  ^'^^^  Jj -f  ^^  -se  dîns 
en  Ï650.  •'^■'"'*"-''  ^"■•''«"  «  '«  d»-«truction  et  l'abandon. 

ron  5  mines  de  Jti  ^a^tt  ird'oSr  T''  '  V""'"'- " -"vi- 
la  réalisation  du  grand  n^.^TJdemtwm'^T  TTY^''''' 
tion  huronne.  -  puis  de  relie  1   P  V  '^"  T.  ^  '"'*  '"  ''"  '*«'  '«  "«- 

-ontfamen^sYQSî^.'J^tsJésI"!";'*'  '-^  '"«••'«'—  tril.u 
à  La  Jeune  I^r^  -1^^:^^"^''  ^''"'^'*  ~  ^'"  «"'"P*  ""^^-Wit 
(Co.  d'Essex.  Ont  )•  com,^?,^  ,  """"^  *"*  ^•"^••™"''  ^e  «a„rf.,VA. 
«ème.  à  !«  r^rve  deTl^J  muT"'*'*"*'  *'''''  Pétuns  ;  -  la  troi- 
Lorette  sont  desserts  o^l  J'  ^'"T"'  ^  ^  >  " '"  ""'""^  de 
séculier  (1790-  gTô)       '    '  ''"  '•""'''"  (1650-1790)  ;  -par  le  clergé 


CHAPITRE  IV 
Etat  hocial  kt  reuoieux 
lo  Distribution  dti  fi«fi    —  ,„  ,riy  «  t 

de  «.p.«/.V„,- wS  acuele  de  76  h:b"r  \  '''nT  '"«"''-"' 
mande).       et  le  fief  «««,«!  !  ^     ^-  *'""''  '**  ^  «'vados  (Nor- 

«-/ et  celui  de  aI  Prr'f«:' p  *;'f  ''--"!'-=  -lui  de  V„r<- 
l'Orne  (Perche)  ; -le  fief  ^St  Si'  TÔT''*'  *''*  '''  '""' '  ^-ns 
le  fief  situé  sur  la  rWifJi^'^u^^^^^^^  «iff«rd.  -  ^„  ,«4«. 

#P«««.  de  Jean  Bourdon  ouierdT.éd       l      '/'"!'"'"'""'  («««né). 
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le  fief  de  la  Rivière  St-Charles  à  Marie-Guillemette  Hébert.  —  En 
1653,  les  fiefs  de  Dombourg  et  de  La  Malbaie  à  Jean  Bourdon  ;  ■ —  celui 
de  Grosbois  à  Pierre  Boucher  ;  —  de  Mille- Vaches  à  Giffard  ;  —  de  la 
Pointe-à-la-Caille  à  Noël  Morin.  —  En  1656,  le  Cap-de-la-Madeleine 
à  Quentin  Moral  ;  —  le  fief  de  Coulonge  à  Louis  d'Aiieboust.  —  Kn  | 
1660,  le  fief  "  situé  au-dessus  de  la  cinquième  rivière  en  amont  du  fleu- 
ve ",  à  Pierre  Boucher  ;  —  celui  de  Saint-Michel  à  Charles  Legardeur  | 
de  Tilly.  —  La  plupart  des   seigneuries  sont  dans  le  rayon  de  Québec, 
hors  de  la  portée  des  incursions  hostiles. 
3o  Coneef  lions  en  roture  :  —  en  1649,  celles  du  Cap-Rouge  à  Juchf 
reau,  sieur  de  Maure  ;  —  celles  du  coteau  Sainte-Geneviève  à  Pierre  | 
de  Repentigny,  à  Pierre  De  Launay,  à  Nicolas  Marsolet . . . 

lo  Compagnie  des  Habitants  :  —  fondée  en  1645  à  Paris,  où  M,  de  I 
Repentigny  et  M.  Godefroy  représentent  un  groupe  de  Canadiens  de 
vant  le  Conseil  des  Cent  Associés  ou  la  Deuième  Compagnie  partiei-i 
Itère.  —  En  échange  du  monopole  du  troc  avec  les  indigènes,  elle  s'enl 
gage  i  subvenir  à  l'entretien  des  officiers  supérieurs,  au  peuplement  dul 
pays,  et  à  sa  défense.  —  Elle  eût  réussi,  sans  les  incursions  iroquoises:! 
—  en  1664,  elle  est  supprimée  par  Colbert,  en  faveur  de  la  Comp.  dei\ 
Inde»  occidentales. 

2o  Les  engafés  :  - —  personnes  employées  au  défrichement  du  .sol  :~| 
bûcherons  et  laboureurs,  ils  s'acclimatent,  amassent  des  fonds,  s'éta-f 
blissent  ensuite.  —  Les  soldats  de  M.  de  Maisonneuve  reçoivent  des! 
concessions,  où  ils  construisent  des  demeures.  —  Toua,  seigneurs  et| 
censitaires,  artisans  et  engagés,  se  livrent  à  la  traite  des  pelleterie», 
à  la  chaMe,  à  la  pèche,. .  .  sans  quoi,  presque  point  d'argent.  . . 

^  Population  :  —  en  1665.  le  recensement  accuse  538  ménages  cnnil 
prenant  3,215  flmes.  —  En  30  années,  les  naissances  se  sont  niulti-| 
piiées,  formant  la  première  génération  des  Canadiens.  —  Les  recrut! 

3 'ont  point  tari  :  en  1643,  60  hommes  ;  en  1653,  105  ;  en  1654,  arrivé 
e  "  filles  fort  honnêtes  "  ;  —  en  1659,  200  personnes.  —  Les  envoyé 
du  roi  en  1661.  1662,  1663  ;  plus,  en  1662,  les  67  colons  de  Pierre  Doul 
cher.  —  Il  y  a  aussi,  les  individus  isolés  et  quelques  groupes  annuei$[ 
~-  Ces  recrues  constituent  le  premier  noyau  de  la  nation,  de  1034  i 
1665. 

lo  Les  Jésuites  :  —  à  partir  de  1633,  ils  sont  seule  missionnaires, 
c'est  leur  honneur,  leur  mérite  d'avoir  :  —  desservi  Québec  sous  ("liait 
plain  :  —  fondé  Sillery,  le  séminaire  des  enfants  indiens,  le  collège  |>oiij 
le»  fils  des  colons  ;  —  secondé  la  fondation  des  Trois-Rivières  et 
Ville-Marie  ;  -    évangélisé  avec  fruit  toutes  les  tribus  de  la  N<niv| 
Fr.,  de   Miscou  et  de  l'Acadie  au  lac  Huron,  même  les   Iroquois 
A  l'arrivée,  en  1659.  de  Mgr  de  Laval-     nomination  dont  on  leur! 
fait  d'amers  reproches,  ^^  plus  de  20  missionnaires  sont  dispersée  daij 
les  tribus,  désormais  leur  pénible  héritage. . . 
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ao  Lm  UrsuUneB  :  -  Mada,„e  de  La  Pelirie  (1603  71^    «.h 
iîinaire  dt^  I»  v^..»,     j-  *«irje  uourf-7lj,  nche  veuve  on- 

trient  de  Jwl,  1  v!!;  ""'r  f  "•  ■"«"*'  »  ""«*  A(a«,,,.  f». 

T  •«.«        T  -.        *"^'^*'e  ae  son  siècle  et  du  Nouveau-Monde  "  — 
,o„*  »     •  ,  P*-  ^°'''  *^"«  a  été  déclarée  Vénérahh  —  n.. 

-•nuirs  csi  assure  dans  la  colonie  — ^  I«  2  l'iniiot  lucn   »     •    r.  ■•  . 
^s  Hospitalier,.,  de  La  FK-che  sen. w'u^n^l'''^!  S  [iTsu;^^^^^^^^ 
An^,  ,u..ntre  en  rade  de  Québec,  le  7  septen.bre.se  éludent  ,  Vilt 

^M.^Mnl^^\  ^"^^'"'Vrfgation  de  Notre-Dame  est  inaugurée   par  la 

^^v^ir^Ro""*'*""^?^-'"  ^''•""^  ^^'-"-^   -  *véq„e  en 
30    avnW    ,'62?  T  ^"^'^  l'^V^PP''""^'    '^  "  -"'   1658. -Né  ï 

liteur  .éTéT.-«      •"  -  .'- •'■t  *  «"ïl--  Sulpicien,  „„  compé- 


nppARTn 


OBOAmsisnoN.  DfviLarpiMEirT,  consolidation 


CHAPITRE  I 


L'OBOANISATION 

lo  Louis  XIV  (1638-1716)  :  -   en  mars  1661.  il  inaugure  son  gouverne- 
ment personnel.  —  Sept    mois    après,   Pierre  Boucher  arrive  à  Paris, 
accrédité  par  les  lettres  de  M.  d'Avaugour  :  —  il  expose  au  prince  l'é- 
tat précaire  de  la  colonie,  ses  richesses  naturelles,  et  implore  des  se- 
cours en  hommes  et  en  argent.  —  Il  reçoit  la  promesse  "  de  l'envoi  de 
300   lommes,    chaque   année."  —  La   promesse   se   réalise  ;  —  durant 
une  quinzaine  d'années,  le  progrès  notable  du  pays  est  entièrement  à 
l'honneur  de  Louis  le  Grand.  —  Sans  doute  Cdbert  est  son  bras  droit. 
Talon  son  bras  gauche  ;  —  mais  il  est  la  tête  :  —  de   1665  à  1672,  il 
tire  de  son  trésor  royal  le  versement  annuel  d'au  moins  300,000  livres. 
2o  Jaan-Baptiate  Colbtrt  (161S-1683)  :  — dès  1661.  il  est   conseiller 
d'Etat,  intendant  des  finances  et  de  la  marine.  —  Il  préside  aux  le- 
vées des  colons,  de  1659  à  1665.  —  En  1663,  il  envoie  Dupont-Gaudain 
au  Canada  comme  commissaire  enquêteur,  —  après  avoir  fait  déclarer 
(février  1663)  la  déchéance  des  Cent  Associés,  il  remit  la  Nouvelle- 
France  à  la  Couronne  ;  mais,  par  malheur,  pour  en  déposer  la  propriété 
aux  mains  des  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  occidentales  (mai 
1663-1674).  — Il  organise  les  préparatifs  du  régiment  de    Carignan 
(1665),  le  renouvellement  du  Conseil  souverain,  la  liquidation  de  la 
dette  de  la  Compagnie  des  Habitants  (25  juin  1666).  —  Il  veille  à 
l'exécution  des  obligations  de  la  Compagnie  des  Indes,  à  l'établia«>- 
ment  des  officiers  et  des  soldats  de  Carignan  (1667-72).  à  l'institution 
du  système  seigneurial  le  long  des  deux  rives  du  fleuve,  à  l'administra- 
tion civile,  judiciaire,  criminelle.  —  Grâce  à  lui.  le  Canada,  en  15  an.s 
a  reçu  4.000  nouveaux  habitants.  —  Il  inaugure  le  s>  .tènic  des  inten- 
dants, contre-poids  aux  caprices  des  gouverneurs,  ressort  d'o|)érati«»ns 
économiques,   agricoles,   etc     .-    Hélas  !  durant  dix   ans    (1672-82). 
il  vit  dan»  la  disgrâce  de  son  Maître,  qui  écoute  son  rival,  iom»/*. 
"  Si  j'avais  fuit  pour  Dieu  ce  que  j'ai  fait  pour  «it  homme-là,  je  serais 
deux  fois  sauvé.  e(  je  u.>  sais  ce  que  je  vais  devenir  .  "  Paroles  du  mi 
nistrc.  au  lit  de  la  mort  (1683).  —  "  Le  roi  fut  ingrat  ;  le  peuple  fui 
ingrat  ;  la  postérité  seule  a  été  juste  •",  envers  Colbert  (Augustin  Thier- 
ry)- 
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3o  Alexandre  de  ProuvlUe  de  Tr»cy  (1602  1870^ 

tenant  général  des  armées  de  Sa  'iLi!^       ?^  .7     *^''«^a«".  «eu- 

de  l'Amérique  méridionale  et  «„„?"% ^' "^ 
mer. -seigneur  des  deux   rra'^i  T-     '/    t"*,  ''"  ''''''  ''"«  P" 
non  loin  de  Compiégne.  dJSe.-JZZtZl'f  .^^"f*-^-^""'- 
Cayenne  aux  Hollandais  (1664)  et  wif«Vr    !•    ?    ^^ '*  ™'  'eP^'-ndre 
à  la  Guadeloupe,  d'où  il  se  renH  >  O  ï  ''""^  "  ^^  Martinique  et 

droit.  int^pide^H„TégÏe"e^m,^';  ^ond^  ?V"'"  '««^-  >  «— 
général  commande  aussitôt  al „s lueîbn  rf  '  "  "T"'  ^*  ''^"*^"«»* 
puis  :  Sorel,  Chambly,  Sainte'Ssl  nT  ^u  '"  '•"■*''  "*""'»^«  de- 
tembre  1666.  il  conduit  600  solîa7rréguHer6(^^  ^''*'!,-.- ^^  '  ^P" 
vages.  au  fort  Sainte- Anne  du  lao  et.       T-  ^«"«diens.  IIQ  sau- 

vager  les  bourgades  des  Agntrs  eî  orenZ  "*  ~  ^''''  ''"""^^  ^«  - 
pays.  -  Retour  à  Québec  îésnov^^K  Possession  officielle  de  leur 
18  ans..  L'année  suivant'  il  fent  '  'V~'*  P"''^'  '''  «^«"'^«  Pour 
avril  1670.  il  meurt  dan,.  ^"    *^™"^*    ^^8  août)  :_Ie    28 

près  de  B^rderuT  ««"-"nement  de    Château-Trompette! 

4o  Jean  Talon  (lMB.i6tu.\  .        •  .    . 

Champagne,  il  devint  corn milaî^d?"  **'  Châlons-sur-Marne.  en 
Hainaut  (1655-65).  puLT„X  f  T"''  ^^^^^'  '°t«"dant  du 
(1665-68.  1669-72  Zrt  iusUce'  ,  "'  ^'  '"  Nouvelle-France 
Par  malheur.  ColbertTglig^rdSi»'^"/  ^'"'"''^^  ^25  mars). 
du  gouverneur  :  source  de  conflits  fn    II?  •''f '"'' P""^°'"  «»  de  ceux 

(12  sept.  1665)  en  compa^nlel  m  deT  't.  ~~  "  *'''^"'''  '  «"*»- 
d  transmet  à  Colbert  L Tmn«ss^„,  ^'t^-  ~"  ^^'  '*  ^  «^^^obre. 
habitants,  le  projet  de  retirerT  10-  '  î"^'  ''*  *™"P^^'  ''^'' 
des  terres  au  Canada."  Compagnie  des  Indes  "  la  prt,priété 

'^£T™S'(S'i,tw^^^^^  par  M. 

se  de  cinq  conseillers  et  d'un  «ror«,Jt  „1T  ,"  =  -  •'  est  compo- 
les  causes  civiles  et  criminelL  Tt T  '^  .f'.  ^"«**  *"  d^'^^'^'  «-«««rt 
Montréal.  Trois-Hivièr^  Sr;^  '    '^""^"'^     ^"  commettre  à  Québec. 

d^e"n;:fp2Sirr^^^^^^^^^^^ 

c-ii  reaiite.  /e  ffourernemeui  de  la  Nonv-ll^  p 
toute  pièces.  -  pour  le  rA.^J.rfJ-»    ,;""'*  *^*  ^  "'««"''«•'  de 
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1,181  du  féminin,  en  tout  3,215  personnes.  —  Deux  procédés  servent 
à  la  levée  des  recrues  en  France  :  celui  des  engagea  et  celui  des  "  pau- 
vres familles  ",  —  employés  l'un  et  l'autre  par  les  agents  de  la  Compa- 
gnie. —  Du  régiment  de  Carignan,  412  soldats  s'établissent  en  1667, 
160  en  1669,  260  en  1670.  —  Pour  fixer  les  volontaires,  impatients  de 
courir  les  bois,  il  rend  le  mariage  obligatoire  ;  —  il  donne  des  primes 
aux  fils  d'habitants  :  —  en  1672,  le  roi  dépense  6,000  livres  en  cadeaux 
de  noces  ;  —  Colbert  défend  le  retour  définitif  en  France. 
2o  BtebUssement  àên  recrues  :  —  "Sa  Majesté,  dit  Talon,  prétend 
faire  la  dépense  entière  pour  former  le  commencement  des  habitations." 

—  Hardes,  instruments  de  labourage,  abatis,  culture  de  deux  arpents, 
maisonnettes,  mélange  des  soldats  libérés  avec  les  cultivateurs,  il 
pourvoit  à  tout.  —  Après  quatre  ans,  il  exige  des  capitations  pour  aider 
les  nouveaux  venus,  qui  à  leur  tour  solderont  la  même  dette  plus  tard. 

3o  SeigneuriM  et  fMs  :  —  le  roi  accorde  à  Talon  (1669)  pleins  pouvoirs 
pour  la  distribution  des  terres,  pour  "  peupler  de  proche  en  proche", 

—  sans  l'assentiment  ni  de  la  Compagnie  des  Indes,  ni  du  Conseil 
souverain,  ni  du  gouverneur.  —  Il  a  soin  de  ramener  les  concessions 
à  des  dimensions  moindres  :  —  en  moyenne,  une  lieue  de  front  sur  une 
lieue  de  profondeur.  —  lo  Région  de  Montréal  :  —  rive  gauche  :  l'tle 
Perrot  au  gouverneur  Perrot  de  Montréal,  l'île  Sainte-Hélène,  l'As- 
somption, l'fle  Bouchard  à  Robineau,  La  Valtrie  au  lieutenant  de  Ca- 
rignan ;  —  rive  droite  :  augmentation  de  Longueuil,  Tremblay,  Bou- 
cherville  o  i  les  lies  Percées,  Varennes  au  lieutenant  de  ce  nom  :  cap 
de  la  Trinité,  Guillaudière,  Verchères  à  l'enseigne  de  Carignan,  Bel- 
levue  à  Denis  de  Vitré,  Contrecœur  au  capitaine  de  ce  nom.  Saint- 
Ours  au  capitaine  de  Carignan,  Sorel  au  capitaine  de  Sorel,  Chambly 
au  capitaine  du  même  nom.  —  2o  Autour  du  lac  Saint-Pierre  :  —  rite 
gauche  :  lie  Du  Pas,  Chicot,  Maskinongé  aux  Legardeur,  Grosbois  ou 
Yamachiche  à  P.  Boucher,  Gatineau  à  un  de  ses  fils  ;  —  rive  droite  : 
Lussaudière,  Laubia  où  de  Cressé,  lie  Moras.  —  3o  Ou  lac  St-Pierrt 
à  Québec  :  —  rive  gauche  :  Marsolet,  Sainte- Marie,  Sainte-Anne  de 
la  Pérade,  Dorvilliers,  Tesserie,  La  Chevrotière,  Belair  ou  les  Ecu- 
reuils ;  —  rire  droite  :  Lotbinière,  Marauda.   Villieu  plus  tard  Tiil.v. 

—  4o  Au-dessous  de  Québec  :  —  rive  gauche  :  la  baronnie  des  Islets  à 
Talon  (1671),  comte  d'Orsainville,  à  côté  de  Beaupré  .—  rive  droite: 
Beaufnont,  Bellechasse  au  capitaine  Berthier.  La  Durantaye  au  cnpi- 1 
taine  Morel,  St-Joseph  de  la  Pointe-au-Foin,  Vincelot  à  Amyot,  l'Islet, 
Sainte-Anne  de  la  Pocatière,  la  Rivière  Quelle  à  M.  de  la  Bouteillerie, 
l'Islet  du  Portage.  —  Telle  est  Vorigine  des  paroisses  de  même  déno- 1 
mination.  —  C'est  mettre  la  colonie  en  état  de  se  défendre  contre 
l'Iroquois.  —  Le  roi  voudrait  franciser  les  Indiens  ;  —  il  dote  de  1501 
livres  toute  alliance  de  sauvagesse  avec  un  Français. 

4o  Agriculture  et  industrie  :  —  Talon  a  fait  une  habitation  dan^t  Itl 
rivière  Saint-Charles  (les  Islets).  où  il  a  aménagé  :  une  basse-cour  ou 
pépinière  d'élevage  d'animaux  domestiques,   une  belle  houblonnièr«| 
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moutons,  le  ^1^1:  6:  ^aTa^'-^Tard?"""'  '^^^'^  '''  '"'"^  '- 
à  la  tête  ".  (Lettre  du  2  nov  ^671  au  ro"  T'hT  !f' ''/"  ^'^^^^ 
aux  constructions  de  maisons  et  d'un  g;:^d "  vir^  r4j5\'°''*''  ^"* 

riee.  j'u  charbon^';  C^tttTu' tir^t^^^^^^^^^^ 

fourrures  ;  J  afferme  ^IjliUn  T"'''""  '''^P"^^  '^'^  '«  »'-»«  d«« 
Chesnaye  (46.(S;  WsT  ^  E '  ïïfi^  Tr""'  '"  ?""'  ^"»'«'*  ^«  ^a 
général  à  QuS  -  Mais  T^ron  ^  .  ^^f^"'*  '"^*''"«  ""  «'««n» 
traite  avec  les  rndienf;;69  !!!  L' 1^  ^^^^^  ^t  C  '"  '"'^'*'  '^  "* 
guart  du  castor  et  le  diXe  L  orignaux-  Dé  S  ?"r^"'«  '«"^  '« 
excepté  pour  les  toiles    dr»n,    ,"  l"**"*'  „   "^J»  '«  colonie  se  suffit, 

et  les  bofssons.  ^ins  t  liqueur^  -tt'és^Se /""*"'"''"  '''"''"'- 
on  exporte  pour  550,0(M?Hvres  de  pd^terifr- 00""' ~  ^."  T'' 
d'huile  de  loup-marin   de  mor..^   1  7       °""*'"*'*  ^«  *»«'»• 

tilles,  qui  donnent  sucVetarciptjTrér^^^^^  '^'^'  '^^"^  '^^  ^"- 
turés  en  Europe  '  *"**  '^^  produits  manufac- 

Montréal  et  des  Trois  Rivii,     ^^°*^'^*  ' ''•""y  "V-  :  des  gouverneurs  de 
12.000;  du  capUai^^^^^^^^^^^^  4.000  ;  de  40  soldats, 

souverain,  chacun  1500  :Tes    2,   3W  nÎT*  7""^^  '^^  ^°"^^'' 
54.000  pour  le  budget  orrf««fl  viru  ^         *"'  ''**'•  •'  '«^  *"*"'  ««t  de 

1.1.1.1  8n.nd,r  d.  TJ '„  .i^'^?  ^     ■*?"  ""  ^^'-'^  ''»""•■  -  I' 

w«u»vB  .       ae  I065à  1669.  de  1670  à  lfi79  Toi«^    •       i- 
à  ouvrir  des  chemin,   à  ^-..x        i      .        .  ^'  ^a'»"  «  app  iqua 

de  M.  de  Triy.Ti^lt  tS^  f;J:;;'r'1^     organiser  l'ex^tln 

des  délits,  à    rèKlementer  l«         "tJ    ^  "'  '^*''  '"*'"'•'•  '*  '^Pression 

b..e  du  Nord  (Hudson).  le  tarif  des  marchandises  sèches 
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et  liquides,  le  cours  des  monnaies,  le  mouturage  des  denrées  alimen- 
taires,   le    mouvement    de  la  population,  les  alliances  matrimoniales. 

—  A  son  rappel,  il  laisse  une  création  féconde,  une  colonie  organisée, 
une  situation  prospère  en  Nouvelle-France,  —  dont  il  est  l'un  des  fon- 
dateurs les  plus  méritants. 

lo  Cauie>  du  départ  :  —  on  a  osé  l'attribuer  aux  démarches  hostiles 
des  gens  d'Eglise.  —  La  santé  de  l'intendant  ne  s'acclimate  point  au 
Canada  :  c'est  la  raison  de  son  remplacement  par  l'intendant  Claude 
de  Bouteroue  (1669-70).  —  Avant  la  seconde  intendance,  il  stipule  la 
convention  formelle  d'un  court  séjour  de  trois  années  dans  la  colonie. 

—  La  divergence  d'appréciation  sur  la  trafic  des  spiritueux,  qu'il  ap- 
prouva comme  un  commerce  nécessaire,  n'a  servi  que  de  raison  appa- 
rente de  son  retour  en  France  ;  —  évéque,  prêtres,  missionnaires  su- 
rent d'ailleurs  estimer  ses  talents  et  ses  vertus  et  lui  en  témoigner  les 
marques  de  respect  et  de  gratitude  :  "  Eternellement  nous  souhaite- 
rons son  retour  au  Canada."  (Relation  de  1672). 

2o  Dernières  années  :  mort  :  —  durant  douze  années,  il  s'intéresse  aux 
affaires  de  la  colonie,  "  qui  deviendra  quelque  chose  de  grand."  — 
Sincèrement  il  désira  d'y  rentrer.  —  A  Versailles,  il  est  employé  en 
qualité  de  "  premier  valet  de  la  garde-robe"  ;  —  il  est  capitaine  du 
chftteau  de  Mariemont.  —  En  1675,  il  est  secrétaire  du  cabinet  du  roi, 
qui  érige  alors  la  baronnie  des  Islets  en  comté  d'Orsainville.  —  En 
1685,  il  vend  au  domaine  royal  la  brasserie,  qui  devint  palais  des  in- 
tendants.—  Jusqu'en  1683,  Talon  correspond  .avec  l'Hôtel-Dieu  de 
Québec.  —  Il  avança  50.000  livres  à  Jacques  II  d'Angleterre,  hospita- 
lisé à  Saint-Germain.  —  En  1692,  il  se  défait  éf  ses  charges,  et  mourut 
célibataire,  le  29  avril  16M.  —  Selon  M.  Th.  Chapais.  Talon  était 
"d'une  grande  piété  ",  avait  "  une  grande  confiance  en  la  divine  Pro- 
vidence et  charité  pour  les  pauvres." 
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lo  Louis  Robert  (1636-  ..t)-.  —  sieur  de  Fortd  —  bourg  «ctud  de  SOli 
âmes  dans  le  Pas-de-Calais—,  premitr  intmdant  du  Canada  (1663- 
65),  conseiller  d'EUt  (1666).  intendant  d«  ftergues,  près  de  Dunkerque 
(1667)  et  de  Hollande  (1672)  ;  — en  1679,  préMdent  de  la  Cour  des 
Compta.  —  Il  était  apparenté  à  Colbert.  —  Celui-ci.  le  21  ours  1603, 
lui  accorde  la  commission  d'intendant  en  Nouvelle-France.  —  Qu'ad- 
vint-il alors  ?  Nul  ne  le  sait.  —  Dupont-Gaudais,  délégué  inqaisitew, 
vint  informer  au  Canada  et  fit  son  rapport.  —  Robert,  ou  par  frayeur 
de  la  traversée,  ou  pour  raison  de  santé,  ne  parut  jamais  à  Québec.  — 
■J      Talon  recueille  alors  sa  succession. 

2o  Claude  de  Bouteroue  -  seigneur  d'AuWgny  (Touraine).  conseiller 
à  la  Cour  des  Monnaies  (1654).  —  remplace  Talon  (1669-70).  —  Hom- 
me actif,  de  talents  réels,  mais  ordinaires,  se  fait  remarquer  par  son 
attachement  au  devoir:  —  assistance  aux  séances  régulières  du  Conseil 
««averain,  instruction  des  procès,  rapporteur  des  cau.ses  en  litige  ;  — 
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Je  20  juin,  réglementation  de  la  vente  des  sDiritue.i,  A.  i 

«es  bois,  fixation  du  tarif  du  blé         °*^!^fP'"t"«'«.  de  'a  course  dans 

celle.  -  Il  a  bien  mérité  du  Canada."  "~  '"'''  """^  ''•  «^^  ^°- 
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CHAPITRE  II 

Le  Gouvernement  général 

%îïïrsêi7ne^r  de^  Rt^îl^rXiolT-Ale^-r^'  "'^^-- 
verneur  de  Thionville  (LorraiL  -Zi  de Tf  ' ~~J'%")"'"'"*  «•*"- 
du  marquis  de  Feuquières.  dicomte  dTsÏade  î  ,f  '  **' '^'''*^^' 
.1  succède  à  M.  de  Mésy.  -  Son  nom  se  IH  d  Ïe7a^es    rê"  'T 

^^^^^^^^  ^^T:,--  Talon  .,  - 

1666.  il  ent«p«nd  une  caXaKnfronî^T"î"^^^^^  «  i«"- 

tête  de  500  hommes,  il- qS  Sainte  T^-       ^«"'"''  =-!«  29.  à  la 
faute  les  guides  algo^qui^ -l!    4  fl  -,     '*"''  **'""*^'«  P^''  ''» 

Ladestructionde2Sr3esintlh^I    r*      *'*  '*"*'"  ^  0"»««- 
sont  les  seuls  résulS'^T4"Xtn'^ïr.T  t'^ 
trière.fautedevivresdansungî^Trdd      T    «  '^"'*''''  "*  """- 

-  Déconcerté,  chagrin.  lZ^:L'^1'~';.^^^^^^^^^ 
sionnaire  des  Algonquins  qui  l'ont  reioint    Uw  /a  ""''''  '"'"- 

-le  17  mars,  à  Québec.  M     de    tZv  !i-  'é^""  .seulement  ; 

Le  18  juillet.  deslbasirs^<^S  .«tcïeVu^f  T^^^^^^ 
massacre  de  quatre  nobles  Fr»n,.«ir!r'    j     !      î  "  *""**•  "«"*  '« 

temb«  1666.%ép^t  d^i.3rruttf-^^^^^^^  ''  -P" 

de  Courcelle  conduit  les  400  h/i"!       ?"      7*'"^"""  impétueux.  M. 

lontaires  montréj^.  "  ses^ap:t^  Wet "" - ^^^^  27'^,''^  "«  ^- 
bourgade  des  Agniers. . .  -  U  20  loût  ^67  I  ""  *  <l^^irième 
ombrage  des  pouvoirs  de  TaîTn  -^  re  I6  ^anVit  TeelT"  '""' 
au  Conseil  son  protêt  contre  l'une  dVSriT  '  '  *"'««"»« 

se  continue  jusqu'au  retour  H  r-  .  V  «'donnances  -  Ce  malaise 
qu'avec  M.  d^Bouteroue  M  .  "^""*  ^'l  ^""""^^  ^'^^^  =  - -"si 
mider  les  députés  .>Cr;  le  î^^^^^^^^  ,^"""dtn  ^^1!  ■*'"'*°"*  ^  '"»'- 
I«70.^..  ...  expédition  harl^t  laTùt hÔ^^^.  ,^    ^ -^f^^ 

au  IT  Krie.  au  MMssip^  '•"'  *  '"  ^"''^  '''""'l-»'  -"  Acadie. 

^M^P^^Wr^  (1672)  :  -  i,  le  sollicite  en  ,671  ;  -  ,e  roi  ,e  lui 
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accorde  (7  avril  1672)  :  il  est  remplacé  par  le  comte  de  Frontenac.  — 
Il  s'embarque  avec  Talon,  avec  qui  il  partage  les  "  éternels  regrets  " 
de  la  colonie  (15  août  1672). 
4o  Son  caractère  :  —  "  vaillant  militaire  ;  impulsif,  prompt  à  l'action, 
impatient  des  retards  ;  —  tempérament  ombrageux,  soupçonneux  sans 
motifs,  cède  au  premier  mouvement.  —  Son  courage,  son  zèle,  son  ho- 
norabilité, son  dévouement  au  bien  public,  ont  fait  de  lui  un  de  nos 
bons  gouverneurs."  (V.  Th.  Chapais,  Jean  Talon). 

lo  Origine,  Antécédents  :  —  Louis  de  Buade,  comte  de  Palluau  et  de 
Fron/cnac  —  village  de  717  habitants  dans  le  Bordelais— (1622-98). 

—  Mestre  et  maréchal  de  camp,  lieutenant  général  des  armées  du  Ai, 
il  était  fils  du  premier  maître  d'hôtel  et  capitaine  du  château  de  Saint- 
Germain-en-Laye.  —  En  1648,  il  épouse  Anne  de  Lagrange-Trianon, 
fille  d'un  maître  des  comptes  ;  —  leur  unique  fils  périt  sur  un  champ  de 
bataille  d'Allemagne.  —  Galant,  prodigue,  il  se  sépare  de  son  épouse, 
femme  recherchée  du  grand  monde,  pédante  et  hautaine. . . 

3o  Caractère  :  —  Il  a  des  qualités  remarquables  et  de  grands  défauts. 

—  intelligence  vive,  hardie,  intrépidité  dans  l'action,  habileté  dans  les 
conseils,  persévérance  dans  ses  desseins,  fidélité  dans  ses  amitiés  ;  — 
mais  homme  violent,  impétueux,  vaniteux,  opiniâtre  dans  ses  préjugés, 
injuste  dans  ses  décisions,  mesquin  dans  ses  procédés,  acre  dans  ses 
rancunes.  —  Il  semble  mériter,  à  un  degré  presque  égal.  l'éloge  et  la 
critique.     (V.  Th.  Chapais,  Jean  Talon,  p.  433). 

3o  Administration  :  —  Il  débarque  à  Québec,  aux  premiers  jours  de 
septembre  1672.  —  "  J'ai,  dit-il,  trouvé  ce  pays  moins  sauvage  que  je 
ne  le  pensais."  — Sa  garde  se  compose  de  20  soldats  à  cheval,  dits 
carabins.  —  Le  17  septembre,  il  préside  en  dominateur  le  Conseil, 
malgré  la  présente  de  M.  de  Couivelle  et  de  Talon.  —  Le  23  octobre, 
il  réunit  à  la  chapelle  des  Jésuites  les  Etat»  généraux  :  clergé,  noblesse, 
gens  de  justice,  tiers-état,  et  leur  fait  prêter  serment  de  fidélité  :  — 
innovation  que  ne  tarde  pas  de  blâmer  Colbert.  —  En  novembre,  de 
concert  avec  Talon  qui  va  repasser  en  France,  il  signe  les  instructions 
à  Louis  JoUiet  et  au  P.  Mar')m;it  •  se  rendant  au  Mississipi. 

Le  12  mars  1673,  il  convoqi.  une  assemblée  générale,  fait  nommer 
six  des  citoyens  pour  examiner  un  long  règlement  de  police  qu'il  a  éla- 
boré ;  —  il  établit  des  échevins  à  Québec,  avec  le  droit  de  régler  les 
délits  de  police:  il  empiète  sur  les  prérogatives  de  la  Compagnie  des 
Indes.  —  Il  agit  à  sa  guise,  n'ayant  la  coopération  d'aucun  intendant. 
-—Il  s'abstient  d'inviter  au  Conseil  souverain  le  Vicaire  générai  de 
l'évêque  absent,  en  écarte  M.  de  Villeray,  ami  des  Jésuites  ;  —  il  exige 
un  passe-part  de  tout  ecclésiastique  qui  sort  de  Québec,  intercepte  les 
lettres  des  prêtres,  mande  ceux-ci  à  Québec  sans  motifs  plausibles.  — 
Il  charge  son  ami  RoheH  de  La  Salle  de  l'érection  du  fort  Cataracoui 
(Kingston),  et  oblige  les  Montréalais  à  contribuer  aux  travaux  :  — 
murmures  et  réclamations  (1673).  —  Survient  la  retentissante  affaire 
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e^Ta"„'lt"a67i''  "s "',"  "*  '""""''^  '  **"^''«''  '«  -— ^   renvoyé 

..p.  co„,««.,,.  inamovibles  et  n:;.é^;„^rlTe:,7-"l.r'xiV 
a  nommé  un  intendant.  Jacque.  Duchesr,eau  (TuZ  iay:^^  r  ^^ 
berté  dont  a  joui  M   de  Prn„.o„      i    !  ^     ^    "  1675).  — La  li- 

.on  autorité,  iï-où' lu  te/ou^K:,'::^;  T'  ''•^'"•^'  '  ''"*'''^^' 
sier  langage  du  gouverneur,  quil^pète  "  oT/  '  ^'"'".•:*^'"«"V'  «""" 
qu'U  voudrait,  sauf  à  répondre  ie  sa  tête  "  T""*  *?*  '""'  '"* 

Québec,  pour  les  questions  de  prince  à  ^^«1^'  T  '''''"'  "'^ 
tout  au  suiet  de  la  tmit»  ^«<.  k  •  "''"'•^''.«  '  «■«'"«•  —  Discussion  sur- 

l'.nné.  1682,  U  "rre,po„d.„o.  .Se  e,fe";2.'iL"°dtco?  1 

met   deu.  moi,,  en  pri»„  „„  <|„.irié„,  coniiLr   M   dIT 
nire,  e„  Nouvdl..A„g1e,e™  "  '"'''"'  "'  ■»""  •>"  '""'- 

maintenir  „;«  paix  Sér^solide^  ét"d  st^r^T  •'"^''^"'''^ ''^ 

^uij^,.„i,,eki'iXc,X:r^^^^^^^ 

de  I.  Doueiniére  é'dU 'S,    m  ^f        """  •*"■  '"  ^°''™"''  "«"«"' 

d^iU.  à  .e.  devoir.  bo„*."'„Sl    :  .  i7^^;-'''f  .'  .'» 
délicate  et  diffieile.  une  tâche  in.r.te  i  cA.i  ^    T  T  """"" 

i..-.it.ble,   M.   de   Frontenac"'»  iuttrnr.ïhtr """'"'•""" 


■„.4. 
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^\ftT1^*"'^''V~.^^'  '"  •^*''"*'  '*"*°*  dix  séances  du  Conseil  il 
7eltJ:Tln  !:'^T  '1  «— «-^—  instructions  "ri 
celles  de  Talon     troisième  place  au  Conseil,  diriger  les  délibérations 

derrlT     •    '   '"''''"•  P°"'''  •'^  fi'^""^''^-  -  Duchesneau  àppuTe  îe 
clergé  e   les  missionnaires  pour  supprimer  le  commerce  de.  spiritueux 
-  le  gouverneur  le  dénonça  à  la  Cour  comme  trop  favorable  au  Z- 
voir  spirituel,  ce  qu,  constituait  une  diversion  et  une  injustice  -T^ 
ro.  écrit  au  comte  de  Frontenac  (30  avril  1681)  :  "  Tout  rque  vont 
écnvez  contre  l-intendant.  sur  le  fait  de  son  commerce  et  de^Hntérî 
aux  coureurs  de  bo.s.  paraît  allégué  par  esprit  de  récrimaUon  plutô 
quavec  un  fondement  véritable."  -  Un  édit  royal  du  18  mai  1679 
supprima    a  traite  des  boissons  avec  les  sauvages.  -  C'étaiTdolner 

^façons  tranchantes,  par  les  procédés  hautains  de  son  rival,  se  déter- 
ZL  1  T. "a  '^"^"'^  du  gouverneur  brouillon  et  indocile  ; -U  se 
donna  le  tort  de  s'arroger  des  droits  excessifs. . .  -  L'intendant  avail 
amené  son  fils,  âgé  de  18  ans.  le  chevalier  Duche.neaT~C^Z 
boutade  fut  souffleté  par  le  gouverneur  et  incarcéré. -1  L'Sënda; 
rentre  en  France  en  1682.  «  mienaant 

ioAnUe9d9nU  i-Joseph-Antoine   Lefebvre   de  La    Barre    (1622-88) 
conseiller  au  Pariement  de  Paris,  maître  des  requêtes,  succe    iVement 

la  mari;         ^''^'  ^'  ^'^T'"'''  '«  ^°""-^«  Riom.  cT^ne  d 
la  manne,  gouverneur  de    la    Guyane  (1667). -Sa  carrière  est  mI 
mouvementée,  avec  des  vicissitudes  diverses    heureuseTpa^o"   sot 
vent  malheureuses. -On  s'étonne  du  choix  de  ce  vieillardTTO  ans 
comme  gouverneur,  le  1er  mai  1682. -Ses  intentions  sont  di^ite" 
StlTorpletr^"  ''  '^*''°-  '^••'"»>"^«  -  et  il  hérite  d'u^^ 

'°à'(S!.^îî?"*'  '""î"^"  "r  ^"^""^  de  78  jour,,  il  voit  enregistrer 

à  Québec  sa  commission  de  gouverneur  (9  octobre),  sous  le.  ye^x  dé 

Lfons  ZllT       "^l  »»'^î>«-.u.  -  Il  s'aperçoit  aussitôt  de.  dî 

jensions  régnantes. -Au  pnntemp..  un  terrible  incendie  a  consumé 

a  basse  vUle.  démoralisant  les  plus  ferme,  esprits.  -  La  situatil  ex- 

«neure  ••-«K.mbrit  :  sous  l'instigation  du  calholique  colonToongln 

it"  Wol     H  '  ^°T"*:^°''''  '"  ^"«'•»  »'"»«»»•  «t  il.  arment' 

Outagamis,  et  de  ruiner  notre  commerce  ;-  Us  ont  en  1681  fait  700 

ZtTZ  '    *"*  "^  «uerriers.-Et  les  instructions  du  gou" 

raln  I^În-      '''"'  """"r*'  **  agriculture,  d'éviter  toute  démons' 

tration  belliqueuse  contre  les  Iroquois.  sinon  de  les  intimider  par  un 

rSié^Tavtlr  t  ""/"n-  '''^''  '"*°''"''  «'-de  «iée 
esrëri^te        î  *  "*  "'"'  '.'  "P''**'  '*P""'°"  de.  Cinq  Cantons 

est  urgente.  -  Le  gouverneur  réclame  de.  troupe,  de  France  au«.itât 
8o  Son  .dminl.tr»Uon  :  -  d'accord  avec  l'intenïnt.  Jacqu^  de  SeuL 
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le  fort  de  Fronter,ac  (Catar^nTZjr î  ^f^-^^  ^  ^  ^"  ^'^  ^alle 
où  commande  Henri  de  nZ  1  m^r  '  r  ^T'-^"""  ^es  Illi„ois. 
vre.  le  29  septembre  16^  par  orle  d^  '"  '^^^'^^alle  les  recou- 
entre  les  deux  administrateurs  de  uj  "''—.^^'^i^nte  se  trouble 
ostensible  ;- la  plus  graveTocuLtiord??."":  "**"  ^'""•'  '"''°'-« 
le  gouverneur,  c'est  la  multipHdté  Ï,  f  .  "**"  '"*""'*''"»  «=«"*'« 
traite  des  fourrures  -  .  Xsi  a^e  ,»  "^^^  °"  P"™"  «^^  '"«  la 

plus  riches.  -  M.  de  la  Barre  se  d.f  T.T"'*  *^"*^  '^^  ^'^^'t^^ts  les 
«o  HctlUté.  :-en  févrierT^"  il^'^lV^r "'"*  '"  '^^™-  «-'• 
nots  français  et  retenu  les  14  voyk'ruJZT""^  °'?*  P'"'  ^«P*  *^«- 
Js  attaquent  au  fort  Saint-LoZT"h"      ?"*  *"^  "''"""•  -  P«»  «Près. 
Tont^  et  sont  repoussés  avT^j^J^^T';-      ^r"''  ''"  ^  ^^"P'''- 
un  détachement  de  troupes  kvlnnff^  ^««- ^  Le  gouverneur  envoie 
à  Montréal,  où  il  se  met  à  Ta  têt!  de  1  ûS^'  '"  Vtr™"*'  ''^  ""'^^t^ 
commande  à  M.  de  £o  Zïurân/a  '  à  Sm""t""""!''  ('"'"  ^«84).  et 
avec  les  alliés  d'en  haut.  -  Pourquoi  doï     ?•.'"*.'  ^^  ™"'"  '•«""^ 
mobilisations  ?  -  H  divise  l^rerL,         .       ''^"  *  ^'"'«»"  «^^  ««« 

le  21  à  IW  de  îrAL^'V;X'Xr  7  'A''''^  ««""t-FranU' 
--  Le  lieu  du  campement  e  t  iShT-  T  •  ^J'^T'"  ^^^'^*«°)- 
les  maladie,  et  1.  mortalité  7visse„7  A  t"^"'  '°"'  ^'''"tôt  défaut; 
*l*tent.-U  gouverneu^  rejtrr^J"^  ï'  ""*"  ^  '*'  »"™"'- 
décide  à  entrer  en  ac^omm^^^lt  aZvL  .  '^"..r^""»"'  "  »« 
ter. -Les  14  ambassadeu^tas  dl^tL^T"'  q»'I.voulait  humi- 
à  savoir  :  "  U  continuation  w- i  "*  '*'  conditions  du  traité 

consentie  aux  pCrp^és'; Jr'eT;:  r*':  îf'  ™°-' ''-demnité 
dément  (6  septembre  1684r-Dr'J-  .    ?"*  ?.*"  *""P"  <**»  '«  len- 
honteux".-Le  9  octobre   1.^  f  t'""'""*"'  '  "PP^Hent  "un  pacte 
"Vous  ne  pouviez  av^lr^U,  êti^^t""".'.'^  *^"*  •"  «°»vern^eur 
•n*e.  qui  ét«t  un  hôpU^  er„on  '*'  *"  '  **»*  "^  était  votre  ar- 

dan,  leurs  retranchemeZ  e^  blu^V"?'  /"""I  ""•"""  <^-  ««- 
fallait  1.000  hommes  d"  p  u*       Vo^s  1  r*''.*'  *'•'""  '*''  '"'*'•  ''  ^°»'' 
P«W.enf.is.nt  1. p«ix  daw  une onn"    ?*'''.  '*  *'*"  «*«  ''*^«"'«''  «f" 
de  la  colonie,  san's  y  ^uvoï  32r""  ^P '  T' '"  ^" '«^  P*'*» 
préparé  l'entreprise  —Le,    Jl.     .     .     ..~"  "'"»*  insuffisamment 
décida  son  rap,^rrur.le-^amp'        '  •-•"érent  à  la  Cour  quî 
■o  D4pMt  «t  mort  •  —  M  do  r    n 
rateur.  renommés  ' Nicolas  Pe^JllV'^l"^'^'''  *  ''°"*"*'  '«»  "Plo- 
fonde  1.  Compagnie  ctî^^rd/ U  bX d'Hud  *"'■  ^  î"  ^«^    «^ 
Iroquois.  enflés  de  leur  succès    mt„!         J^       '*''°"-  "~  ^"  ^685.  les 
tions  avec  le.  p.y,  dVn W     Î.T      *  '*''  ~"P*'  '*»  communiea- 
deviennent  plus^nqlt.nt"  -  M    d^PV"  ""-»='-  Anglais 
mois  d'août  1685.  .prA,  que  "son  ««i!  "  '''^"*  Q"*»»**'  *" 

pn»  que  son  successeur  venait  d'y  aborder.  -  Se- 
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Jmquoi 

de 

Meullei 

5è  intendant 
(1682-86) 


Ion  les  uns,  il  décéda  le  3  septembre  1690  ;  le  4  mai  1688,  selon  d'autres; 
il  fut  inhumé  à  Paris.  Son  fils  diss  pa  sa  fortune  ;  son  arrière-petit- 
fils,  le  chevalier  de  La  Barre,  fut  exécuté,  comme  sacrilège  et  scanda- 
leux, à  AbbeviUe  (1747-66).  réhabilité  par  Voltaire  et  la  Convention 
(1793). 

lo  Famille  :  —  originaire  du  Poitou,  paroisse  de  Cerizay  (département 
des  Deux-Sèvres.)  1921  âmes —;  descendant  de  François  de  Meulle» 

—  nom  d'un  bourg  du  Calvados,—  homme  docte  et  écrivain,  père  de 
l'intendant.  —  Celui-ci  épousa  la  sœur  de  Michel  Bégon,  belle-sœur  de 
Colbert. 

2o  Caractère  :  —  fonctionnaire  intelligent,  actif,  progressif  ;  —  mais 
accessible  aux  préjugés,  extrême  dans  ses  vues,  peu  bienveillant,  faci- 
lement aveuglé  par  la  passion.  —  Il  est  averti  par  Colbert  de  Séignelay 
de  vivre  en  paix  avec  de  M.  de  La  Barre.  —  Il  sauvegarde  les  appa- 
rences ;  mais  dans  sa  correspondance  perce  son  constant  désaccord 
avec  le  gouverneur  et  le  Conseil  souverain. 

8o  Ouvre  administrative  :  —  nommé  intendant  le  1er  mai  1682.  il 
arrive  à  Québec  avec  M.  de  La  Barre.  —  Le  palais  de  l'intendant  ve- 
nait de  passer  au  feu  ;  —  il  s'installe  dans  la  haute  ville.  —  M.  de  Meul- 
les  met  aussitôt  en  vigueur  les  ordonnances  contre  la  traite  des  liqueurs 
et  1m  congés,  —  contre  les  relations  commerciales  avec  les  Anglais  et 
les  Hollandais  ;  —  il  favorise  les  échanges  et  le  trafic  avec  les  Antilles. 

—  Il  s'applique  à  coloniser  plus  à  l'intérieur  du  pays,  de  régulariser 
les  concessions,  de  promouvoir  leur  exploitation.  —  Il  réclame  contre 
1  envoi  de  jeunes  engagés  de  12  à  15  ans,  d'institutrices  inexpérimentées 
pour  enseigner  les  sauvagesses.  —  Il  fait  appel  à  des  ouvriers,  à  des 
artisans  de  tous  les  métiers,  à  des  fabricants  de  potasse,  à  des  tein- 
turiers, à  des  organisateurs  de  pèche  sédentaire.  —  Son  salaire  étant 
insuffisant,  il  avoue  qu'il  a  vendu  deux  congés  pour  700  livres  ;  —  ce 
qui  ne  l'empêche  pas  de  reprocher  ce  même  procédé  au  gouverneur. 

—  En  mai  1683.  il  visite  la  région  de  Montréal  ;  il  fait  construire  des 
canots  à  Québec  par  les  gautagea  habUuia.  —  Le  29  août,  un  régiment 
de  150  hommes  s'embarque  pour  le  Canada  et  aborde  à  Québec,  le 
7  novembre  :  l'intendant  a  tout  préparé  pour  les  accueillir,  —  Il  a 
ravitaillé  le  fort  de  Frontenac-  Il  condamne  l'abus  des  renseignements 
communiqués  au  fourbe  Dongan.  —  En  1684,  après  le  retour  de  la 
malheureuse  expédition.  300  hommes  débarquent  en  rade  de  Québec  • 
nouvelles  occupations  sur  les  bras  de  l'intendant. 

Le  1er  août  1685,  M.  de  Denouville  vient  remplacer  M.  de  La  Barre. 

—  En  septembre,  l'intendant  accompagne  Mgr  de  Saint- Vallier  dans 
1  inspection  du  diocèse.  —  En  octobre,  suivi  du  conseiller  Peyra»,  son 
ami.  il  se  rend  en  Acadie.  dont  il  fait  le  recensement  (1686)  :  886  âmes, 

—  tandis  que  le  recensement  canadien  accuse  12,373  habitants. 
***J?*'i!;^**'*  ■  ~  "*'•''*  l'impéritie  du  gouverneur  de  La  Barre,  M.  de 

MeuUes  fait  progresser  la  colonie  ;  —  il  nota  ^ue  les  divers  climats  de 
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.Xpert,  ••  pou,  .«g«...ru  piche'd.  ,.  W.r .  l""  r,3,.f.*S"" 
l^ï.  ^  T  n."*^»!!»»  ■■  bien  le.  deniers  du  «>■  que,  en  dépit  de, 

qui  .-.ppLudil  de  U  noniu.lio„  de  M  de  Ch^L^'  1  ''T  1  ~ 
point  M.  de  Meulle..  _  Il  .ÏÏ^T  ,„  r.^î.""""'-  '"'"f'  »"  ""'«i» 
révèle  .„  ,.|„„  d'.dmini,tr.l™      '.  n  ^  '  ",°.'°°«  "*°'"''"'  <"" 

..é.  équitable,  „nd.„r*r„Xnret  p'^p"  if ûr  "îuSiirs 


lo  TêXlàilt  .—-Jacques-René  de  Briaav   flf549  I7im     ™         •     j      ». 
W«.      commune  de  516  âJZs  la  BtlcMCT-cl^i 

tTe  P™„e?-"  EIlTt  T  '^•îf''«-t'  «"«  -it  son  époux  en  Nou- 

gliger  une  occa.ion  de  proSt  "  *  "'  P"  "*" 

'°Û  HSeil7.TlL"'Mr*'  '^^  8»"ve,neur,  il  .'embarque  i 
-ilS        *'^~,««'  '»«•"  et  marin.,  au  eommeneement  de  juin  • 

autif ïjd^du  ri.v^i'ur'^S"  '^t-T'"-  ""'"•"'  «i 

««  iîl«!^!^'       ^        .  *°"*  *°"''  distingués  au  Canada . 

^.'^sz  d;:l~t',-t»r^déï£rf '•'r-'""  ' 

«Me-'.-rrér^-iA"»'""'"'^^^^^^^^ 

?o,k'     -  lû,wTjr     °"  "■"  '•  8°"™"»"  d'  !•  Nouvelle. 
4n  îîml........  î  ""  "  l"°8'«»>"e  »  la  lettre.    . 

vuiier.  au  tort  de  frontenao,  .e  tait  renwigner  .„r  le,  t„ro„  de.  T«,n 

'^A'r.tf  ^-  "  "  "™^" '.Xe'"e'h7p:t'„-"'.^'S."Tr."é,"ïe 
»*^»«Ii  („.v.„b,.  „»,,  «  de  V^„m,.\Z,m^  IM7)  ;«"„.„ 
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la  neutralité  entre  les  deux  colonies,  la  délimitation  des  frontières  aca- 
diennes,  les  droits  de  commerce  à  la  baie  d'Hudson.  ^  Ces  négocia- 
tions demeurent  sans  effet  ;  —  elles  permirent  à  Dongan  de  fomenter 
la  haine  des  Iroquois,  de  leur  vendre  des  munitions,  de  donner  asile  à 
Manhatte  aux  déserteurs  français,  soldats  et  commerçants  calvinistes 
qui  fondent  la  Petite  Rochelle,  de  planter  les  armes  anglaises  du  duc 
d'York  en  terre  iroquoise,  de  réclamer  l'expulsion  des  Jésuites  mission- 
naires. —  Androa,   son   successeur,   reprend   les   mêmes   agissements  ; 
—  et  !a  Cour  de  Versailles  ferme  les  yeux  ;  elle  empêche  le  gouverneur 
de  Québec  de  frapper  le  véritable  ennemi  de  la  Nouvelle-France. 
60  Campagne  iroquoise  :  —  le  marquis  s'y  prépare  en  secret,  dès  l'au- 
tomne de  1685,  en  1686,  au  printemps  de  1687.  —  Il  dispose  de  800 
soldats  réguliers,  de  700  hommes  de  la  milice,  de  500  indigènes,  de  400 
combattants  de  l'Ouest.  — Il  divise  ces  2,500  guerriers  en  quatre  corpf 
expéditionnaires,  sous  les  ordres  de  M.  de  Vaudreuil,  de  M.  de  Caliiè- 
res,  de  Berthier,  la  Valtrie,   Grandville,   Lemoyne  de  Longueuil.  ~ 
Pour  déguiser  son  plan,  il  fait  convoquer  par  les  missionnaires  40  chefs 
iroques  au  fort  Frontenac  (juin  1687).  —  L'intendant  de  Champignj 
leur  fait  servir  un  festin,  à  l'issue  duquel  il  les  constitue  prisonniers  et 
les  expédie  en  France  pour  servir  sur  les  galères  de  la  Méditerranée.— Cet 
acte  de  félonie  attira  le  châtiment  sur  les  Jésuites  innocents:  le  P.  Mil- 
let  est  mis  à  la  torture  et  reste  captif  durant  sept  ans.  —  Le  10  juillet, 
l'armée  débarque  sur  la  rive  méridionale  du  lac  Ontario.  —  En  10  jours, 
elle  rédu?';  les  Iroquois,  qui  perdent  45  tués  et  60  blessés  ;  —  elle  incen-  j 
die  les  quatres  bourgades  des  Tsonnontouans,  qui  ont  pris  la  fuite,  la 
vengeance  au  cœur.  —  Le  19,  le  gouverneur  prend  officiellement  pos- 
session du  territoire  conquis,  —  il  établit  un  fort  sur  la  rive  droite  du 
Niagara,  destiné  à  barrer  le  passage  aux  Anglais  et  confie  à  la  garde 
de  M.  de  Troyes  et  de  M.  des  Bergères,  avec  une  garnison  de  100  hom 
mes  d'armes.  —  "  J'ai  rétabli,  écrit-il,  le  25  août  au  ministre,  !a  repu-, 
tation  française,  qui  était  perdue,  chez  les   nations  sauvages  alliées  et 
autres".  —  En  réalité,  médiocres  sont  les  résultats  de  la  campagne, 
car  les  Anglais  ont  hospitalisé  les  fugitifs,  qui  ne  sont  ni  anéantis,  nil 
découragés. 

Vers  les  derniers  jours  d'août  1687,  les  Onnontagués  vont  dévaster 
les  environs  du  fort  Frontenac;  —  les  Agniers  assiègent  Chambly 
Verchères,  Contrecœur; — d'autres  fourragent  dans  toutes  les  direc-l 
tions  de  nos  frontières.  —  "  Si  tu  te  contentes  d'effrayer  les  guêpes,! 
lui  avait  dit  un  chef  indien,  elles  se  réuniront  toutes  pour  tomber  sur) 
toi  !  "  —  Les  garnisons  meurent  du  scorbut  à  Niagara  et  à  Frontef 
nac  :  il  faut  négocier  la  paix  avec  les  tribus.  —  C'est  Dongan  qui  la| 
dicte  aux  Iroquois  (août  1688). 

60  Rupture  des  néffOdations  :  —  Haaskouan  ou  la  Orande-Oueule  «on  j 
duisait  à  Montréal  la  députation  des  Cinq  Cantons.  -—  Kondiaronk  oui 
le  Rat,  chef  huron,  l'arrête  en  chemin,  parce  que  M.  de  Denon ville  veut! 
négocier  sans  sa  participation,  dont  Us  étaient  préalablement  eonv^j 
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dit-il.  les  ordres  du  ^^'u tn  ^^  "  -  EtirT'u"  ^"'^""^  ^"  ^''^' 
a.  signé  un  accon.«<ieme„rLe  Ono^To '• -Te  R  7  Vf  "J  ''"'" 
violent  désespoir  et  iure  de  ,^  v^nL  ?  "  T  ^**  ''^  '*'"<'••«  "" 
présente  à  M:^de  LrD„;ai;:TMiirj:*;"  ''''""''  ^""'  ""  ^"'" 
iroquois.  -  Ce  dernier  est  fusïll  LS  ^leT^T"'  T  ."P'"" 
à  son  domestique  iroquois  qui  le  servï'  et  ouf,  fT  '"  ^'^'''^ 

expliquer  le  meurtre  de  son  com^atriô 'e  -  ."i'ii  T"  /""  '"  *"^" 
le  Rat  ;  que  le  gouverneur  «Vn   *•  m  '  *"*  '"  P""^'  «  écrie 

trama  en  Lret  leTssaTr  Xra Ues  F^^^^^^^  "  "  -  ^^'^  '' 

captif  éventa  le  complot  à  Sds  ''^îf  T^"'^  ^  «"-»'»»*  •  »»  Agnier 
l'hiver  de  1688.  -  Le  5  août  S  T  '^L  ^«*1"«'^  ««  blottissent  tout 
ia.A,W,  et  font  le  ravLe  31p5  ^  V''*""*?"*  '''*'"•""«  '»'"-«'•'«  de 
achève  de  d  WaglrTde  De„o  ^^^°*^,'''  '  ^  ^e  sanglant  épisode 
à  M.  de  Valreres  dé  ^irulr^^TTÏ'  'iT  ''  ^'  ^«Pt«™bre.  il  ordonne 

^'^ffdt^'fare'TuriroTu^,  '^^  ,?T -"'^  ^*^^*  ''''«"""^  ^•"- 
tâche  politique  deTadïrJtTon  H'  ;  ~  "^  'S''"'  ^  '"*  ''*"*«"'  '*'»»« 
1689.  ie  ro/'ra'  nomlf  s^g^^rX t  ^  '^^^^  -ût 

in'a  s  d'éi  rtr^^^^^^^^     f  "•tt-  •'^'"  ^^-^  ''^^- 

-s  propre  .  la  cong^^gaTu  deT^uLtetl  "Z^  ^^^^ 

ir-lerrc^étlÏeltrrrnff,^^ 

verneur  activeXs  la  déf-        TV'^  ''?'^'"*  intraitables.-Le  gou- 

Montréal  qu'iLn^ure  de  Xats^Tro"  T^^  '^  ^°^  ^''*"«-"'- 
tins  disséminés  çà  et  là  -  lî  vT,.  U  ^'•"^"'^l^'^'-^^'  Q"ébec.  des  for- 
et de  IWst.  o?d7berville  aïïowT""^^^^^^^  P""*^^  **''^"-'"'»^ 
d'Hudson.-où  Perrot  du  Ll^ft  H  1"°""''*  ^"^  ^"«'''"  ^  '«^  ^aie 
-En  quelques  ml  n  îr^'-  f  ^"^'«"^  «attachent  les  alliés. 
Périté  de  la  coloS  ™  ''  "^"°'"  ^''^  ^"'»^-  «»  «a  pros- 

laume  III.  le  vainqueur  de  son  b^aT  Jrl  j"    '"  ?;''^'"^'  ^^  ^"•'■ 

roi  de  France  a  sacrifié  flotte  eî  sd^tf  I  tT"  l''  ^"'  '•^^"^'  '« 

vie  ei  soldats.  —  Le  Canada  ne  compte  que 


•  •*. 
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16,000  Ames,  la  Nouvelle-Angleterre  en  a  200,000  ;  —  les  Français 
ont  le  coniours  des  Abénaquis,  les  Anglais  celui  des  Iroquois.  —  Néan- 
moins le  gouverneur  n'hésite  pas  un  instant,  bien  que  laissé  à  ses  pro- 
pres ressources.—  Au  cœur  de  l'hiver  (1689-90).  il  organise  trois  corp, 
expéditionnaires  :  —  te  premier  à  Montréal,  sous  les  ordres  de  Lemoyne 
de  Sainte-Hélène  et  d'AUleboust  de  Mantet,  se  compose  de  114  Cana- 
diens et  de  96  sauvages  ;  —  le  second  aux  Trois-Rivières,  sous  la  con- 
duite de  François  Hertel  avec  25  Canadiens  et  27  indigènes  ;  —  k 
troisième  à  Québec,  commandé  par  M.  de  Portneuf,  à  la  tête  de  110  Ca- 
nadiens, 50  Français,  60  Abénakis  de  St-François  de  Sales. 

Le  premier  corps,  en  février  1690,  marche  22  jours  par  un  froid  in- 
tense, arrive  devant  les  80  maisons  de  Corlaer  qu'il  brûle  et  saccage  de 
fond  en  comble.  —  Le  second,  du  28  janvier  au  15  mars,  parcourt  100 
lieue»,  atteint  Salmon-Falls  (Portsmouth),  s'en  empare,  l'incendie,  tue 
30  Anglais  et  fait  les  autres  prisonniers.  —  Il  opère  sa  jonction  avec  le 
troisième  corps  qui  s'avance  sur  Casco-Bay,  où  le  commandant  Daru, 
muni  de  8  canons,  est  forcé  de  se  rendre  avec  la  garnison.  —  Le  succès 
dépasse  les  espérances  de  M.  de  Frontenac.  —  Pris  de  terreur,  les  An- 
glais forment  l'Union  des  Etats  (en  mai  1690) 
3o  Offensive  des  Anglais  (1690)  :-  l'armée  de  terre  se  compose  d  An- 
glais,  de  Hollandais,  de  Loups,  de  Sokokis,  d'Iroquois  ;  —  le  comman- 
dant John  Winthrop,  du  Connecticut,  doit  descendre  le  Richelieu  et  1 
s'emparer  de  Montréal.     A  l'entrée  du  lac  Saint-Sacrement  (Georgel 
dissension  entre  les  chefs  et  petite  vérole  dans  les  troupes,  qui  se  dis- , 
persent.  —  Cependant,  l'amiral  WiUiam  Phipps,  qui  a  pris  Port  Royal 
et  pillé  Plaisance  de  Terre-Neuve,  arrive  devant  Québec,  le  16  octobre 
avec  30  vaisseaux  et  2,300  hommes  de  débarquement.  —  Au  délégmi 
anglais.  Frontenac  répond  avec  fierté  :  "  Dites  à  votre  maître  que  ie 
vais  lui  répondre  par  la  bouohe  de  mes  canons  ".  —  Le  18,  le  gouver- 
neur tira  le  premier.  —  Une  troupe  de  1,500  Anglais  sont  débarqués 
à  Beauport,  défendu  ^..w  Juchereau  de  Saint-Denis  et  M.  de  Saint^ 
Hélène,  qui  mourut  de  ses  blessures.  —  Après  cinq  jours  de  furieui 
combats,  Phipps  échange  les  prisonniers,  se  retire  le  23,  rentre  à  Bos^ 
ton,  le  19  novembre  avec  15  vaisseaux  seulement.  —  La  victoire  del 
Québec  est  restée  justement  mémorable  ;  son  souvenir  est  perpétuée 
par  la  chapelle  de  Notre-Dame-des-Victoires.  —  Louis  XIV  fit  frapper! 
une  médaille  commémorative  de  ce  beau  fait  d'armes  et  accorda  des  let 
très  de  noblesse  aux  officiers  qui  se  signalèrent.— Le  5  novembre.  Que 
bec  illumina  et  tira  des  salves  avec  les  pièces  prises  à  l'ennemi. 
4o  Continuation  des  hostiUtés  iroquoises   -en  1691,  800  Iroquoi<i 
cabanent  à  l'embouchure  de  l'Ottawa  ;  — de  là  ils  font  irruption  au 
nord  et  au  midi  du  Saint-Laurent,  brûlant,  tuant,  torturant  leurs  vicl 
times.  —  Les  Agniers,  secondés  des  Anglais,  attaquent  Chambly,  lil 
Prairi^de-la-Madeleine  ;  —  d'autres  se  portent  Vers  Sorel,  LachenaieJ 
Trois-Rivières.    le    Saut-Saint-Louis ...-- Les    Canadiens    suppléentl 
au  défaut  de  troupes  par  leur  énergie  et  leur  audace,  en  dépit  des  fati  f 
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1693.  M.  de  Frontenac  ënvnî:^      v     f"""*  '**"''  ''"°^«*-  "  En  janvier 

manche,  de  i^^r:^ZTm  1^^:^:::^  i^'"'^'°"^*'  ^«  ^-'*- 

Agniers  ;  ils  incendient  troirbSe"  -^.  T^T"'  ""  '"°*°"  '^^'^ 
geance.  -  Eté  et  hiver,  durant  f,tî  r       '^'*'■^  """*  '«»'  ^«n- 

aux  Anglais.  fouilIeLt  îk  coZL  /"''  ''°''"°"  ^«"'^  °»  «««««iés 
surent  faire  le  coûrde  feu  -  On  s^îmÏ/'"' "/'""'^^  ^*  «^"'«^"t^ 
^.  Fe....,  âgée  îe  H  an"s.  le  22  ^1''^^  '''^"^^  '^  '"''''^'^' 

^'I^^LZ'^r^l]^,  l69rT:r  ^^  ''^*-™'-  ^  '-pp- 

battants,  il  envahit  n!r  ri  ,  '  "  '"  *^**  ^'^  P'"«  d«  2,000  com- 

1  w  ^^:Xt^i^''zs:^^^^z':^  «-ntagués  ;  p^, 

vient  le  24  août,  n'avant  n^rZ  ^  ^    ""''  flammes  ;  -  il  re- 

tourage  l'exhorta  avStance  à  fra^n'"'  ''  '^™"^"^-  ~  T**"*  -"  «- 
lut  rien  entendre.  -IZ  en  16Q?T  '"''"'  '""*'*"^  =  "  °«  -'>"- 
truit.  reprend  ses  coûtes  de  ;iiu/e;tde"r;'  ''f  "'  ^*  """^  P''^  *^^- 

^Srrgii^j^rhr^^^^^^^^  -  .«o 

son  fils.  if.  rf,  Ff«e6o„  esHo^^  '"'''P'"""*'''^'^''^'^  «"  1691  ; 
Terre-Neuve,  le  d  aptau  Sn^rflL'^^Tr  '*  ^'-t-Roya'- "  A 
-M.  de  Frontenac'^CH  aoriT94)l:;;;^^^^^^^^^  %  ^^-^ 
consommé,  de  reconquérir  le,  n««f  "^ j^  ^6em«e.  le  marin 

succès  complet. -En  iulleT  C  ."'"Mr"""  ^^  '"^  '^'''^  «^'Hudson: 
J^ewj^  à  la  rivière  Sa  ;  jL?J'  '^.7''^"*  ^'"'"'^•«"  «'«"Pare  du 
En  octobre,  il  est  à  SHnt  Jeâ;  H  t^''^'xt'  ^^"''''"'^'  '«  ^^ -"ût. - 
la  baie  d'H^dson  (3  août"  697)  où  iUaM^'""  ~  ''"'^  "  P'''*  P»" 
I      seul  vaisseau.  /.  P^an  (7  seoLtrll  ™'!  T7'^'  ""«'"^  «^«*^  ««" 

'      le  13.  passe  en  France  (7  nrveierd'Xu'  \'°^  *""''"''  ^^«'^-> 
sipi  (1698).  -  Le  ministre  J^P     »  u         •  ««"barque  pour  le  Missis- 

une  flotte  de  10  bâSmTnts  de  -  "î      '"'^^"'  simultanément 

qui.  de  AWon..^trBoftoferN;no  rrr'^^^^^  ^"^  """■ 
tenac  I>  doit  rejoindre  par  îerL  avec  lïi)^^""^"  *?"' ^^  ï'™»- 
sub  t  des  retards   «II»  à  pi  •  ^'^'^  guerriers.  —  L'amiral 

du  uaué  /cr"(2oré;rî:;^r7r"  '  ''^''''^'^°"'  ^"  -^*" 

Le  comte  de  Frontenac  seDerm^ï'^r''  T  'f  '''"«^^  ^'  *™'te.  - 
la  suppression  étaitTdésrstrrirémédTw  "  '"  ?'^'"  '^^  '''  ^*'"'  ^ 
tendant  de  Champigny  le  dénonnl  •      ''*'"'  '''  ""'""'^  "  ^'in- 

deux  administrateur -Nouverorï^^^^^^  :  d'où  conflit  entre  les 
verneur  se  contente   de   fornlV      i  •  ''"  «"mstre  :  le  gou- 

contre  les  Cinq  Calnt-CeutiSUr""^^^  ^'\  ""'^^  -"-«- 
clause  de  Ryswick    au?  .„  foU  !.      ***""*""  "«  veulent  point  de  la 
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7o  Démêlé,  du  gouverneur  (1691-97)  :-  il  en  eut  avec  M.  de  Cham- 

pigny.  qui  lui  reproche  des  dépenses  publiques,  faites  sans  avis,  la 

participation  à  la  traite,  l'inobservance  des  édits  et  ordonnances,  etc. 

11  en  eut  avec  le  Conseil  souverain,  surtout  avec  le  procureur  «éné- 

A  ^'//"«f  T  "  *°  *"*  "''^  ^«'  **«  Saint-Vallier.  en  se  rangeant 
du  côté  des  Récollets,  dont  il  était  le  syndic  apostolique,  c'est-à-dire  le 
gérant  de  leurs  affaires,  dans  la  futile  querelle  du  fauteuil  à  Montréal, 
et  en  commandant  la  représentation  du  Tartufe  de  Molière  —  Il  en 
eut  avec  les  Jésuites  qu'il  n'aimait  point,  à  qui  il  prêtait  des  intentions 
hostiles,  dont  il  se  servait  volontiers  auprès  des  indigènes.  —  Il  en  eut 
avec  le  clergé  qui  s'attachait  à  prohiber  la  vente  des  spiritueux. 
8o  Sa  mort,  «on  rôle  (28  nov.  1698)  :-  le  21  septembre  1698,  chant  du 
Te  Deum  a  Québec  et  cérémonie  de  réjouissance,  pour  la  paix  signée  à 
Kyswick.  -  Les  dissensions  se  sont  évanouies  entre  les  administra- 
t„™!'  r  1  °°;;:f  «ntre.  le  comte  de  Frontenac  s'alite,  fait  son  tes- 
tament, meurt  e  28.  avec  les  secours  religieux,  est  enseveli,  le  19  dé- 
cembre, dans  1  église  des  Récollets.  -  La  colonie  perd  en  sa  personne 
un  grand  général,  guerroyant  avec  une  poignée  de  troupes  contre  la 
coalition  anglaise  et  iroquoise.  -  "  H  avait  trouvé  (1690)  la  colonie 

pectée  -Ses  grands  défauts  de  tempérament  n'ont  pu  ternir  ses 
éminentes  qualités  au  point  de  faire  oublier  ses  services 

lo  ramUle:-£ow,-ffcdor  de  CaUières    (1646P-1703).  chevalier,  an- 
cien capitaine  au  régiment  de  Navarre,  originaire  du  Limousin  ;- 

rno„?.T  r  •  *"  !f  '''y*'*"*  ""  *^*"^  ^"''''^''  -■  i''^»90umoise,  qui  habite 
encore  la  Gironde  ;  la  normande,  éteinte.  -  Son  père,  Jacques,  meurt 
gouverneur  de  Cherbourg  (1662).  -  Louis  embrasse  la  carrière  des 
armes  ;  —  il  est  aussi,  dit-on.  capitaine  de  vaisseau.  —  Il  arrive  à  Qué- 
bec  avec  les  troupes  envoyées  à  M.  de  la  Barre  (1684) 

F^^T'-  ^l*'»'^*'*»^  ("8*-98)  :-  il  est  choisi  pour  remplacer 
Franco»- Marie  Perrot  nommé  en  Acadie  (1684). -En  1685.  il  re- 
çoit a  Montréal  Mgr  de  Saint-Vallier,  qui  dit  de  lui  :  -  "  homme  fort 
appliqué  à  son  devoir,  brave  de  sa  personne,  plein  d'honnêteté  et  très 
Mon^I  f'  '°"  emploi  "-En  1686,  il  travaille  activement  à  fortifier 
Montréal  par  une  solide  palissade,  ainsi  que  Cataracoui.  -  En  1687 
Il  commande  lavant-garde  de  l'armée  que  mène  M.  de  Denonville 
contre  les  Tsonnontouaus.  et  se  distingua  dans  l'attaque.  -  En  1688 
le  gouverneur  le  délègue  à  la  Cour  de  Versailles  pour  exposer  le  mai^ 
heureux  état  de  la  colonie.  -  Le  2  juillet  1688.  il  se  fait  concéder  un 
mélJr  iT  ë  ^«""'«tCaWtW  -  Il  propose  au  roi  l'invasion  im- 
médiate  de  la  Nouvelle-Angleterre  par  l'action  combinée  d'une  lotte 
et  d  une  armée  canadienne  :  c'est  l'avis  formel  de  M.  de  Denonville. 
-Le  7  ma,  1689,  Guillaume  III  déclare  la  guerre  à  la  France.-Louis 
AlV  s  obstine  à  poursuivre  la  restauration  de  Jacques  II.  son  ami  ca- 
thohqy  :  dans  ce  dessein,  il  épuise  des  forces  et  des  ressources  précieu- 
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ses,  qui  furent  perdues  iioiir  1»  r'       j 

et  leFourgor.  soït  eonfiéràV  rf^^r^»- N-nmoias  ^'^'-^-W. 
Callières  à  l'entrée  du  golfe  Saint  I  «,  '^"f '"7'  'l"'  ^ébarque'M.  de 
presser  M.  de  DenonvilKe  dS^rtrl  ^  '  ""^n"''*^'  '^'»-'  ^- 
tative  échoue.  -  Rentré  à  MontS  t         ^"  '"  ^*''''*«"-     ''''  «^n- 
tnsté  du  carnage  récent  de  LaS  it  de"'""'"'  "*  '*  *^""''"  «»- 
de  jml  et  1690.  il  entre  en  ac;ommode  Jn     '"""T"-  ~  ^'^"   '«   «» 
en  chef  0«r^o«Aar^  qu'a  rame^éT  ï  P      T""  '""  ''°'>"°'«'  «'''ee 
'1  conduit  à  Québec  co„trrPh;pof7oJ    ^™"»«"«-- -  ^e  17  octobre, 
et  Agniers  se  coalisent  contre  Et  e^l 'Trr.n"  ''''^  ^"«'«■'' 
devance  à  la  Prairie-de-la-Madeleine  oi  "   •  •.  c  .^''"•^••^«'  ««'«de.  les 
M.  de  Valrennes  chasse  !'«  I'e  "  S  ^r'"*-^''^"^'  ""''^  d'«û 
emq  à  six  cents  hommes.  quU-hivef  tJf b'      ''""'*'  ^'"''"»''y  ^^ 
capture  300.  leur  brûlent  trois  bourrai    -^3  '/'""""  ^^  ^ 
la  croix  de  Saint-Louis  •  en  ma!  a„i  f       !'    .         ^^^^'  *'  est  décoré  de 
'a  violente  scène  driiriu  orirr^'r*  ^^'^«««'"^ 
df     église  des  Kécollets.  -  En  "uE^fifl«  '^  '""  ''^  '  «nauguratioù 
général  dans  sa  campagne  cont^  Is  T       '  '•    '""*"'*^*  '«  Rouverneur 
jncendie  anéantit  V^^^T  mV^S^' ~ J^^^^-^  ''hiver,  un 
livres  pour  les  sinistrées. -En  1697   jf,^*"/."*-^  '«'*  "«uscrire  8,000 
congés,  à  la  préparation  d'une  entente  avL"* ^"î  "  ''  «"PPression  des 
à  la  mort  du  comte  de  Frontenac  l?!f      !.    ^'  '™''""'^-  ^  ^n  1698. 
Versailles  pour  appuyeV  «r  cândiL    "  "*' •^""'*''"«"'^''«  ^ 'end  à 

''«M.deChampig'r/etdeM.TtXur  '^'^'^'"*  ^^"*'«  -"- 

^e^rrde'^^i^-r^^^^^^       -  ^-. 

'a  colonie  à  M.  de  Callièrel  "^eu  et  H  T  ""'''''^  '«  ««uvernemen  T 
et  à  ses  preuves  de  sages^t  'de  vaT^et  rj""'  '^""^  ^^  «--- 
Le  traité  de  Rysw.ck  met  Iroq^oiret  aH?"^^^  consommées."  . 
anglaise  :  les  Iroquois  s'y  refusent      **, '^*'"°'*^""  ««»«  '*  juridiction 

^t  s^l:"^^?;  -rrit  T-;» -o,„e  ,.^H.„. 

audience  solennelle  de  tous  î«  2*î.«-  ''°"^"''^- ^  ^e  18  septembre. 

de  quatre  C  atons.  des  Zons  îes  S  "-"^'^  '*"''  -présentants 
pro.«W,  car  le  gouverneur  2ireà„^r'"''  '  ^'^  ''«"^  "°«  ««''""''' 
des  tribus.  -  H  assigne  la  daTed^.n  "  P''";."n'verselle  et  définitive 
d'août    1701  ;  -  aussitôt    m?s,ln„aT«r?t  ''''"''^  P«"'  '«  •"«- 

toutes  les  directions. -Le  25  7u7et7o1  ''"''î"  P"*^"*  ^«- 
semblée  :  le  Rat,  converti  au  P„fï„ r  •  **"'''*  '''  mémorable  as- 

g-d  pacificateur  de  Tol^r^'d^^ %T  U  mf  .^  ^r^'"   ^^  '« 

uigenes,  et  il  meurt  le  lendemain  à 
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IX  " 

Bochart 

de 

Champigny 

6è  intendant 
(1686-1702) 


1  Hôtel-Dieu.  —  Les  38  ambassadeurs  signent  le  traité  de  paix,  qui 
est  clôturé  par  un  festin  monstrueux,  des  salves  d'artillerie,  des  feux 
dartiûces  :  — plus  de  guerres  entre  les  tribus,  entente  avec  les  Fran- 
çais, arbitrage  des  différends  par  Ononthio  ...  —  Le  29  octobre  1702. 
les  Iroquois  reçoivent  sur  demande  des  missionnaires  jésuites  pour  les 
évangéhser. . .  *^ 

4o  Mort  (26  mainOS)  :  -  "  Il  mourut  de  ses  gouttes".  (Catalogne),  à 
Québec,  regretté  de  toute  la  colonie.  -  Il  pensait  achever  les  fortifi- 
cations de  la  capitale.  -  Le  petite  vérole  enleva  un  quart  de  la  popu- 
lation toucha  aux  Trois-Rivières.  sévit  à  Montréal.  —  Il  fut  inhumé 
dans  1  église  des  Récollets.  -  Le  6  sept.  1796.  le  feu  consuia  cet  édifice, 
avec  les  ossements  des  gouverneurs  :  de  Fronteanc.  de  Callières.  de 
Vaudreuil,  de  la  Jonquière. 

lo  FamUle  :  —  originaire  de  la  Bourgogne,  remontant  à  Guilaume  Bo- 
chart. seigneur  de  Norois  ou  Noroy  ~  aujourd'hui  Noroyle-Bourg, 
commune  de  780  âmes  (Haute-Saône). -y.a«  //  épouse,  sous  Fran- 
çois 1er.  Jeanne  Simon,  laquelle  lui  apporta  la  terre  et  le  nom  de  Cham- 
jngny  —  Champigny-aur-Marne,  petite  ville  de  8.555  hab.  (Seine)  — 
J'<^nVI  épouse  Marguerite  Le  Charon  ;-  il  devint  ainsi  beau-frère 
1,1';  T  ***  Choiseul.- Jean  est  le  huitième  du  nom  ;-  le  24 
"'•n  î?  n  '•  «"'^'^d^  à  M.  de  MeuUes.  -  Il  vint  à  Québec  avec  sa  fa- 
mille (juillet)  ;  — son  épouse,  Marie-Madeleine  de  Chaspoux  était  cou- 
sine de  Mgr  de  Laval,  et  mère  de  quatre  enfants. 

2o  Admlnisteatlon  :-en  1687.  il  exécute  au  fort  Frontenac  la  con- 
centration des  troupes.-  Dès  l'arrivée  des  chefs  iroquois.  il  leur  tend 
un  piege.  les  fait  arrèter  et  expédier  à  Québec  et  en  France  ;  — c'est 
un  odieux  ac^e  de  félonie  ;  on  sait  le  reste.  -  Il  concourt,  après  la  cam- 
pagne, à  a  fondation  du  poste  de  Niagara.  —  En  1688  et  en  1689,  il 
ravitaille  les  postes  de  l'ouest  et  répare  les  suites  désastreuses  du  mas- 
sacre de  Lachine.  —  Sous  le  gouvernement  du  comte  de  Frontenac. 
Il  organise  les  expéditions  en  Nouvelle-Angleterre,  la  défense  de  Qué- 
bec, de  1  Acadie.  des  forts  de  la  baie  d'Hudson  (1690).  la  réoccupa- 
tion de  Cataracoui.  les  travaux  d'urgence  à  Montréal,  aux  Trois-Ri- 
vières.  le  long  des  côtes.  -  En  1692.  il  pare  aux  menaces  de  la  famine.  - 
11  tient  la  main  à  rexécut'on  des  ordonnances  royales,  se  heurtant  sans 
cesse  aux  idées  du  gouverneur.  -  En  janvier  1693.  il  prépare  les  corps 
^peditionnaires  contre  la  Nouvelle-Angleterre  ;- il  approvisionne 
Sorel.  Chambly.  l'Ile  d'Oriéans-En  1696.  mêmes  préparatifs  pour 
1  invasion  des  Cantons  iroquois.  — En  1697.  nouvelle  tentative  d'en- 
vahissement contre  les  Anglais  :  il  lutte  avec  les  missionnaire    contre 

\^  TT^  *  *"*'**  """^  P'^y"  d'en-haut.-En  1698,  au  décès  de 
•  '^^  ™«°ac.  ses  regrets  sont  sincères  :  -  "  Il  n'y  a.  dit-il,  jamais 

*"  2"f,  '*'^^'«°t«  sentiments  entre  nous  pour  le  service  du  roi."-En 
1?'    .^^^         ^^^  procédés  arrogants  de  M.  de  Callières  à  son  égard 

—  hn  1700-01.  U  travaUle  à  la  fondation  du  fort  Pontchartrain  (Dé- 
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justice,  police,  finance  (1700-1702)  "  "      "nistration  de  la 

So  Son  départ,  son  oAnwA 

nommé  intendant  de  ÏTari^eTaH^vî!"''  "f'  ''^  '''"^"''•«"y  -* 
Z>««^  rf.  «.yj/,  ont  continué  a  ligïéfîuwr  ''•"'"'*  '"  ^'^0.  _ 
années,  il  s'est  montré  au  CaLa  îwT  t  "°/  '"T '  ^  ^«""^  1« 
dignement  de  son  emploi,"  ?M«d?^-.v^f.  ""  **'*^'1"'««  t^» 
restation  injuste  et  impoSiqued?iaHé^»"V'"^~  ^'''«'^  ''"- 
tendant  accomplit  une  œuv^de  ^  ï:  k^Î'^'"°"^  ^'««^^'  ''•"- 
Il  eut  pour  souccesseur  M.  deBeau7^t  "       '''  '^  ^-«— *.  - 


CHAPITRE  III 


l'ouvelles 
concessions 

(1674-1684) 


Le  Développemknt  énonomique 


^^e•î?Ïrn^^TeXrHrefpr^^^^^^^  --eroi  veut 

-  Du  22  mars  au  2  septembre  1674  t'  '""'  "'T"'"^^  ^  ^'«^«"^e- 
aux  familles  :  Guyon,  de  T'ntZ'  '"^71""'"'  '"'*  ''^  concessions 

^a/o<,  Lemoyne.  Sorel,  Salnav  Verchères,  Godefroy,  Denis, 

2o  Deuxième  distribution  (1676  79^  •      ^    ,o 

tembre  1679.  de  concert  avec  DuehesTeau"  la"*'''."  'f'  ""  '  "^^P" 
concessionnaires  suivants  •  «^,,^7     k    .     ''."^*^°'<Je  des  terres  aux 

de  Marson.  Raudin,  dTlV  V^^'^f  ^J'" ^^  «'^  '«""'"«-  «* 
cancourt.  Damours  Deschauffour;  r  ^  'f  ^'  ^"^^'^''  '^^  ^^■ 
Hébert.  François  Bellanger  Bi^Irt   Be^    Ti.  ÎT*'""'    G"i"e™ette 

tel.  Le  Chasseur,  Jean  Charf"  AmtÏ^Tl  Bonhomme,  Dupré,  Mar- 
Jésuites.  Jacques  Lefebvre  iLtT}'  t^"*""'''  ««"é  Pasquier,  les 
Lucière,  les  Ursulines  dloufh!  r'  ^''"""«'«^"'e.  de  Lamothe  de 
fiefs,  il  y  a  des  cens  e  des  Snter.'ter"*  ^""'t''-  ~  ^  ^^^^  ^^  - 
*o  Exploitation  :  -  par»?  1«  sln  ^ri"  ''^*""  ''""■''  '««  ^'"«s. . 

et  colonisent  :  F.an^^ie "J^TomT  !?"'!  '"  '"''^^  '""*  d^'"*^»»- 
de  l'artillerie,  peuple  l'ilf  d'oÎLs  l  .  "'''  -«""-«aire  général 
rent,-sans  qu'il  vînt  iama^rr  ?^  ^  *"  *^*""*^  **"  Saint-Lau- 
Rivière-Ouelle';  -  les  it^Se"  l^lî  ''  7  ""•,  '^  '"  *'"""«-'^'  '« 
autres,  faute  de  ressource^  ^.^1^1  tx^^rTiT 
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II» 

Coureurs 

de 

bois 
(1668-1688) 


quoise  (1682-1700),  deviennent  fonctionnaires,  ou  vendent,  ou  louent 
leurs  seigneuries.  —  Les  concessionnaires  de  fiefs  réussissent,  grâce 
à  leur  courage,  à  une  incroyable  persévérance,  à  leurs  nombreux  en- 
fants,—en  dépit  de  l'interruption  des  libéralités  royales,  au  moment 
le  plus  nécessaire. . . 

*^S?"?o'oïf  =r*°  ^^^'  '*  Nouvelle-France  a  3.215  âmes;-en 
1085,  12,263,  plu<*  1,538  sauvages  établis  en  villages  ;  —  en  1700   en- 

Q    «T"  ^2*.^^  *"  Canada,  870  en  Aeadie,  200  à  Terre-Neuve. 

ao  Déperdition:- les  engagés,  les  volontaires,  les  fils  de  gentilhommes, 
les  soldats  les  officiers  se  font  coureurs  de  bois,  -  ou  voyageurs  des 
pays  d  en  haut  ;  -  le  castor,  décimé  au  Sa  nt-Maurice,  il  faut  le  cher- 
cher à  sa  source  ".  du  lac  Supérieur  aux  Illinois  et  aux  Puants  — 
La  jeunesse  aime  les  aventures  :  en  1668,  des  Français  suivent  les  sau- 
vages ;  —  en  1669,  soldats,  volontaires,  habitants,  vont  à  leur  rencon- 

,  «*4o  t^  **  ^  "*"*'•  P**"'  ^''^^"^  *  ^'^  P'«  de  leurs  fourrures  ;  -  en 

1672,  les  coureurs  montent  à  cinq  ou  six  cents  lieues  des  habitations  ; 
en  1676,  300  gueux  ou  mendiants  sont  contraints,  par  ordonnance 

du  Conseil  souverain,  de  retourner  sur  leurs  concessions  ;  — en  1680 
Duchesneau  écrit  :  "  Il  y  a  800  coureurs  de  bois."-  Ces  exodes  .sont 
nuisibles  aux  mœurs,  à  la  religion,  à  la  conversion  des  Indiens,  à  l'a- 
griculture, à  l'industrie,  à  la  vie  domestique,  à  la  nation. 
8o  Bépreilion  :  — pour  limiter  ce  vagabondage  effréné.  Talon  rend  le 
manage  obligatoire  aux  volontaires,  libérés  du  service  (1670).  —  En 
«,,'  '?!,*^"'«""  risquent  le  fouet,  en  cas  de  récidive  les  galères.-En 

1673,  at.case  Je  vaquer,  plus  de  24  heures,  dans  les  bois  sans  permis- 
sion, sous  peine  de  mort,  -  le  roi,  en  1676,  réduit  la  peine  :  à  la  con- 
hxation  des  pelleteries,  à  une  amende  de  2.000  livres.  —  Frontenac 
n  épargne  m  commanditaires,  ni  receleurs,  ni  acheteurs  de  ces  fourru- 
res (!)  —  En  1678,  le  roi  étend  ses  défenses  à  l'Acadie  ;  —  mais  il  con- 

^«!n?"*  "^  '**'"'"'  '^"  ^'^"  *  "*""•  d"  16  janvier  au  15  avril 
(1679). 

4o  OompUcIté  uniTeneUe  :  -  de  1676  à  1685,  une  douzaine  seulement 
est  condamnée  à  l'amende.  -  Gouverneur,  intendant,  seigneurs,  com- 
merçants, tout  le  monde  traite,  en  vertu  des  congés  accordés.  —  Et 
le  ministre  n'ose  sévir,  de  peur  de  favoriser  les  désertions  che>  les  An- 
glais et  le  trafic  illicite  des  coureurs  de  bois.  -  "  Le  congé  est  un  permis 
de  1  intendant,  délivré  pour  la  chasse  aux  gentilshommes  pauvres,  aux 
officiers  réformés,  à  leurs  veuves  ;-  l'on  pouvait  équiper  deux  canots 
montés  par  6  hommes,  et  contenant  chacun  400  livres." 

lo  IMfriohementt  :  —  les  terres  habitées  sont  situées  le  long  du  Saint- 

TimT^"*'  „'**""■•"*  *  •"•  «"«"^  ''«  '«■«««  dans  1»  profondeur  des  bois 
(1688).  —  En  ld68,  le  nombre  des  arjwnts  en  culture  est  de  15,642  • 
—  celui  des  bétes  à  cornes,  de  3.400  environ.  —  En  1688.  le  chiffre  des 
arpents  monte  à  28,603  ;  en  1698.  à  32,624  ;  -  celui  des  animaux  do- 


m» 

Agriculture 


IV 
Commères 
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piestiques  à  12.059.  (1688).  à  17,034  (16Qf<)        v.  .    . 
iroquoise  bat  son  plein  (1682-1698)  -  Le  ih?         "^  *'*"'''^™*'  «"^"« 
2o  Exploitation  agricole   -iT  j-    w  ""^'^  ■"*"*«'»  bien. 

en  1685.  les  habitants  livrent  ^«1^!^   P™^'^^''^"*   ««"«   répit  :- 
sins  de  la  colonie  -  On  !?,!.  .  .      """*"■*  «^^  '«""«  aux  maea 

En  1686.  les  A^ais  de  Ston  v""  ^"^'"^'l^S'^»!  «nnots  d^,X 
En  1698.  on  moisonne  183  02S  ^«7  h"'??'  '*  ""''  '  ^-'^~ 
Pâturag.  procurent  à  l'habitant  X         î*!/^^«'«^- -  labourage  et 
plus  d'avantage  que  le  P^a^^de^rre  '  "7c:"""*''^^^^^^^ 
Apres  1701.  quel  rapide  progrès  .  (Champ.gny.  1699).  - 

tafia,  sucre...  ••       °^  "aite  ;  —  aux  Antilles  :  rhum. 

2o  Les  fourrurea  • 11  • 

voite  en  Nouvelle-AngL'rre  -  EH  ''^  ^"''^  ''""'•'P'*'-  "^  «»  '-  eo„- 
gènes  pour  le  troc,  aux  seTg"  «^  l'^'Z'^'''  «^^  — -  «"x  indi- 
quon  accuse  indignement.^ d  "se  de "r^r"*'"  ""/  »'--nn-res 
commerce  :-M.  de  Frontenac  ^0,!^^         Changes,  de  se  livrer  au 

ou  sèche,  en  France^-rhuil".*""^"  ''  .'^"  ««''«  ««  vend  bien,  verte 
marin  a  un  débit  Lle-'ï^^teT^T,  ^^"*''"  ''  '"'^^  «*  <^" '«"P 

4oT;;tt*^!'''----rtesdr;ronT"''  '"  ''"«"'"^^  ^-'^«-  <*"  -- 

»o  i.ei  Doif  de  construction— t  i 

vires,  favorisé  l'exploitation  des  for^l  "  """"r""^  ''*  ''"""'"'  «Jena- 
de  Rochefort.-Par  mallur  ';««/""  ^''"^^'"«^««n^  «avales 
m.se  de  fo„d,  ,,,  -igneurs  crn^diel  eTn"*^";';""'  '^^P"--»  '« 
tandis  que  trop  peu  de  tr«n.^^    /    '    .      """  ""*  '«"n^  tout  l'hiver 

bâtiments.  —  C'est  L  m.»  J^  p  charpentiers,  constructeurs  de 

port  de  Qnél^.^ l^iZJe  ''-  1712.  M.  Prat,  capitale  du 

le  XVlIIe  siècle.  ^"'    '•«"'«'.^«r.e  ne  pi^nd  .son  essor  qu'aveu 


CHAPITRE  IV 

L'Expansion  coloniale 
lo  L'interprète  :-né  vers  nn»  i  r-i.    . 
Québec  en  ,618.  comme  coim'  'de  la"!     "'*  (^'«7«"d-).  i'  vint  à 
H  P««.e  deux  années  à  l'Ile-Z  Ah.  J  m        '''**"'"  ^''  Marchands.  - 
et  ensuite  la  langue  huronL-E^'S^.Cm  7'"."'"  '■"«'"'^"•" 
A.."-...  -  En  1629.  i,  ^  retiré  VTu^2:7:!X7:^  ^"^^  '''" 
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Jean  Nicolet 

(1598-1642) 


II" 
Cavalier 

de 
La  8aUe 

lo 

Sa  jeunesse 

(1643-1672) 

Fondation 

de 

Lachine 

(1669) 


2o  Le  découvreur  du  lac  Miehigan  (1684-36)  :  -  en  1633.  il  est  com- 
mis des  Cent  Associés.  —  En  1636,  il  est  délégué  vers  les  riverains  sau- 
vages des  lacs  de  l'ouest,  pour  gagner  leur  alliance  et  s'assurer  leurs 
échanges.  —  Arrivé  en  Huronie,  il  se  rend,  avec  sept  Indiens,  à  la  baie 
des  Puants,  où  il  convoque  et  réunit  plus  de  5,000  sauvages  :  Renards, 
Sioux,  Mascoutins. .  Il  conclut  avec  eux  un  traité  d'alliance.  Il  s'ar- 
rêta à  3  jours  de  marche  du  Wisconsin. 

3o  Le  catéchiste  aux  Trois-Bivière»  (1637-42)  :  — il  épouse,  le  7  oct. 
1637,  à  Québec  Marguerite  Couillard.  —  Les  Relations  ne  tarissent  pas 
déloges  sur  les  belles  qualités  et  les  belles  actions  du  commis-in- 
terprète :  les  sauvages  lui  sont  attachés  et  il  les  mène  à  sa  guise.  — 
Le  27  oct.  1642,  il  périt  en  face  de  Sillery,  en  remontant  le  fleuve  : 
une  violente  tempête  renversa  la  chaloupe  :  seul,  M.  de  Savigny  ou 
Chavigny  se  sauva  à  la  nage,  dans  l'obscurité.  —  Dans  le  contrat  de 
mariage,  il  est  appelé  Jean  Nicolet  de  Bettebruneou  Belle-brune. 

lo  Jeunesse  (1643-67)  :  —  René-Robert  Cavelier,  né  à  Rouen  (21  nov. 
1643),  fils  d'un  commerçant  en  gros,  neveu  de  l'un  des  Cent  Associés, 
étudie  chez  les  Jésuites,  —  entre  dans  leur  Compagnie  (3  oct.  1658).  — 
Grand  et  vigoureux,  impressionnable,  dominateur,  violent,  il  se  cor- 
rige et  est  admis  aux  vœux  temporaires  (10  oct.  1660).  —  Il  enseigne 
à  La  Flèche,  Tours,  Blois,  fait  sa  phisolophie  (1662-66).  —  Le  28  mars 
1667,  il  est  dégagé  de  ses  vœux  sur  sa  demande 

2o  Au  Canada  (1667-68)  :  -  il  rejoint  -  été  de  1667  -  son  frère  Jean, 
Sulpicien.  à  Ville-Marie.  —  Le  Supérieur,  seigneur  de  l'île,  lui  concède 
de  vastes  terrains,  en  face  du  Saut-Saint-Louis  ;  —  La  Salle,  aidé  d'un 
groupe  d'artisans  inaugure  l'établissement  agricole  et  commercial  :  il 
rêve  (1668)  a  découverte  du  passage  de  l'ouest  vers  la  Chine  :  d'où  la 
dénomination  restée  au  village  (Lachine).  -  Il  a  interrogé  les  sauva- 
ges qui  descendent  l'Ottawa  à  la  foire  annuelle  de  Montréal.  —  II  se 
crée  des  ressources  en  vendant  des  centaines  d'arpents  de  sa  conces- 
sion . . . 

So  Première  excursion  (1669)  :  -  le  6  juillet  1669  partent  de  Lachine 
deux  convois  :  celui  des  Sulpiciens,  Dollier  de  de  Casson  et  Bréhand  de 
Oallinée,  comprenant  3  canots  et  7  hommes  ;  celui  de  Robert  Cavelier. 
de  4  canots  et  14  engagés.  —  La  flottille  atteint  l'extrémité  occiden- 
tale du  lac  Ontario,  où  La  Salle  tombe  malade  des  fièvres,  tandis  que 
ses  compagnons  de  route  vont  prendre  possession  des  rivages  du  lac 
Erié.  —  On  Ignore  si,  remis  de  son  malaise,  La  Salle  se  rendit  à  la  rivière 
»^a6a»A  ou  s'il  retourna  sur  ses  pas.  —  Nicolas  Perrot  le  trouve- 
lété  de  1670— "chassant  sur  VOulaoua,  avec  six  Français  et  douze 
Iroquois  .  —  Ce  voyage  eut  un  caractère  privé.  —  En  nov.  1670,  Ta- 
lon écrit  que  "  M.  de  Courcelle  et  lui.  ont  envoyé  le  sieur  de  La  Salit- 
vers  les  grands  lacs."  -  Sur  les  résultats  de  cette  expédition  oflScielle. 

?».,!f^^         '^  *  ***"  conjectures  :  on  perd  de  vue  Robert  Cavelier  (1671- 
1672) ... 
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j  lu  Amitié  du  comte  de  Wrnn*^^. 

1672  -  ,e  gouverneur  tour^::,**^:^;,,- ^  "^^  ?  Q"^''-  -  ''été  de 
à  solliciter  leur  assentiment  pour  ItaS  r  "  ^'T""''  =  "  ««  décide 

en  réalité  -  sur  le  lac  Ontario  -  «  tt  ""*''  '''  *'''^''  -nn  fort 
naires.  comme  médiateurs,  mais  à  cTZu'  T"/"''  '^^'"•*^  "•^''''i'»"- 
source  de  leur  amitié,  jusqu'Tu  dénart  H  ^^  ^""^  =  ^''''^  «"t  '« 

2o  MisBion  che.  le,  froqu^irrieTsT     "  r"^""'"  ^'««2). 
La  Salle  d'aller  à  OnnoVué  "- En~m^  ^67^' ." '"""  ''""^^«  ^ 
Garmer  chez  les  Tsonnontouans  -  flo"    ..       ?.'  ''  '"«"««ntre    le  P. 
tenac  que  "  les  sauvages   «revint  A  /t*/  ''  """'  '  "^  ''^  F-- 
de  200." -Le  gouverneur  S    «  stiî         ^«"  Ç"»""^).  au  nombre 
d  Urfé.  de  les  amener  â  îa  riSre  cS"  r'"''  "^^'^  ^'  ^^"«'«^  «» 
ploiement  de  toutes  ses  forces^dL^t  .Tr';""  ^'  ^•^^•'°*  '^^'  d- 
senti  par  eux.  -  M.  de  uTaleTn    "1     "*'"''  ''  '^  P°^*«  -*  -»- 
journe  "  quelque  temus  "-- P„  *    ^       ^  commandement  et  y  sé- 
à  yille-Marie.V  l^e  Bi.frVCrlT  -^"^  ?"t  ^^  *é-^. 
siste  au  sermon  de  l'abbé  de  Fénelon^„;        i,.  ^*'"  ^^^  ^**ï"«^«'  "  as- 
violentes  de  M.  de  Frontenac     USarr'"''  "  *'^"*'  '*^  ''^««^"«^ 
«dent.  -  Puis,  en  novembre  il  sW.K  *°  *'"'*'*  **  ^"^«"ine  l'in- 

3o  Succès  i  la  Cour  dm)         '^      "^""^  P«»r  la  France. 

seigneurie.d'entreteni  lefortetslSrr  "/,''^"**  ^'"  '"'  ^°»»«  '« 
d'attirer  les  indigènes  aux  envi-'nf-Te  ,  ^  " '''"^'•^' '«'^  *-'-' 
patentes  sont  expédiées,  ainsi  Te  son  .w  T""'^'  ^^^^'  "«"  '««^es 
tourne,  l'été.  aprèTavoir  r.T  VI     P  *"'*"  ^"^  noblesse. . .  -  U  re 

i.  fait  eonstr^irnVT^ir'arnvtVZ^^^^^^^^^^  -  ^"  '«7«. 

pierres,  distribue  des  lots  de  tZ7^/T.  '^'""ï'""''  ^^'«q  bastions  en 
vants.- établit  un  village  d'SoauI  *"''.  "^""^  '*^*'"'^*''  ^«««er- 
tomne  de  1677.  nouvelle  t^vt^rpUr'  "  «T"'  "  '^""«  ''«- 
sur  ses  travaux.-!,  obtient  £trri!Zr.r.iV^'P°- "»  -^-ire 
nouveau  poste  à  Niagara,  et  un  seZn  iT  *  ?""  *  "**  '"»  «n 
Michigan)."-Le  j|„.  7Jg"  ^v  "^î  ï  '''*!f  **"  '"*^  ^''''  ""-» 
lettres  patentes  ;  -  et  il  ,  w'  i     "  demande  confirmée  par   les 

tantes.-!,  s'embarqLa? S  [fav     T"  î"  —- ^«p^:! 
du  prince  de  Conti  et'une  t^^t  ArUsat""  ''  '''""*'  '*"''^'''  -' 
lo  Sur  le  Niaffara  rifira^  ■     i   i  e 

-  séjour  d^n  mois  à  CatTrlLui  "'"^tf  ."^'/''."«I-'nent  à  Québec  ; 
une  quinzaine  de  lieues,  en  amont' dT,  1?^  "/'*'  "^"^"^  ''^  ^'""«.  à 
tion  des  bâtiments  (11  déce^  ffi?»  ^  *'t  "  ^'"*"''  **  ^«""t'"- 
^uipe  d'artisans  commence T  c"„stl'eiil7d^  ''  ^"'î:''"  ^«^«'  "- 
naviguer  sur  les  grands  lacs  l'^J""'^"^*"'"  d  une  grande  barque  pour 

mé  des  deu.  ynffon.  q^i  supportent  le7  """'•  ï  «"^— «in«   'om- 
jaugeant  60  tonneaux'est  W  1  Slt      """^^  ^«^  -^-  «^^  Fornten.c- 
8o  Au  lac  dei  lUinoii  (1879)        i  "k 

k.n.e  (27  ao.t  167,).  o,  .ueCc?brre.^î^Vnri!V^^^^^^^ 
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i 


Tonty  les  racole  /e  Griffon   est   chargé  de  fourrures  qu'il  va  porter 
a  Niagara,  sous  les  ordres  du  capitaine  Luc  :  mais  il  fait  naufrage  ou 
est  p.lle  par  les  Outaouais.  -  La  Salle,  impétueux,  s'est  lancé  déjà 
en  canots  montes  par  ses  hommes  sur  lac  Dauphim  ou  des  Illinois  ■  - 
les  canots  ne  le  rejoignent  qu'en  novembre  au  pays  des  Miamis.  - 
hn  janvier  1680.  ils  fondent  sur  une  rivière  le  fort  Crèvecœur  (Peoria). 
appellation  mspirée  par  sa  détresse. -Au  mois  de    mars.    La    Salle 
gnore  la  disparition  du  Griffon  :  il  laisse  Tonty.  et  avec  une  indomp- 
table énergie,  prenant  avec  lui  trois  hommes,  il  franchit  à   pied  la  hau- 
teur d«,  terres  des  futurs  Etats  de  l'Illinois,  de  l'Indiana.  de  l'Ohio. 
de  la  Pennsylvanie  et  du  New- York.  -  Il  arrive  au  fort  Frontenac, 
ou  commandait  son  major  La  Forest  :  il  apprend  la  perte  de  sa  barque 
et  du  vaisseau  qu,  lu,  apportait  de  France  22.000  livres,  la  dispersion 
chilHmrkinaT"''  ""*  '"'"'"'""  iroquoise  qui  a  forcé  Tonty  à  fuir  à  Mi- 
3o  Sur  1.  MiB.i«sipi  (1682)  :- retourné  à  Crèvecœur.  il  en  revient  en 
1681. -Avec  laide  de  Frontenac,  il  refait  un  peu  sa  situation,  et 
s  assure  des  engages  et  des  sauvages.  -  Au  mois  d'août  1681.  il  est  à 
Michill.mak.nac,  où  i    retrouve  Tonty; -en  novembre,  tous  deux 
relèvent  des  ruines  le  fort  Crèvecœur.  -  Le  6  février,  il  entre  dans  le 
M.ss.ss,p.   descend  son  cours  jusqu'à  son  embouchure.  -  On  y  plante 
ilûnTp^H^""'!;  '''"''""*  '''  """*  "^^  '«^  France  ;- puis  une  croix, 

7«  «IX  z**        r  »r*""!  """  P'"^"*^  «*«  P'«"*>'  ''^^  l'inscription  : 
Au  nom  de  Louis  XIV,  rot  de  France  et  de  Navarre,  le  9  aodt  1682  - 

T  ^Z  f  .'""P""*'  **"  '"  Louisiane  française  .  ~  De  retour,  en 
automne  M.  de  La  Salle  érige  le/or<  Saint-Louis  (Jolliet).  au  confluent 
de  la  r.v.ere  Tkeahki  et  de  celle  des  Illinois 

*".!.?v**"  •^'?"«   ^^^^  —'"2  avril  1683.  lettre  de  La  Salle  au 
gouverneur  de  La  Barre,  dont  il  implore  secours  et  sympathies.  -  Le 

VZÀ  "T'L*  '*if"  •*"  '*•'*  Saint-Louis  des  Illinois.  -  Au  lieu  de 
répondre.  M   de  LaBarre  a  fait  saisir  le  fort  Frontenac,  et  le  chevalier 

oL!7'^f  'ï  n"?^*  """^  "''""'^  '^"'^  '*  '"*'»«  «^«-«in-  -  Le«  créan- 
ciers de  La  Salle  le  poursuivent,  de  France  et  au  Canada,  pour  se  faire 

Z  TfisT^  o^r"  •^"Z""**"-  -  M-  de  La  Salle  repasse  en  France 
(nov  1683).  -  On  lu.  rend  justice  à  la  Cour  ;  mais  les  réponses  de  La 
Barre  contestent  ses  affirmations,  et  rien  ne  se  fait.  -  L'explorateur 
rêve  alors  un  autre  plan  grandiose  :  atteindre  les  bouches  du  Mis- 
s.ssip.  par  la  navigation  maritime. 

^o'nToTd'*'  y?'*^**^»  (*««*)  =-»«  -i  et  le  ministre  adoptent 
son  proet  de  colonisation  et  d'établissement  à  la  Louisiane. -X^i.- 
seaux  :  leJoly,  frégate  de  36  canons,  capitaine  de  Beaujeu,  la  Belle,  fré- 
gate de  6  canons,  le  Smnt-Françoi»,  transport.  l'Aimable,  flûte  de  300 
tonneaux.  -  M.  de  La  Salle,  chef  de  l'escadre,  son  frère  Jean  Carelier 
Sulpicien,  et  ses  deux  neveux,  les  Récollets  Zénobe  Membre  et  Anas- 
tase  Douai,  douze  gent.lhommes,   des  chirurgiens,   soldats,   artisans. 
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2o  Péripéties  et  désordres  •  —  u  i^i    a-  . 

portes  de  la   mort  :  —  escales  H.V»«»      I-    '        .      ***  ^*  ^alle  aux 

.  dép..,,.  ,e,  boueh»  du' Mt J^TSTnVit'TS -7„  ~'-'°^'' 
côte  ;  un  autre  est  caotur^  n»r  \L  p  i         ''       ^"  vaisseau  f a  t 

daoieux  projet  (12  janZ  16877  if^  •  ^a'^T'  "^^^^P**"*  '«»- 
hommes.  5  femmes  deux  rS  et7et  ^'"^7"  •'"  '"'  '^^  ^«""P  =  « 
etl'abbé  Jean,  son  frère  le  sS:i':f  "'  '"'^"""^  ^"'^  ^^  J^«-' 

*o  Fin  tragique  de  La  S&iin  •     „    j     •     „   . 
à  un  nommé  Couture   dont  onl  oonT";  **  ''  '^'^  "^^^  «^'«"*-- 
des  Français  compagnons  de  îe.orj      '^r™*""' ~  U"  «-"P« 
chasse-Impatient  deTur  Ion»!,?  h  'i^'°'^"''  ""  ^°"'-  P«»'  '« 

le  P.  Récollet.  -  Pou'  se  veZW  "'''  ''^?.*  '^"'  '^''^'^'^^  «^ec 
le  tuent  de  deux  baHe  lllté^e  T""  P''^*'''»''*'''  -O»*»"'  et  Liotot 
-  D'autres  vengè«n    sa  mort  .  ""  '''"  '^'*^''"'"  ^''"^  «^P"'ture. 

«e  croyait  déshonorpar TinTceè  deTeT™"*  'l  ''""'''"^-  "  "  "  " 
accusé  d'avoir,  dès  lors  nelduT!.  f  Ji  ^  ''"'^  =  '"'  survivants  Pont 
des  actes  de  v  oleLeJ  Is^eûr  me.;:î  '  ""  tempérament,  commis 
donné  ses  devoirs  reliSeSx  -  On  ".r  7  •"  ^"''°''^«»"--  «ban- 
tragédie.  . .  *  ■         ^"  '«"°'«  '«  J°»'  et  le  Heu  de  cette 

^e^tltreiguTui^nfÀ^^^^^^  ^tait   fils 

Reims.  -  il  enfra  au  novlj  TT  ?      •'*  """'^  ^  ^«^«  «^^  ^a  Salle,  de 

la  PhilosophilT^oràTou t^'Ts'"  '^""'^^  ''.'^^-  ''''^'  ^*"'^- 
-  Le  20  sept.  1666.  il  débarque  â  OuéL  ?m  ""'^'""^  '°'"t'*i««- 
l-étude  de  la  langue  algonqZe        ^     ^''  "^  ''  '**°'"'"^  '^'^^  -«  ^ 

S:: -^e^ir^r-  ^^^^^^-  srrr  t^ 
àTdécouv^rd^u:' g^r,^^^^^^^^^^^       ^^^  -  JZs 

«auvages.  Illi„oi.,.  Miam.T  etc  -tT;  ~m''"-  >'"'  ""terrogent  le.s 
leurs  idiomes,  tout  en  IpTav       ai-  ^f*^  »'"«  «  •«   connaissance  de 

pelleteries  -  in  ,67,  7/ir'^''"!''r''  *'""'"*  ''^P"*'"''  ^'  '«  traite  des 

I ..  de„.„  d.  i  i;  'J^.TtL:'L^x':^,r :,ï."'pi= 
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M.  de  Frontenac  :  la  découverte  du  Miasisaipi.  —  Le  17  mai  1673  l'ex 
pedition  ?e  met  en  route  ;-  le  17  juin,  elle  débouche  dans  le  grand 
neuve  ;  elle  le  descend  jusqu'aux  Arkansaa  et  retourne  le  17  juiUet  — 
Le  P.  Marquette  appelle  le  Meschacébé  le  fleuve  Conception  ;  il  se 
sépare  de  son  compagnon  à  la  baie  des  Puanta  (Baie  Verte)  —  "  ainsi 
nommée  des  méchantea  vapeura  qui  s'en  élèvent  ' 
4o  L'Apôtee  :-en  octobre  1674,  le  P.  MarqueUe  va  fonder  la  mission 
des  Kaakakiaa,  sur  la  rivière  des  Illinois,  selon  la  promesse  qu'il  leur 
avait  faite,  en  1673.  -  Il  y  arrive,  le  8  avril  1675,  épuisé  d'une  hémo- 
rhagie  intestinale.  -  Il  donne  à  son  poste  de  mission  le  nom  de  Con- 
ceptton,  en  1  honneur  de  Marie.  -  Il  visite  les  cabanes,  confère  aver 
les  chefs,  évangéhse  la  tribu  :  ses  forces  le  trahissent.  -  Ses  deux  ca- 
noteurs-  Pierre  Porteret  et  Jacquea-ïe  ramènent  "  comme  un  en- 
fant     mourir  à  Michillimakinac.-Il  expire  en  route,  le  18  mai  1675 
au  confluent  d'un  ruisseau  qui  porte  encore  son  nom  :  ses  deux  compa-' 
gnons  ly  enterrent.  -  Deux  ans  après,  les  sauvages  rapportent  ses 
ossements  a  Makinac,  où  on  les  a  découverts  en  1877.  -  Le   8   août 
1878.  on  y  a  inauguré  solennellement  un  superbe  monument  à  sa  mé- 
moire. . . 


cî;r^  /?   r^     :-Ie  21  sept.  1645.  il  naquit  à  Québec,  fils  de  Jean, 
charron  de  la  Compagnie  des  Cent  Associés.  -  Il  avait  pour  frère  aîné 
Adnen    1  ancêtre  de  l'honorable  Barthélemi  Joliette.-Le  7  octobre 
1675,  Il  épousa  Clatre-Françoiae  Biasot,  qui  lui  donna  sept  enfants  : 
Charlea.  ancêtre  de  la  famille  Caron  ;  Jean  Baptiate,  dont  la  fille  se 
mana  a  Jean  Taché  ;  Claire,  qui  épouse  Joseph  de  Fleury  de  la  Gor- 
gendière  et  dont  la  fille  s'allia  à  Thomaa-Jacquea  Taachereau. 
2o  Premier  voyage  :  -  il  fit  ses  études  chez  les  Jésuites  de  Québec,  se 
?«««?"    «"«"«^«doce  (1662).  reçut  les  ordres  mineurs,  soutint  (2  juillet 
1?^  ?r^  Tl*"'  "°*  *''^'*  publique  devant  M.  de  Tracy  et  Talon 
lin  1667,  Il  dépose  la  soutane,  passe  en  France,  en  revient  (1668) 
avec  des  connaissances  techniques.- En  1669.  il  reçoit  avec  Jean  Péri 
hi  mission  officielle  d'aller  reconnaître  au  lac  Supérieur  un  gisement  de 

ronrrYl\  T  1".  ''"  ^"**"*''  ^"^""^--^  ^^'  Sulpiciens.  compa- 
gnons de  M.  de  La  Salle,  au  site  actuel  de  Hamilton  (24  sept.  1669)  • 
-rencontre  aussi  du  P.  Marquette,  qui  l'entretient  du  projet  d'explo- 
ration au  sud  des  grands  lacs.  -  Retour  en  1670  ;  le  2  nov.  1672.  il 

slntlT^T  t  ""^.^  ^-  ^^  Saint-Lusson  avec  les  Indien.,,  au 

Saut-Samte-Mane.- Jolhet  s'applique  à.rédiger  partout  des  croquis 
topographiques,  à  sa  familiariser  avec  les  idiomes  des  natifs 
8o  Voyage  au  Mlllit.ipl  :  _  en  août  1672.  Talon  le  choisit  comme  chef 
de  lexp  oration  ;-en  septembre,  le  comte  de  Frontenac  approuve 
le  projet  .  —  Le  8  décembre,  arrivée  à  la  mission  du  P.  Marquette  - 
Le  13  mai  1673.  départ  avec  5  Français,  montant  deux  canots  d'écorc-e. 
-Hiviere  J/a  oumtn.  -  auj.  If enom.We  ;- pays  des  gens  de  la 
FolU-Amnne.  à  la  nation  du  Feu  (7  juin)  :  -  à  1»  rivière  Viacon^n. 


2» 

Le  seigneur 
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Français  :- le  26  juin    6M  I^.v  "  """"'^  '^'"«'^•''  ««ni^  di 

canots. -ContinuaCduToyarSV"  7^'"'^"^"*  ^"^'l"'»- 
'e  retour  (17  juillet). --QuEfifl^        \^n^''"*''*'  «^^  Ion  décide 

rivière  des  Illinois,  qu'il  appeîe  "«^1  «"  °"'°  -  ««-'-^»««*  -  à  la 
montJoIliet'\-il\eL3"L  -^r"""-^    "°    «"^^elon    "le 

à  la  rivière  et  au  grand  JX  ""T^"''*^  ^'""  '"""^  d»  Michigan 
H  laisse  le  P.  MarqSe  et  se  Ldl ,  '  R  """(f  '^  '  ''^"^'^  ^«^O  '- 
au  Saut-Sainte-M'arie.  où  il  Sterne  v"'^"''  '  ^«^hillimakinae. 
lac  Frontenac  (Ontario)  ;  son  canTchTv  °  '°"«''^''  "  ^«^«^«"^  «" 
«a  cassette  de  cartes  et  deXurnents  disT  u /""*.  '^^  ^"'=^'->  «* 
deux  compagnons  se  noient.  rnTsau'nTf/r'  '"  «^«""«t-ses 
Le  14  novembre,  le  gouverneur.nn  ^  if  *  ''"""'  **«"^  '««"•  - 

ne  sut  point  récompfnseHe  héros     ;'""'   "  ''''^«"^«'^^  «  Colbert.   qui 

lo  Mariage  (1676)  .  —  le  7  oot    ir7k    i  ^ 
mère  vient  d'épouser  en  secSJnl     '"/P""^*  Marie  Bis.ot,  dont  la 
Jolliet  sollicite  la  Perm^sSe^éXt^L'^"^"^^^^^^^       ^'^  ''''' 
-  Il  songe  alors  à  exploiter  les  ri/j,?     T  ï       "  •  *"**  '"'  ««*  «fusée. 

Louis,  il  solutionne  la  diffic.ï  ouestL  '  T"?^'^"  **"  *'''^*^«"  «aint- 
les  Indiens  :_"„„,  transportT     "  .  ™'*"  ^"^  ^'''°'''  «^«^ 

-od^r^.  dans  les  habi taTr»  -  iJTn'""  ^^  '"  '*•'"•  »""  -«'^ 
obtiennent  la  concession  des  ««  J1^„^  î^''^''  ^""  «*  ^'''««de 
de  Frontenac  lui  mande  d'exoTorerT  1  ^'"^'"'-^  13  mai.  M. 
la  baie  d'Hudson  :  ce  qu'il  faki,.  '"  l^'"".'  **"  ^''«"«"«y  i»«qua 
judicieux  Duchesneau.'?ntendL\i;M,{r1  ^A-/.,.  -  En  retour,  le 
(mars  1680)  :  Jolliet  est  deux  f™',      •  *  «concession  d'Anticosti 

«-rde  le  titre  d'Mr;^;::^;;  "'«"^"-^  29  mars,  le  roi  lui 
3o  La  commereant  •  —  en  i  rh  i    i 
-  il  n'y  séjourne  point  l'hiver  1  tL'1    ?""'  ''^"°"°"'  ^^"^  ^«"  "«  ^ 
l'hiver  la  chasse  f  il  t^e  av^  mI"'^*'?'^'^^  ^*'°«''" '«^  P^^he. 
P^m,.-Il  dessine  le  plan  Ses  X,^l        *""''*   P«P'°achois.   Euro- 
golfe  Saint.Laurent.-En  Je^   L  fli»  '  T'^l^''  '*''"''  "^''«^  d" 
maine  :  madame  Lalande  sa  fem^t  ?     •'  '^'^/'"PP"  «vage  son  do- 
-nt  faits  Prisonniers  "-fbtd  J;  s^";  '%''™""^'  ''^  '''»-" 
bombardement  de  Québec  et  à  U  JÏÏ  f       7^'^''  *°"«  "«««t^nt  au 
à  l'amiral,  à  son  départ  Téchani.  H        '•  ~.^'"^^^-  Lalande  inspire 
aepart.  l  échange  de  prisonniers  (23  oct.  1690). 

f  lo  Con»P»fnle  d'exploration  .-  -  en  1689  flo  j  ii-  »     ,  • 

]      dor  un  voyage  de  reconnaissance.  -  ris  sept  TfiflVï  ''^  ''*'"- 
Champigny  songent  à  le  dédnmm.»      j  P      ^"^^^  Frontenac  et 

officieUe.-I^  2  „ov    1693   uTcriM        V"  P''**"  P"  '"••'  "«««««n 
son  dessein  d'exploration.  -  Un  riche  0°!?.^  au  ministre  de  seconder 

Un  nche  Québecquois,  Françoù  Vianney. 
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3" 

L'Explorateur 

du  Labrador 

(1694) 


Pachot  arme  le  Saint-François  de  canons,  l'équipe  de  14  marins,  le  mu- 
nit de  marchandises.  —  Simon  de  La  Place,  Récollet,  monte  à  bord, 
et  on  lève  l'ancre  pour  le  pays  des  Esquimaux. 

2o  Le  Labrador  :  —  les  premiers  jours  de  juin  1694,  lies  Saint-Javquen, 
en  face  de  Missina  ;  plantation  de  la  croix.  —  Du  9  juillet  jusqu'au  12 
août,  il  découvre  :  îles  de  Balsamon,  Uet  de  la  Citadelle,  la  Pointe-au- 
Détour,  la  baie  St-Louis.  le  havre  St-François,  la  baie  St-Michel,  les 
Iles  St-Thomas.  —  Le  25  juillet,  visite  d'un  village  esquimaux,  à  la 
Pointe-aux- Avirons.  —  Le  3  août,  à  la  baie  des  Montagnes.  —  Le  12 
à  la  baie  Sainte-Claire,  jour  de  fête  de  la  sainte.  —  Arrivé  au  56°  de  la- 
titude, il  commande  le  retour  à  Québec. 

3o  Deuxième  voyage  en  France  (1696-96)  :— en  1695,  il  est  chargé  dv 
piloter  en  France  la  flûte  la  Charente.  —  M.  de  Frontenac  le  recom- 
mande vivement  à  M.  de  Lagny,  intendant  général  du  commerce  :  il 
lui  confère,  croit-on,  le  titre  de  Pilote  royal.  —  En  son  absence,  sa  fille 
épouse  (30  avril  1696)  Jean  Grignon,  de  La  Rochelle  :  la  fille,  issue  de 
cette  union,  se  maria  au  baron  de  Castelnau. 

4o  Dernières  années  :  —  le  30  avril  1697,  il  est  nommé  par  le  roi  pro- 
fesseur d'hydrographie  à  Québec.  —  Il  reçoit  la  concession  d'une  sei- 
gneurie, près  de  Québec,  la  seule  qui  ait  porté  son  nom.  —  Son  décès 
arriva  entre  le  4  mai  et  le  18  oct.  1700.  —  Le  poète,  Louis  Fréchette, 
a  chanté  en  belles  stropes  le  découvreur  du  Mississipi.  —  "  Louis  Jolliet 
était  un  très  honnête  homme,  aussi  zélé  qu'instruit  ",  et  fort  désinté- 
ressé.    (Harrisse). 


V 

Autres 
explorateurs 


lo  Médard  Chouart.  sieur  des  GroseilUers  ;  Pierre-Esprit  Badisson  : 

—  deux  beaux-frères,  établis  aux  Trois-Rivières  (1646),  montent  au 
pays  des  Hurons  (1658),  au  lac  Michigan. . .  ;—  vers  1661,  au  terri- 
toire des  Cristineaux,  sur  la  baie  James. . .  —  Au  retour,  leurs  four- 
rures sont  confisquées  à  Québec  :  Chouart  passe  en  France,  où  il  n'est 
pas  écouté  de  Colbert.  —  Revenu  au  Canada,  il  persuade  Radi.sson  de 
trafiquer  avec  les  Bostonnais  à  la  baie  d'Hudson ...— Rendus  à 
Londres,  les  deux  transfuges,  interprètes,  pilotes,  explorateurs,  ins- 
pirent à  un  groupe  de  notables  anglais  la  fondation  de  la  célèbre  Com- 
pagnie de  la  baie  d'Hudson  (2  mai  1670). . .  —  Leur  vie  est  un  tissu 
de  péripéties  sur  mer,  à  la  Cour  de  France,  à  celle  de  Londres,  ainsi 
qu'à  Québec  et  à  Boston.  —  Tous  deux  meurent  au  service  de  la  Gran- 
de-Bretagne, discrédités  et  voisins  de  la  misère. 
2o  Les  Sulpiciens  :  —  les  abbés,  DoUier  de  Casson  —  qui  a  laissé  une 
Hist.  de  Montréal  —  et  de  Gallinée,  tous  deux  originaires  de  la  Basse- 
Bretagne,  se  rendent,  en  1669.  à  la  baie  de  Quinte  (Kenté,  Toronto).  - 
En  octobre,  arrivés  en  face  du  lac  Erié,  ils  y  arborent  les  armes  de 
France. 

3o  Denis  de  Saint-Simon  :  —  le  25  oct.  1671,  Talon  envoie  en  recon- 
naissance vers  la  baie  du  Nord  (Husdon),  ce  "  gentilhomme  canadien  ". 
avec  Guillaume  Couture,  le  Jésuite    Charles  AlbaneL—  Le  parti  re- 
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te-Marie.  atteinUr  'er   t  K^'"  .'j^^^^  «"  «-t-^-- 

/)«/«/*  avec  les  tribus.  -  En  îesoi.  '^J^'  ^«"^'«'^te  «"iance  à 
à  la  baie  des  Puants. . .  -LTmLle^T^"}"'"'  Î^'^'^'P''  P"'^ 
passe  en  France,  où  son  zèle  oatriol?  j  '  '^^'''"**  *  Q"^*'«*^  =  " 
-il  revient  avec  M.  de  L  S^  p'"'^' '""' ""'^''"^«««•"«"t  = 
et  fonde  divers  postes  au  lac  NiZ  ~  *""  ^"^"^  Michillimakinac 
1710.  '^  "  '*'''  ^'P'8«°'  «t'^       1686-90. . .   H  meurt  en 

8o  Nicolas  Perrot  (1643-1717)    _  ;i  „„.  j.  u    j    • 

(1665-84)  .-Il  es  ensuite  antAt  K  ^"^Z^  ''"P'"  "''"^«"^  d«  ^ois 
garnis,  les  Miamis  •  -  tanVt T  ^  V""  P""»"»"*-™!".  «en  Outou- 
bien  aux  forts  Niagara    Catar»  '1.^'°""  "*  '^^  Manomines  ;  -  ou 

mi  les  Huron.s,  leXtluat  les'^on  "'  =  ~ ''^  '  ''^"*'^«''  P^ 
de  rOhio.  du  Mi.ssouri.  dû  mSi;^  7'  V.  ""  '"'*'"  '^"■"  '^^  ''"••'''' 
et  eut  8  enfants  :  il  y  composa  son  "M-  '  '  ~  !  '"""'  *  Bécancour 
religion  des  sauvage^  *"°™PO''«  «on     Mémoire  sur  les  mœurs,  coutumes. 

judicieux,  patriote  rééditée  e'n  ISfiT  """"  ''  "'"'''  ^'""  "P"*  '*•••''*• 
lo  NaisBftnce  et  mariaffs   —  i»  q   j     j 

de  Longueuil._naZ  à  V^^e  M^i  T2Î '^^^t^^^^  ^^''^"^ 
ans.  il  voyage  dans  le  golfe,  à  Perc^en  1  ^  f  ^^^'^  ~  ^  ^^ 
épousa  à  Québec  Marie-TérlePouà  l  r  r2^  ^  ""*•  ^6»3.  il 
décès,  sa  veuve,  mère  de  ,uZe  e^fil  '  '"*"^""'*'^"-  ~  ^  ■^"" 

de  Béthune.  lieutenant  généraT  des  armées     """  '"  '''''  ""^  ^«'"^^ 
2o  Première  campagne  :  baie  James  (1686)  •  - 1.  -in 
lieutenant  du  corps  expéditionnaire  _  70  rlJ^       ""'"     ''*  *""*" 
commandé  par  le  chevalier T  t  Canadiens  et  30  soldats - 

Hélène  en  e^st  le  lieutenant    Pau^^'^""'  '^'^^  ''^'^^'^^  ^^  Ste- 

remonte  l'Ottawa    les  Zs  S/'  ^""*'°":^  '«  major.  -  Ce  parti 

baie  James.  le  20    nin- uTn^'-T''  ''^''^'         ''  «"«i"*  '« 

Normandie,  auj.   VeZu  (1479  *!,  T  """  **'""^  ^«™™"»«  de 

Monsipi  (Moost).  s'mpare  avec  13^' -^  "'"'''  '  '^  P"^^  **"  ^^^ 

d'un  bâtiment  anglais  dans  kh^î.  P        ?    '"^'  ™""*^'^  ^"'  2  canots, 

S..;^««.  (Albany^,  il  2^^:11    t'-^f  S  àVuéb"''  ''''''""''"'''  °" 

-  En  1688,  en  automne   il  retournl  !  i    V  •     t    ^'^  P"  "*'•  ^"  ^«87. 

navires  anglais.  -  Le  28  oét    legq   j«        *  '^«1«;^«™^«  =  "  y  capture  2 

kieries.  ^^  ^^^^'  ''  '«"*'«  ^  Québec,  chargé  de  pel- 

3o  Deuxième  campagne  :  Corlaer  (1690)        vu- 
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Y.),  à  six  lieues  à' Orange  (Âlbany)  —  tombe  entre  leurs  mains.  —  La 
perte  des  Anglais  est  estimée  400,000  livres ...  —  En  septembre,  mis- 
sion d'Iberville  à  la  baie  d'Hudson  d'où  il  revient  en  1691. 

4o  Troiflième  campagne  :  tentative  sur  Pemaquid  (1691-93)  :  — 
il  passe  en  France,  en  novembre  ;  —  il  revient  à  Québec,  le  18  oct. 
1692,  trop  tard  pour  aller  à  la  baie  du  Nord. —  Avec  le  Poli  et  l'En- 
vieux, il  appareille  vers  Pemaquid  (Lincoln,  Maine).  —  Il  n'osa  atta- 
quer ce  poste,  faute  de  pilote  cAtier,  au  grand  mécontentement  des 
Abénaquis.  —  Les  Anglais  avaient,  d'ailleurs,  connaissance  de  ses 
desseins,  dévoUés  par  deux  transfuges  de  Québec. 

6o  Quatrième  campagne  :  fort  Nelson  (1694-96)  :  —  départ,  le  10 
août  de  Québec,  avec  le  P.  Gabriel  Marest,  du  Poli,  commandé  par 
d'Iberville,  de  la  Salamandre  par  de  Sérigny.  —  Le  14  sept.  1694,  à  la 
rivière  Bourbon  ou  Port  Nelson,  qui  reçoit  les  eaux  de  la  rivière  Sainte- 
Térèse.  —  La  glace  arrête  les  deux  frégates  un  mois  entier.  —  Le  28 
oct.,  la  Salamandre  mouille  au-dessus  du  fort  ;  —  le  3  nov.,  M.  de 
Chdteauguay,  frère  des  commandants  et  enseigne,  est  blessé  grièvement 
et  meurt  le  lendemain.  —  Le  14,  capitulation  du  fort  anglais.  —  Le 
24  août  1695,  retour  vers  Québec,  mais  les  vents  contraires  le  forcent 
à  se  diriger  vers  la  Rochelle,  où  il  arrive,  le  9  octobre. 

6o  Cinquième  campagne  :  Pemaquid  (1696)  :  —  l'Envieux  et  le 
Profond,  sous  les  ordres  de  M.  d'Iberville  et  de  Bonaventure,  arrivent 
à  la  baie  des  Espagnols  (Cap-Breton),  le  29  juin  1696.  —  Le  14  juillet, 
d'Iberville  s'empare  du  Newport,  à  la  rivière  St-Jean  (N.-B.).  —  Le 
7  août,  les  bâtiments  mouillent  à  Pentagouet  :  ils  se  font  accompa- 
gner des  200  sauvages  du  baron  de  Saint- Castin  et  des  25  soldats  de 
M.  de  Montigny.  —  Prise  de  Pemaquid,  le  15  :  les  jours  suivants,  dé- 
molition du  fort.  —  Le  3  sept.,  il  échappe  à  une  flotte  anglaise  de  sept 
voiles.  —  Le  12  sept.,  il  mouille  en  rade  de  Plaisance,  à  Terre-Neuve. 

7o  Sixième  campagne  :  Terre-Neuve  (1696-97)  :  —  le  1er  nov.,  M. 
d'Iberville,  à  la  tête  des  Canadiens  et  des  sauvages,  commandés  par 
leurs  ofliciers  :  de  Muy,  de  Montigny,  Boucher  de  la  Perrière,  àîAmoun 
de  Plaine,  Duguê  de  Boisbriand,  part  par  voie  de  terre  ;  —  M.  de  Brouil- 
lan,  sur  les  navires,  par  mer.  —  Le  30  nov.,  le  gouverneur  anglais  de 
Saint-Jean  livre  le  fort  :  le  poste  est  brûlé  et  abandonné.  —  Deux  mois 
encore,  on  ravage  l'Ile.  —  M.  de  Sérigny  amène  les  vaisseaux  de  France 
pour  la  baie  d'Hudson,  le  18  mai  1697. 

8o  Septième  campagne  :  baie  d'Hudson  (1697)  :  —  M.  d'Iberville 
monte  le  Pélican  de  50  pièces  de  canon,  qui  est  suivi  du  Profond,  du 
Weap,  du  Palmier,  plus  un  brigantin.  —  Le  23  juillet,  à  l'entrée  du 
détroit  d'Hudson  :  le  brigantin  est  écrasé  par  les  glaces  flottantes. 
Le  29  août,  il  rencontre,  séparé  de  son  escadre,  trois  navires  anglais 
qu'il  attaque  seul  :  il  coule  bas  le  Hampshire  de  52  canons  ;  —  se  dirige 
sur  VHudson  Bay  qu'il  va  aborder,  quand  le  capitaine  baisse  pavillon 
et  se  rend  ;  —  le  Daring  ne  fuit  au  nord  que  poiu'  tomber  entre  les 
mains  des  autres  commandants  français.  —  Le  6  sept.,  attaque  du 


^^^1^24'Lpu::^^^^      P'r  P"  >«  ««uvemeur  Henry 
I  ,  «"-Mer  (Bretagne)  *  "  '"  ^°''«  =  '«  »  "ov..  arrivée  à  Belle-l"le 

»o  Huitième  campagne     bUa»*    t     * , 
n»tre  de  la  marine  Z^^rf.X^^   loulaUne    (1698-99)  :- Le    mi 
que  la  découverte  de  lirbou^htrr'M""*^.'*.^  ^o„<oAa;..a.„   iu"e 
la  mort  de  M.  de  La  SaUeZlr? î\^'"''''^''  "Randonnée  depuï 
oct.  1698.  M.  dlbervil^par  ;l  Lr  «        ''"''''"'  ''"  '«^-1-24 
monte  avec  .on  frère  de  EvUle  Te  ,i  '      «^^''"^^  ^^  ^«''-''  q«^ 
le  Mann  que  commande  le  chevâlie    Se  ^     *     !'  ^«^^-«^y' "  «t 
Ou  Hamel  et  l'enseigne  SauvolJHlVi.        "."«**  ***  Surgères,  avec 
bert  de  Châteaumorant  doJt  ^  't.!!     "*'°'^- ^  ^«  ^^^evalie    Jo^ 

2:,-/«  23  ianvier  1699.1:  eSlI^l/r-l"*!!'"  ''^^  '^  ^-"- 
»oco/a  de  Go/r«s  —  T^  qi         '  "^™sie  a  1  Ile  Sainte-Rose  •  le  as  à  p 

à  rile  du  Mas.aere,  ^Tusll^rde    6^  JÎ^  ^ ''^^  '  ~^^^^^ 
Yf-  -  Le  13.  entrevue  avec  Zlti'        n  "*'  ''"™'''»«  ^"'5'  y  décou 
rfW.«r.  fie  aux  Chats  :  et  l'on  reJ^      '"'  ^''^'^««"'«^  :  "e  de  la  Ckal 
jrand  fleuve,  à  28».    50'   ,atitudeT;;d "  H  ''"''^^""^^  '«  -"-  "' 

«««^..  mai  rougi,  surmonté  d'amuletteTer       ''T"'*  ^■"«^"«  ««î'«» 
des  Houmas.  ""  amulettes  et  servant  de  limite  aux  chasses 

a  chancehère  de  Pontchartrain  M  de  Bî  t"'  P'^"**™  ^«  "«dame 
lation  à  un  fort  qu'il  fo^a  les  indien.  ^^'"'  """•^''*  ^««^  appel- 
ensu.te  au  commerce  de  LnTde"  C^^^i"^  ""^*?''"  -  I'  « '"tére^sa 
-  En  avril,  il  remit  à  la  voile  laislt  1^1  '*.*  '"  ""''^^  '^'^  Pe^'es- 

<iWt  de  /a  HenZ'^^e  etl^'SJ"''^^  - '«  ^4  août    1701 
gny.  son  frère.  -  Le  24  nov"  if  eï  a  .  T"'  '^'  '"•'^'■"''  *^«  ^^  <!«  ^'ï 
quement.  il  apprend  la  mor    d.  f  T  *^'  ^«"««eola  ;  au  débar 

M.  de  Bienville  de  transS  1 17^-7  f''^  ^^  ^«"^«'-'  -donne  à 
nvière  du  même  nom  :-Tui  mê^  t"  .  ^"°"  ^  ^^  ^«**"^^  «""  k 
trace  l'emplacement  de  futures  hahî^  »•'  '''  «^'«"«"ents  des  rue"  et 
des  chefs  Chicackas  et  cLiT  amên'  "'^  1,  ^'  "«  '»"^'  «-emblle 
promesse  de  trafic  réciproque  'a veTleT  pr  ""  ■  '^  '"«"*'  =  '»"'-- 
Il  n  appareille  que  le  27  avril  no^H    S    *^'^«nçais.  _  Malade    à    bord 

i2:dS  ''"'•  ""•  ~  ''^*^"'  '  ''^  «-^et: 

i^o  Dernière  campacna  •  >«  «.^-* 

.703  »  p^  ''^LZ'S.^TT  '"V>  ■-'•"'■^ 

E.  ,.-v,er  ,703,  a  p„„  c^n'.Z.l'ZTZZT.Z^t  """"■  " 

j>  Cl  en  reçoit  la  commission 


—  98  — 


le  17  juin  :  c'était  sa  nomination  de  gouverneur  de  la  Louisiane.  —  La 
maladie  le  retient  à  La  Rochelle,  où  ist  son  épouse  ;  — il  est  apH»' 
à  Versailles,  en  1704,  et  y  tombe  grièvement  indisposé.  —  Dans  m 
convalescence,  il  soumet  au  roi  le  projet  d'attaquer  la  Barbade,  la  plus 
riche  colonie  anglaise  des  Antilles.  —  Le  roi  veut  bien  armer  onze  vais- 
seaux dans  ce  dessein  :  mais  d'Iberville  et  ses  associés  devront  pour- 
voir à  la  solde  et  à  l'alimentation  des  équipages  :  contrat,  signé  à  Ver- 
sailles le  29  août  1705.  —  Louù-Henri  de  Chavagnac,  cap.  de  vaisseau, 
devance  le  départ  d'Iberville  avec  une  division  navale  de  6  bâtiments  ! 
le  21  févr.  1706,  il  ravage  et  pille,  durant  8  jours,  la  colonie  anglaise 
de  St-Christophe.  —  Le  7  mars  1706.  le  gouverneur  de  la  Louisiane, 
qui  monte  le  Juste  mouil'    à  la  Martinique,  rallie  la  division  du  comte 
de  Chavagnac  :  mais  la  surprise  contre  la  Barbade  a  été  éventée.    - 
D'Iberville  cingle  vers  l'Ile  de  Nevis  —  ainsi  appelée  encore  aujourd'hui  : 
il  s'y  rend  maître  de  tout,  de  25  voiliers,  de  6,023  nègres,  du  gouverneur 
Richard  Abbot.  — Reveau  à  la  Martinique  avec  un  immense  butin, 
il  s'apprête  à  porter  l'assaut  contre  les  colonies  britanniques  de  la  Ca- 
roline à  Boston.  —  Faisant  escale  à  la  Havane,  il  y  meurt  soudaine- 
ment de  la  fièvre  jaune,  le  9  juillet  1706.  âgé  seulement  de  45  ans.  moins 
onze  jours  !  —  Avec  lui  s'évanouirent  projets  de  conquête,  salut  de 
l'Acadie.  essor  de  colonisation  louisianaise.  —  Sa  succession  en  faveur 
de  sa  femme  et  de  ses  quatre  enfants  resta  en  litige,  durant  40  ans  de- 
vant les  commissaires  du  Conseil  royal.  —  "  Le  grand  marin  Canadien 
était  un  héros  dans  toute  l'étendue  de  l'expression."  —  son  frère.  Jean 
Baptiste  de  Bienville  (1680-1767)  cueillit  son  héritage,  comme  gou- 
verneur de  la  Louisiane,  de  1716  à  1752  :  véritable  génie  dans  l'admi- 
nistration. 


CHAPITRE  V 


L'EoLiBE  :  LES  Paroisses  et  Missions 

lo  Son  oeuvre.  —  Le  Vicaire  apostolique  construit  le  Séminaire  (1663), 
la  cathédrale  (1666).  —  La  dîme  est  fixée  pour  20  ans  par  l'autorité 
civile  au  vingt-sixième  (1667).  —  Inauguration  du  sanctuaire  de  la 
Bonne  Sainte-Anne  à  Beaupré  (1665).  —  Création  du  petit  séminaire 
(1668)  ;  l'école  Saint-Joachim  du  cap  Tourmente  s'ouvre  aux  arts  et 
métiers.  —  Ta'on  et  le  Conseil  autorisent  à  nouveau  la  vente  des  spiri- 
tueux aux  Indiens.  —  En  1670.  l'intendant  ramène  un  groupe  de  Ré- 
collets. —  En  1671,  voyage  de  l'évêque  en  France  :  le  roi  lui  confère 
le  bénéfice  de  l'abbaye  de  Lestrées  (Normandie).  —  Le  1er  oct.  1674, 
Rome  signe  les  bulles  d'érection  de  l'évêché  de  Québec.  —  Le  19  mai 
1675,  Mgr  de  Laval  associe  son  séminaire  à  celui  des  Missions-Etran- 
gères de  Paris  ;  —  en  sept.  1675,  il  rentre  dans  son  diocèse. 
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En  1676.  prem  ère  visite  pastorale  —  1-  x      a 
*  perpétuité,  faite  aux  SulDicienrl  i        '  T"  '*  ^0  «t  1678.  cewion. 
-le  28  cet.,  «.emblée  g^ZT^ol!"""^  V"  ^'  *'°-t'*-' 
1«  trjtite  de.  boi,«,n..  -  TroSe  v„v       '  ''ïï  "'^  ^**='"«'  '"^°"We  à 
royale  du  6  oct.  1679  -upprertSr  ' r  ^'T'  '  "°«  <"do»n«nce 
«gne.  à  Pari..  1.  donatiordr.»  fortll"  ^^^.  "^"  ^««0'  ''^v^que 
En  1681.  visite  de.  25  oaroisï/i     •    •      ""  S*»«naire  de  Québec  - 
triéme  voyage  (1684)!  il T^t^^T T''"  ^'°^'^      dan.  son  qua- 
«n  1686.  l'abbé  de  St-vSlr  ?.  •    *^^"""°°°«''  'aute  de  santé  _ 

diocèse. --Le  3  Juin  leS^^o^TLr  ^"".^  ^'^""  «'»    -"^^  '« 
Denonville.  '    ""^  *  *i»*b«:  sur  le.  in.tances  de  M.  de 

2o  8«s  denUèrei  années  riiMfl.iTnaN 
Saint-Joachim. -Tn  i694lf'i  ^r.^"  ^®®^'  "  "«  ^«t  '«^guer  à 
le  roi  le  retient  :  1  Wien  étéllfl^^^^^^^^  •"*  ""''•^*  ^  France  où 
à  sa  n^ort.  „én.e  ministère  TÎa  ^rd^l'ir"';  ''''■  ~  ""'  ''"^ 
1708.  ,1  meurt  dan.  sa  86è  ann£  _  Fn  le,^"*  ''•''*°*-  - 1^  «  mai 
à  la  chapelle  du  Séminaire -ï^^g  août  1890  '.  *""'''''*'°°  ^«^  "''*- 
fica  .on  est  introduite  à  Rome  -  So„  h  .'■  "  ''*"'*  **«  ^^  ^^ati- 
a  la«sé  le  récit  de  ses  hérolq"^  vertus.  '"''  ""''"*  "«"-"d. 

^Ç.?n"  •ri'r;*Sl^^^^^^^^^  à  Grenoble 

A  19  ans.  il  est   egu  docteur  en  S«  ""'*  '^'^  ^^  «"'«»*«•  - 

au-^ônier  ordinaire  du  roTet ifà  t^o'  *"*"  ''''"  '*^  '''^'^'  devient 
En  1678.  il  accompagne  lelf  en  pLn  "l"  .'"°^''''*  d'édification. - 
aux  mourants.  ~  U  retuJllTA  !  î^  ^*  '  ^  ''*^°"«  aux  blessés  et 
2o  Vicaire  génériJ  (iSÏ  o  *^'  S  ^°""  "*  ^"^  Marseille. 
-  démission,  il  faii  ehoixde  M  de  S^'nt  V  n"'^'  ''"'^''  '  ^"«-"es 
Mum  des  pouvoirs  de  vicaire  aén  il  «r  ^  !  ^  """""^  successeur.  - 
-La  visite  du  diocèse.  "S  tb^S'A  Q/'^  1685. 

lu.  .nsp,ra  des  changemenl  quÎsC  de  fl  ;  '^T  ''  "°"  ^  «^"^ 
France,  le  1er  janv.  1687.  -En  S  !??  ."f*^°°*.«°t«-  -  «  rentre  en 
à  de  ses  amis  "  ou  "  Etat  présl  Up  /  "^"""^^  •'  "  I^"'«  à  un 
Nouv.-Fr."  '  ^'^"^^  ^'  ^  Edl^e      de  la  colonie  fr.  dans  la 

So  KTêque  de  Québec  (1è»r\ 
romaines.  -  Le  24  janv^  ifiTs  df  ^•"'"'*  T"^'  «P^dition  des  bulles 
demain,  sacre  de  M^.  deW  ^klËràTé".''  ^^  ''^  ^''^'''  =  '«  '- 
-Le  1er  août,  il  est  rendu  à  Québt  ^^  "'  ^"  St-Sulpice.  à  Paris. 

4o  Administration  (1688-17^) 
Neuve,  où  il  établit  le  P.  Denis  R^Tf**'  *?•  ^■"•"  ^«»«>  ^  Terre- 
Hoyal.  -  En  1690.  il  visite  sor,i,f  '*°''*''"°  '  ~  ^«ya«e  à  Port- 
devant  Québ  ,e'„oX  des  parot;'"?'  P"*™'*  '«  «°"«'«  Pl^W» 
voyage  en  France,  oii  i!  rbtÏntTroT/  ,''''*^  *  ''•  "  ^°  ^««l'^^. 
Pital-Général  et  pour  les  fiSut  f  '  ff''  ^^  ^^'^  P°"'  «'Hô- 
Montréal  l'Hôpital  de.  hommes  -Î^e";  ^p/l'"  '''  "°"  '°«'^«»*  * 

lin  1694.  dissension,  à  Montréal, 
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entre  l'évêque,  M.  de  Callières  et  les  Récollets,  dont  l'église  est  inter- 
dite. —  Absence  de  l'évêque  en  France  jusqu'à  1697.  —  De  retour,  ii 
envoie  des  niissioni<aires  en  Louisiane  et  dans  le  haut  Mississipi.  — 
En  1700,  nouveau  voyage  en  France  :  au  retour  en  1704,  il  est  pris 
par  les  Anglais,  à  bord  de  la  Seine. 

lo  Les  Jésuites  :  —  ils  enseignent  la  jeunesse  coloniale  à  Québec.  — 
Ils  se  livrent  surtout  à  l'évangélisation  des  tribus  sauvages  sur  toute 
l'étendue  de  la  Nouv.-Fr.,  des  Abénakis  aux  Montagnais,  des  Iroquois 
aux  Outaouuis,  des  Illinois  à  la  Louisiane. . .  —  Les  Relations  annuelles 
sont  supprimées,  en  1673,  en  vertu  du  décret  général  de  Clément  X  (ti 
avril  1673),  qui  défendit,  sous  peine  d'excommunication,  de  rien 
publier  sur  les  missions  catholiques,  sans  permianion  écrite  de  la  Pro- 
pagande. 

2o  Les  BécoUetS  :  —  revenus  avec  Talon  en  1670,  se  rétablissent  à  Qué- 
bec. —  En  1689,  ils  occupent  un  poste  à  Plaisance  de  Terre-Neuve  : 
ils  sont  curés  ou  missionnaires  sur  les  rives  du  Saint-Laurent.  —  Eta- 
blis à  Montréal,  après  l'apaisoment  des  querelles  rcligieu.ses,  ils  desser- 
vent les  nouvelles  paroisses  environnantes.  —  Incapables  de  posséder, 
le  comte  de  Frontenac  accepte  d't'^tre  leur  syndic  apostolique. 

8o  Les  Sulpiciens  :  —  seigneurs  de  l'Ile  de  Montréal,  ils  y  exercent  le 
ministère,  fondent  des  paroisses  limitrophes,  évangélisent  la  baie  de 
Quinte,  envoient  des  missionnaires  à  Pi)rt-Royal  et  en  Acadie. 

4o  Le  Séminaire  de  Québec  :  —  associé  au  Séminaire  des  Mission.s- 
Etrangères  de  Paris,  le  c-lcrgé  du  séminaire  administre  les  paroisses 
nouvelles  ;  —  plusieurs  prêtres  sont  envoyés  aux  Illinois,  aux  Ta- 
marois,  en  Louisiane,  en  Acadie. 


lo  Les  Ursulines  :  —  .se  re<Tutent  admirablement,  avant  et  après  le 
dé<'ès  de  Marie  de  rincnrnation.  —  Elles  forment  les  jeunes  |H>rsonnes 
de  toutes  les  classes  de  la  colonie,  sans  omettre  l'instruction  des  inili- 
gènes.  —  1^  10  <»ct.  1697,  elles  peuvent  fonder  un  .second  monastère 
aux  Trois-Rivières. 

2o  Les  AUffUStines  :  —  leur  recrutement  à  l'HAtel-Dieu  de  Québec  leur 
I>ermet  de  fonder,  dans  la  base-ville,  l'Hôpital-Générai  (mars  1692) 
"  peur  per-Honnes  Agées  et  infirmes." 

So  Ler  Soeurs  de  la  Co*-     tgation  de  Notre-Dame  :  ~  Institut  fondé 

par  Marguerite  Hourgrof/s,  qui  na<|uit,  le  17  avril  1620.  à  Troyes  (Cham- 
pagne) ;-  étudia  chcK  les  Sji'urs  de  Notre-Dame,  dont  l'une  était  lii 
sœur  de  if.  de  Maisonneuve.  Celui-ci,  en  février  ICLW,  n>neontre  In 
jeune  fille,  l'enimène  coninu-  institutrice  à  Ville-Marie,  où«i'lle  arrive 
le  10  novembre.  -  Elle  y  N<>conde  Jeanne  Mance,  et  se  livre  aux  œuvre» 
de  miséricorde  corporelle  et  spirituelle.-  Le  30  avril  16.'>7,  elle  iniiii 
gure  ses  classes  aux  enfants,  et  le  2  juillet  une  Congrégation  externe  de 
jeunes  filles  :  l'appt'llation  i.'attacha  au  lo<>al  de  leur  réunion.  -  Kn 
1659.  voyage  dr  rrrrulcmcnt  m  Franco;  çHe  ramène  troin    ancienne» 
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canipaRnes  de  Trove^    «f  ^ 

qui  va  naourir  en  France.^  En  mmZt''t  ""'   '^  ^'--nneuv.; 
couvent  spacieux  :  le  ,0  mai   Mgr  de  îavari      ""'"'T  '"''  ^"«^  "" 
on  eente  de  sa  nmin.  -  En    670  72  „n  "'^'"•'^•"  ""«  «PP">l>a- 

«1  est  couronné  de  succès  e"  le  roi  !  r  ?"  .'"^"«^  ''♦'  recrutement  • 
1671)-  -  En  1076.  l'évéc^ne  ie  Ou ï"  '^"V'^"'--  P«»"'tes  (20  juin 
t'on  canonique.  -  En   iS  t  ^"'t??  """''l^'  "  l'Institut  la  .prob  ' 

étudie  les  cJnstitu.';:s  ^i  rrrr^^^T.  *'"  '''""-  «^  'iL 
neviève.  --  En  H!«i    l^    ^<        ..  '  *  '•""  *'*  des  Filles  do  *<t»  r^ 

-t^on  :  •  W'f  ;•  J:„^'"^X:- -  ^-t  «d„,ettre  dal^  £  ^;r: 
«ons  :  celle  d'Oka.  de  Batisc'-an  de  rll'7"'"""''"*  '*"'  ''•^•*''''-  ""- 
^t-V«lier  tente  la  fusion  Il'Iu  tftûtt""  ,  ~,''"  '^''''  ^ï«' ^^ 
e  24  juin  1698.  les  Régies  so,^  lï'v"  "'*^"  ''"'   ^  rsulines.  -  Mais 

'ont  profession.  ---  iJf::^:^£^':^:"}^''\  '""''r-  ■  ''  «^"«•-- 

nieurt  le  12  janvier  1700. -^  l"  r  jé  rë    H    '^f  '""'«-  «t  de  vertus. 

IV\,MUVI«rélVroïcit.Mlesve,us    eLs       ''  'T  '•""'  '*-  ''""»"«' 
*«  Hospitalières  de  VlUe-Mar  •  •       Servante  de  Dieu. 

"ux  princières  lil,ér«li,és  de  un.d„n,e  de'»   fv  '^'""'"'  ^'"'"•''  ^'^t  ♦'"^• 
dant  des  fi„„„ees.  -  -  Elle  vers     le  9  ""'""'  '••'"''  d"  surinten- 

22.00()  liv.  «  M.  de  la  ij  ver  Se     '^^IT  '?;  "  f*""-  '"  ™.e  de 
""""elle  aux   Religieuses  Ho    .ihW  T'"' ''^ 

1659.  trois  Religieuses  «C  J  :C  ["ÎLa  r'",  ^■'"'-  r  '^  ^  i"'"^'^ 
'."•entre  en  rade  de  Québec,  le  7  lî  "r  l!  i*"  ?"•  '•-  '^'«'-««'/r.. 
à  Pans  un  troisièn.e  v„y„ge.  en  fa\eur  de  ',^*'2.  Jeanne  Mance  fait 
^«us  ses  yeux,  ù  Pari.s.  la  sul,  t.tut  .!n  de  ,  \  "^""""  "  ""  "^«">«'«. 
aux  Ass.K.iés  de  Ville-Mar,.  (9  n^  .^  Tn''  •'"  ^^«'"'«"Ipiee 
■suivante,  se  dévouer  A  la  belle  «ûxTe  „.^f  :;  **"'  '*'^'"'"»-  '«""^e 
décéda  eh  juin  1673.  '  '""  '"'*  «•"'^«'•«'  -«a  gloire.    -  Elle 
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TABLES  018  MATiÈaSS 

Ile  CpOQUI  :  Fondation  et  Colonisation  (1600-1700) j 

Notion*  praiminairet. . 

I 

IrePAETlE  (^^-35).  Fon,ntion.  Perte,  Hecou^rement^ J 

CHAPITRE  I.  -  CHamplain  a.ant  la  fondation. 

I.    Jeunesse  et  physionomie  morale. -Il      v„o„-      j   ^. 

je^-III.    Aym.,deChaste:névoy.^"!^',°^'^'S''°''',''''°='*'^"'^'- 
Ille  voyage ^  '^'       *  ^-    Champlain  en  Acadie  : 

CHAPITRE  II. -i„^„^^^„^^^^^ 

I.     MobJes.  instruments  de  U  fondation. -Il      p„„H  ,•      ^    « 

voyage  -m.     Continuation  de  lœu  J    JJ^''"'!'*'  «"*»-<=  =  '^è 
ChampUin  et  St-Sacrement  •  nn.mii!-^  '  Découverte    des  lacs 

veau  voyage  :  deu.iém""  n Jonf  "  -  vr-w"'"  '"î  '""""'"-  ^-  N- 
Sixième  voyage «"contre-  —  VI.     Mariage  de  Champlain.  —VII. 

30 

CHAPITRE  III.  -  r„  K^,«^„^  ^  ^, 

I.    ChampUm  fait  instituer  la  vice.royau7- "i     g,»»* 

Compagnie  de.  MarcL  Js  :  huiti/me  voyge  -^V  *rh  "T?""  "  "'• 
ronie:  trouième  rencontre.  — V     Ne„vi*T"  Cham,  lam  en  Hu- 

VI.  Plans,  effort,  de  Champ  Jn  :  1^ZZ:y7;r^  ni"  c"^'  ~ 
de.  De  Caen  ou  de  Montmoiency.  -  VIII  ZT'lï.  Compagnie 
voyage.  -  IX.  Le  duc  de  VenUdour  H„.  a'""  *  **"*^  =  °°«*"'e 
«nie  de.  Cent  Awocié.. .    . .  ;      ""*""  ^°y*8«-  "  ^     Compa- 

^'^ïr^;s^-:^;:-Ho,uemont.-ii.,p^^ 

ChampUin  :  «  ,loii  _'. , .  ";    ^";";*°»    ^»y««e-  -  IH.    Mort    de 

CHAPITRE  VI.  -  VEflU.  ^aiuanU. 

I.    LMRfcoU.u.-II.    U.Jé.uit« 

m  PA»ni  (136-65)  :«..„^^,^,,„,,^^,^„.^^.^^^  *'^ 

CHAPITRE  I.-I,««,^,.^ 

I.    Eut  de  U  mttropole.  —  II.    l„,.,,,-,.„,.  , 

Eubli«.m.n,.  de.  premier. Tlor-iî^Tr'""'™'""-'^  ^ 
V.     Fondation  de.  Troi.-Riviire.  -  VI      i,   P">venance  de.  colon,. - 

■«-K.v.«re..-VI.     Fondation  de  Villr-Marie. .  51 
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CHAPITRE  II.  —  Les  Goucerneurê. 

I.  Ch.  Huault  de  Montmagny  :  deuxième.  —  II.  Louis  d'Ailleboust  :  troi- 
sième. —  III.  Jea  n  de  Lauzon  :  quatrième.  —  IV.  Pierre  de  Voycr  d'Ar- 
genson  ;  cinquième.  —  V.  Pierre  Du  Bois  d'Avaugour  :  sixième.  —  VI. 
Augustin  de  Saffray  de  Mésy  :  septième 

CHAPITRE  III.  —  La  Premiire  guerre  iroguùe. 

1.     La   Confédération   iroquoise.  —  II     .Inimitié  contre  les   Français.  —  III. 

Inimitié  contre  les  Hurons gl 

CHAPITRE  IV.  —  Etat  tocial  et  religieux. 

1.     Nouvelles  seigneuries  et  concessions.  —  II.  La  première  génération  cana» 

ne.  —  III.    L'Eglise  du  Canada 63 

lié  PARTIE  (1665-1700)  :  Organisation,  Colonisation 


CHAPITRE  I.  —  L'Organisation. 
I.     Organisateurs  de  la  colonie.  - 
III.     Mort  de  Talon.  —  IV. 


'  II.     Œuvre  de  Talon  :  deuxième  intendant. 
Premier  et  troisième  intendant 
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CHAPITRE  II.  —  Le  Gouvernement  géniral. 

I.  Daniel  de  Rémy  de  Courcelle  :  huitième  gouverneur.  —  II.  Louis  de  Rua- 
de, comte  de  Frontenac  :  neuvième.  —  III.  Jacques  Duchesoeau  :  quatriè- 
me intendant.  —  IV.  Antoine  Lefebvre  de  La  Barre  :  dixième.  —  V. 
Jacques  de  Meulles  :  cinquième  intendant.  —  VI.  Jacques  -René  de  Bri- 
say  de  Denonville  :  onzième.  —  VII.  Le  comte  de  Frontenac  :  douzième. 
—  VIII.  Le  chevalier  de  Callières  :  treizième.  —  IX.  Bochart  de  Cham- 
pigny  :  sixième  intendant 
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CHAPITRE  III.  —  Le  Développement  économique. 
I.     Nouvelles   concessions.  —  II.     Coureurs   de 
IV.  Commerce 


bois.  —  III.     Agriculture.  — 
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CHAPITRE  IV.  —  L'Expannon  coloniale. 

I.  Jean  Nicolet.  —  II.  Cavelier  de  La  Salle.  —  III.  Le  Père  Jacques  Mar- 
quette. —  IV.  Lou'»  JoUiet.  —  V.  Autres  explorateurs  :  Chouart,  Ra- 
disson.  Du  Lhut,  Nie.  Perrot.  —  VI.  Pierre  Le  moyne  d'Iberville  :  ses 
onze  campagnes 
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CHAPITRE  V.  —  L'Eglite  :  Parois»  .  et  Mitiioni. 

I.     Mgr  de  Laval.  —  II.     Mgr  de  Saint- Vallier.  —  III.     Missionnaires  régu- 
liers et  séculiers.  —  IV.     Les  Instituts  de  femmes 
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